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NOUVEAU 


VOYAGE 
DITALIE, 


Avec un Mémoire contenant des avis 
| utiles à ceux qui voudront faire 
| le mefme voyage. 


CINQUIEME ÉDITION 


Plus ample ÊS plus corrette que les précédentes 
 curichie de nouvelles E iZures, 


TOME TROISIEME. 
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L- Nos caléches nous ont amenez err quatre REGTOY 
heures, de Modéne à Regio. Cette ville n’a Evyihs 
fucunes particularitez fort remarquables ; 

{en général elle eft mieux baftie , & plus 
agreable que Modene, Ils vantent beaucoup 
Meur * Eglife de S. ME mais quand » 7 





J 4 

ON deux fa 
Ameux tableaux, l'un du Correge, © l'antredu Guide, Huguctan. R 
: sf point quels tableanx 6e font, 


J'ay apris qu’on a trouvé quelques ancien-,| 


FN —- LA See HA A dr, à 2 à « PTT ETS 





















É 1 V0 /MUAÎGNE 
on vient de Rome & de Naples, ileft difi-, 
cile d'admirer les Eglifes de Regio. Isafpi-. 
rent aufli à s’aquerir quelque réputation, 
par leurs ouvrages d’os,& par leurs éperons, 
aufli bien que ceux de Modene par leurs | 
bons mafques : pauvres endroits pour fe 

rendre célebres. Les beaux ouvrages d’os\ 
de Regio, font de méchantes petites bagues {| 
de fix fous la douzaine, des teltes de mort," 
des reliquaires, des Agnus-Dei, des croix; 
& tout cela fair à coups de ferpe. Les ma» 
doues & les Reliques ne leur mançuent pass, 


nes infcriptions à Regio,dans lefquelles cet-. 
te ville eft appellée Regzzm Lepidi, maïs ce 
Lepidus n’elt pas autrement défigné, Lau, 
tre Regio de la Calabre ultericure, efloit | 
boinmée Regium Fulium: & l'on a remar- 
qué que les habitans de la premiere font 2p-4}; 
pellez parles Auteurs Latins, Regrenfés; au il} 
lieu que les autres font nommez Xhegiwr, | 


eu cet endroit, 4 
Ceux de noftre Regio appellent leur Prin- 
ce, Duc de Regio & de Modéne, Vous fça=| 
vez que les Ecoffois en ufent de la mefmek 
maniere, ils mettent l'Ecoffe ayant l’Ans} 
gleterre. a) 
À huit milles de Regio, nous avans paflé 
für un pont, lariviere d’Enfa, & nous fom- 
mes entrez de l’autre cofté, dans le Duché 
de Parme, C’eft toujoursun païs plat, mais 
\ | on 





| DAME T'A L TE $ 

on ytronve beaucoup de paltursges, aulieu 

que vers Boulogne & Modene,prefque tou- 

tes les terres font labourées. L FR 

Parme eft à dix fept milles du pont d'Eufa Panne 
On apperçoit cette ville d’aflez loin, à caufe RE m8 
du chemin large & droit qui y conduit, à £ umne 
qui découvre fes plus grands clochers ; L’a- 907 appel 
bord en eft fort agréable, & la ville mefine 4 Parme- 
Peft beaucoup aufli.Sur la porte par où nous fait fs 
fommes entrez, on voit les armes du Pape nement 
Paul troifiémes Vous fçavez que ce Pape dant ! Effat 
tréa Duc de Parme & de Plaifance Louïs P7; 
À prais dans /e 
fon fils baftard ; les Provinces du Parmefan ps 
k du Plaïifantin, ayant fait auparavant partie & partieu- 
Je l’Eftat Ecclefiaftique. La Citadelle de le/emens 
Parme eft conftruite {ur le modele de celle 7 : 

Ÿ Anvers,& les fortifications de Ja ville font me4eur 
Nffez bonnes. La riviere de Parma pañle au veut ordi- 
Inilieu de Parme, & en fait comme une dou- rit 
le ville : cetteriviere n’eft pas navigable, AE uses 
| Le Palais Ducal n’a rien d’extraordinaire La lise ef 
bn en baftit un nouveau qui fera plus grand de 28. er- 
[k plus régulier, Les Ecuries font belles; les 5}, re 
sarofles extraordinairement riches; & la, s'en 
|Sarderobe fort remplie. Le grand T'héatre font que neuf 
ft une choferare; ni Paris, ni Venife n’en * -#”g/- 
bnt point de femblables. Ileft d’unegran- 

“leur extraordinaire; & cependant quelque 

as qu’on y parle,;on eft entendu de par tout, 

Au lieu deloges, ce font des bancs qui s’é- 
évent en Amphithéatre autour du parterre ; 
£ ceparterre , “plus grand de beaucoup que 
es parterres ordinaires, fe peut remplir d’eau 
Mia hauteur de plus de trois pieds. On met 
Ur ce petit lac quelques gondoles dorées, 
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6... VoyaAcE 
& cela produit un effet tres agréable, avec ef 
fecours d’une belle illumination. 

Outre les Ecoles ordinaires de PU 
fité, il y a un grand & beau College qu’on 
appelle le Collége des Nobles.Les Ecoliers 
de toutes Nations y peuvent eftre admis; 
pourvû qu’ils foient capables de la Cheva- 
lerie de Malthe, L’on y peut aufli appren- 
dre toutes fortes d’Exercices, comme on y 
fait toutes fortes d'Etudes; tellement que 


les penfions font. difierentes, féfon les di-* 
veries chofes aufquelles on fe veut applis | 
quer. Les Ecoliers mangent enfemble dans” 
ün Refeétoire; & leur nombre eft prefente- ! 


ment de deux cens trente, 
Le Dome de la Cathédrale de Parmeeft 


peint par le Correge; on trouve plufieurs ‘ 


antres bons tableaux dans les principales 
Eglifes, 


Nous avons vû de fort Best monde au 


Cours; & fur tout des femmes , belles, & : 


bien faites: maisils ontlaridicule maniere : 
de Rome : Les hommes & les femmes | 


n’entrent jamais enfemble dans un mefme 
caroffe : On voit un tas d'hommes dans un | 
Caroffe, & une troupe de femmes dans un. | 
autre. Il n'y auroit pas moins de honte à 
faire autrement, qu'à marcher tout nud, 


Le monde r’eft-il pas. étrange, avec fes 


coutumes & fes préjugez® - 


De Parme à Plaifance, ilyatrente cinq | 
réfites: On pañfe à * Borgo S, Domino, qui 
eft une petite ville démantélée. Ni les vil=k 


Jages, ni les rivieres qui fe rencontrent fur 


cetteroute, ne méritent pas d’eftreremar= Îl 
qués, Plaia 


| 








we - 


| DITALIE 8. 
Plaifance eft dans laplaine à cinqoufixPrar* 
cens pas du PÔ. C’eftune ville aflez agréa- Evaché 
| MAS PRE 4, 

ble, plus grande que Parme, & bien joli- 

ment baftie, quoy que les maifons en foient 

bafles. La rüe du Cours qu’ils appellent le 
Séradone , eft droite à la ligne, & d’une lar- 

geur paralleïlle, On a mis de chaque cofté 

unrang detrois cens pofteaux, qui confer- 

vent le chemin pour les gens dépied, auprés. 

des maïfons, à la maniere de Londres: & 

ces pofteaux font juftement à dix pieds l’un 

(de l’autre , d’où il refulte que la rüe eft lon- 

gue de trois mille pieds. 

|” La flatüed’ Alexandre Farnéfe, Gouver- 

Ineur des Païs-bas Efpagnols, & celle de 

Ranuce premier, fon Fils, fe voyent dans 

|la plus grande Place. 

|. Nousavons monté au plus haut clocher, 

lon noftre coutume ordinaire , & nous 

hvons découvert un païfageadmirable ; le 
cours du PÔ l’embellit beaucoup. On voit 
|Zrémone aflez diftinétement , quoy que 

[sette Ville foit éloignée de vingt milles. 

| Jenevousdis rien des Eglifes, & defor- 1! y quel: 
|mais je ne vous en parleray que tres peu. FA 
Quand on a l’idée remplie, comme je vous Eysche à 
\e mandois l’autre jour, de ces Templeszs Cathé- 
magnifiques que nous avons vüs , on ne d'«##:; © 
s S ane N. Da 
beut pas s’arrefter beaucoup à confiderer,, y Ra 
€$s autres. i phael ; 4 8 
j\ J'ajoûte 47 encore touchant Pleifance , Sixée. Hug. 
tju’elleeft mal peuplée;que fes maifons font 
lé brique avec peu d'exception; &queles 
HDoids, les mefures, & les monnoyes, n'y 
Ont pas les mefines qu’à Parme, Les 
19 À 4 {Or« 





Crruo- 
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vejché. 
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fortifications de cette Ville ne valent pa5 ! 
grand chofe, encore qu’on fe foitfait une ! 
contume de les vanter beaucoup. Le pormæ- 
rium elt borné avec des pofieaux, & l’on : 


n’y baflit rien dutout: Je ne fçay fie vous 
ay mandé que la mefime chofe s’obferve à 
Livourne. ait 

Nous avons fuivi le PO à quelque diftan- 
ce, jufques wi 
l'y avons pañ 


# 


au deflous de Turin. 


Crémone eft fur la rive gatchedecetre 
riviere dans le Duché de Milan. C’eft une w 
aîlez grande Ville, mais plus pauvre en+ 4 
core & plus deferte que n’eft Plaifance. El 


n’y à rien à voir à Crémone ; cependant, 
deux chofes y font fort exaltèes ; La Tour, 
& le Chafteau. Usa torre fhimata la pin alta 


ce fi veda, ÊS par cio uumeratatrat miracoli | 


d’'Europa, -- Una rocca:la pit finpenda, la 
p'a forte ES formidabile, che ons in Italie: 
C’eft le langage d’un de leurs Auteurs, Des 
gens qui ne ferotent pas un peu familiatifrz 
avec les exagérations Îtaliennes, feroient 
bien trompez après avoir lù ces merveïlles, 


quand ils arriveroient à Crémone, & qu’ils « 


n’y trouveroient rien du tout de femblabie, 
Le Chafteau eft une vieille maffe informe, 
demi ruinée, qui n’a jamais dû entrer en 
comparaifon avec un Fort bien conftruit; 
mais qui peut-efire avoit quelque réputa- 


iris de Crémone, & nous 1 
lé dans un bac, Il faut remar- 
quer qu'il ne fe trouve aucun pont fur le Pos 
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tion du tems des arbaleftes, Et la Tour: 


n’eft ni belle ni fort haute, il yen amille 


& mille qui la furpaflent, & dont-on ne. 
N _ parieg 


| DPITALIF: ce) 
patle point dansle monde. Elle fut baflie 
par Frederic Bärberoufle, l’an 1184. Ondit 
que l'Empereur Sigifmond & le Pape Jean 
vingt troifieme fe trouvérent enfemble au 
haut de cette Tour , avec uu certain * Sei- * Gæf 
gneur de Crémone ; & on raconte que ce Fou 
Seigneur avoit fouvent dit depuis ce temps. Pr "7 
là, qu’il fe repentoit de n'avoir pas jetté €, Tor, 
l'Empereur & Je Pape du haut en bas, pour 
la rareté du fait. Cette hifoire a peut-être 
| donné lien à la reflexion qu’ona faite, fur 
la hauteur de cette Tour. 
Les Crémonois parlent auffi beaucoup de 
antiquité de leur Ville, mais ils n’en pro- 
duifent aicun monument, Ï]len eît jufte- 
ment de l'antiquité de Grémone, comme 
| de l'antiquité du PÔ, 
| Dans l'efpace de quarante miliesentre 
| Crémone & Mantoüe, on nerencontre que 
des bourgades qui ne méritent pas d’eftre 
nommées. Bozzolo eft pourtant une efpece Bozz & 
de petite Ville, environnée d’une maniere » 0. 
| de fortification : cette place appartient, avec 
un térsitoire de quatre ou cinq milles d'ef- 
| tencüe, au Duc qui en porte lenom, & 
| Gäieneltie Souverain, Nous avons pañlé 
’Oglio dans un bac ; cette riviere eft grande 
| & rapide, & defcend du lac d’Iffeo dans le 
| PO. 
Niles cartes de Géographie, ni les autres 
| defcriptions que j’avois veties de Mantoïüe, M « w: 
… ne m’avoient point donné l’idée qu’il faut Fonx 

; à : 2 . Evefché, 
avoir de fa fituation. On repréfante ordi- 
nairement cette Ville au milieu d’un lac, 
dont on la fait à peu-prés également envi- 

À 5 É ron* 








10 .: Vo xaAerE: | | 
ronnée; ce qui n’eft point du tout ainfi. La 
“*Cetteri- * riviere du Mincio trouvant un païisbas, ! 
ee ele S'élargit, & forme une efpece de marais 
Guarda  AOUZE OÙ quinze fois plus long qu'il n’eft + 
or lirge; Mantoüe eft baltie fur unterrainfer- 4 
me, quoy que dans un des coftez de ce ma- | 
Ze Mar. rgis, Quand on vient de Crémone, on pañle 
quifat de une chauflée longue feulement-de deux ou 


Mantoue rs : SA 
fut érigé en VTOIS CENS pas : & de l’autre cofté, quand on ! 








1 
| 
fent & infeétent tellement l’air de Man- À 
toile, que dans la faifon des plus grandes 
chaleurs, tous ceux qui peuvent quitter la « 
Villeen fortent. | 
La fituation de Mautoïüe re refflemble ! 
pas mal à celle de Peronne ; mais il y à ! 
cette différence , que Peronne outre {on ! 
je” marais, a une bonne fortification, au lieu ! 
que Mantoüe n’eft ceinte que d’un mur: | 
il eft vray que fa Citadelle luy eff une forte ! 
défence, | 
Cette Ville eft de médiocre grandeur; 
à peu-prés comme Crémone; mais de bein 
coup plus riche & plus peuplée. Ii y a quel- 
ques rües aflez larges & aflez droites. Pour 
; les maifons, en géneral elles font inégales, 
& fi l’on en excepte un fort petit nombre, 
. tout le refte eft du plus médiocre. j’avois 
vû une defcription imprimée du Palais. 
Ducal, qui m’avoit donné l’idée de ce Pas 
ais, comme du plus fuperbeédifice dé tou- 
te l’Italie, On voit que l’Auteur fe rourmen- 
- te 


| Y 5.v À O À É 
{te à inventer des termes, comme s’il n’y en 
| avoit point au monde de fufifans, pour ex 
Aprimer de fi grandes chofes, mais c’eft ou 
Fune flatterie, ou un préjugé terrible. Ge 
Palais n’a aucune beauté ni aucune fymmeh 
Qtrie extérieure: les Eftrangers le voyent & 
le touchent, fans le connoiïftre pour ce qu’il 
feit, s'ils n’en font avertis; nous le {ça- 
|vons par experience. Il eft vray qu'il y a 
quantité de galeries & d’appartemens ; ce 
qui le peut faire nommer, & grand ; & 
commode. Mais c’eft tout ce qu’on en 
peut dire , auffi bien que du Palais de Whi- 
| tehall, 
Ceux qui nous ont conduits à celui de * Zi 
|Mantoüe, nous ont dit qu’il efloit meublé "63°. le. 
À d’une maniere tresriche &tres œagn ifique DE: 
lors DRE NS l'Empereur * ayant fur- General de 
l | pris Ja Ville, pilla le Palais, & firun de- l'Armée 
galt général. 1 femble qu'on ait efté décou- "e ° Empea 
| ragé par une fi grande perte, & qu” onne fe” 
| foit pas beaucoup foucié dela réparer, Car 
| On-voit dans ce Palais, un grand nombrede 
chambres tout. à-fait démeublées, Néan- 
Lmoins , l’appartement du Duc eft autant 
Mbien qu’il le puiffe eftre : la fale des Anti- 
l'ques renferme quantité de chofes belles & 
! rares: & le Cabinet de curiofitez en eft afiez 
| rempli, 

Le Duc de Mantoûe a fept ou huit Mai- 
fons de plaifance, dont nous avons feule- 
ment Vü }Marmirol & la Favorite, ce font t Cerrema 
-defortbeaux Lieux. Marmiro | particulie- ia Fa 
Vrement, eft une maifontout-à-fait riante; RTE 

exrémement bien meublée , & ornée de ta- Marquis de 
| bleaux #antone, 










CE Voyacr | 
bleaux & d’Antiquités; accompagnée d’une 
petite riviere claire comme du criftal, d'un : 
bois, de plufieurs jardins , d’orangeries, de : 
volieres , & de Fontaines. 1 
Le vénérable Monfieur S. Longineft la 
plus précieufe Relique de Mantoue, avec : 
Poe Me. quelques goutes.de ce miraculeux fang qui « 
xeray dans fut trouvé dans cette Ville du tems deLeon : 





da vie de + % F pa US en 
Charlie: HT. & qui * depuis a donné occafion à l’in 


magne,  Ititution de l'Ordre du Duc de Mantoiie : 
* L'an ces deux chofes fe gardent dans l’Eglife de 
168 x S. André. J'ay remarqué auffi une autre pié- 
nn ce extraordinaire, à l'entrée de cette mefme 
infirduce Eglife. C’eft une cloche de prés de fix pieds: 
erdreasx de diamétre, autour de laquelle il y a huit | 
ef ouvertures faites en forme de feneftres, lar- 
ils Fran- k k : 
gois avec &es d’un pied, & hautes detrois. On ne nous 
Marguerite a rien dit quieuft apparence de vérité, tou- 


de Savoye chant la bizarrerie de la fabrique de cette 
Tl créa 20. 


Campa.  Chofe: Magius n’en à pas parlé dans fon 

gnons de traitié de Tintinnabulis, 

l'Ordre, &  [in'’eft pas poflible de fortir de Mantoüe, 

dei far fans fe fouvenir de Virgile qui naquit au 

le Cllier, Village d’Andes, proche de cette Ville. 

Nitil ifto 

ds bites Mantua Mafarum domus, atque ad [ydcera 

Cet par canin . 

ef «ppelé,  Evecta Andino, Si, Ir. 1.8, 

is | 

pb Ontrela Cathédrale, les Etrangers vont 
g3 on 


deiaré ordinairement vifiter les Fgliles des Fe/z- 
demption ses, de S, Barnabé, deS. Maurice, de S, 
#4. du Ta- {Jrfuie, deS. Sebaitien & de S. Barbe. La 
bernacle. APS NET SE g : 

. maifon de Ville, le Théatre, les Manu 


faétu- 


EL 


À Aaicard'buy nommé Pietola; à deux milles de Mantoñe. 


F Her A pt ÈS AE Ÿ TL IRS TT ' \ { L 
La Va Pi ÉRaSRr EE ASE #a 















| "D'LT.A LI, 13 
fa&tures, le Moulin des douze Apôtres, la 
Synagogue, &la Boucherie. | 

À vingt deux milles de Mantoue, nous 
avons paflé uneriviere, qui fépare ce Du- 

ché des Terres de Venife;, & dix huit mil- 

les plus loin, nous avonstrouvé Brefle, où Brre:s3; 
nous avons couché le mefime jour de noftre Eh. 
départ de Mantoüe. Comme nous n’avions 

vû que deshommes, dequis noftre arrivée 

{à Vérone, ce qui nous a d’abord le plus 
lfrappé les yeux en entant à Brefle, c’aelté 

1d’y voir les femmes dans les rües & dans les 
boutiques, comme on les voiten France 

& en Angleterre. Brefle nous a paru une 

{ Ville affez bien peuplée, & de quelque com- 
im:rce : le monde s’y remüe d’une toutau- 

litre maniere, que dans la plufpartdes autres 
Villes de médiocre grandeur, que nous 
avons veties en Italie. 

Ce que Btefle a defortifications, n’eft pas 
grand chofe; mis elle eft défendue d’une 

| Citadelle tres forte, qui eft für le cofieau 
joignant la Ville, & comme fur le preinier 
degré des Alpes. | 

| Le Palais de Juftice eft un grand & beau 
baftiment , d’une certaine prerra dura qui 

eff mble au marbre. On a écrit fur le fron- . 
ton de la façade, Fidelis Brixia Fidei & Tahicie 
Mufhicie conjecravit. Vis-à-vis de ce Palais, #76 
11] y aun portique long de cinq cens pas, & 

| prefque rout rempli de boutiques d’Ar- 
|muriers ? les armes à feu qui fe font à 
MBrefle, font en réputation par toute l’I- 
hitalie. 

Le voifinage des Alpes donne à cette ville 

À 7 un 
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LE VOYAGE 
un grand nombre de belles fontaines, & une ! 
petite riviere, qui lui apportebeaucoup de 
commoditez. Le MAC 
On garde à la Cathédrale avec une gran- 
de vénération, ce qu’ils appellent l’Orifla- 
me de Conftantin: perfonne ne nous l’a pü 
décrire, parce qu’on ne le fait jamais voir * 
pleinement, Le Sacriftain qui nousa racon= . 
té les vertus de cet Oriflame, nous a feule- | 
ment dit que c’étoit une croix bletie de ma- | 
tiere inconnüe, & que cette croix eft la 
mefme qui apparut à Conftantin, avec ces 
paroles, Z# hoc figno vinces, lors que cet Em- | 
pereur combatoit contre Maxence: mais : 
il ne faut pas prendre garde à ce difcours, La 
croix, ou la figure de croix dont on parle, : 
dans cette hiftoire de Conftantin, n’eftoit : 
qu'un figne qui parut en l'air, & non pas une 1 
croix palpable, D'ailleurs, cettecroix ne ! 
devroit pas eftre nommée Oriflame; ce ter- 
crus Me *de Orifiame fignifiant une maniere 
fent senir QC £onfanon, de drapeau, ou de banderolle 
ce mot dO dorée. Miezeray raporte que les Rois de: 
Leabhrh France de la feconde Race, faifoient porter 
Laniere on à la tefte de leurs armées, la .Chapedes, 
étendard; Martin, Mais que la Race des Capets 
€ d'Au- s’flant plus particulierement attachée à la 
rép dévotion de S, Denis, ils prirent la banhie= 
qu’al efloit af ru 2 À 
attaché à te de cette Eglife; laquelle banniere por- 
mue lance . toit le nom d’Oriflame, Je croirois donc 
are. de que l'Orifame de Breffe; pourroit eftre le 
fent que ce  Laba- 
drapeau fut ainfi nommé , parce qu’il ejloit d'une étoffe de couleur d'or 
> defen. (Il efloitde buupes vertes. } Du Cange. | 
t Ze Labarum efloit une banniere de pourpre enrichie de franges d'os 
€ de pierreries. Conflantin y fit mettre cechiffre des premiere lettre 


dla nom de Chrifé, Payer Tom, 2. pag, 144 
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| MIT À L IE, 15 
ÎLabarum de Confiantin; cet Empereur y 
ivant fait mettre lenom de Chrift, aprés 
A viétoire contre Maxence. Pour parler 
blus vraifemblablement , difons fi vous 
roulez, que cette Vifion a bien la mine 
Me venir du cerveau de quelque vifionnaire; 
Hu fi bien que l'imagine refplendiffante de la 
Vierze tenant entre fes bras le petit Jefus, 
que la Sibylle Tiburtine fit voir en l’air à 
fAveufte. | 
{ En allant de Brefle à Bergame, où fuit 
toujours à droite, l'enchainure des Alpes, 
à la diftance de deux ou trois miiles. Nous 
avons paflé une feconde fois la riviere d’O- 
flio, au DEN Palazzuolo, juftement 
fentre Brefle & Bergame, à quinze milles de 
Al’un & de l’autre, AA 
| Bergame eft une place forte , &unevilleBrrc ai 
decommerce: Elleelt fitüée {urunepetitemr. 
montagne, au pied des Alpes. Outre que Evefebé, 
fes fortifications font bien revefluës, &en 
boneftat; elle a fa Citadelle, avec queiques 
forts, & quelques ouvrages avancez, qui de- 
fendent les éminences qui la commande- 
froient, Bergamea cinq fauxbourgs qui va- .#wrvi/è 
lentchacun une petite Ville. tte ir 
+ On faitvoir à la Cathédrale, le T'omoeau AV hs 
Idu brave Barthelemi Coglione, qui com- "1! effoit de ? 
Imanda les troupes de Venife contre les Mi. C4 
lanois. Cefutce Général, qui s’avifa le pre- 4 m2" 
mier, de mener *du Canon en campagne. me 
| Dans lechœur de l’Eglife des Dominicains,. 
lon fait auffi remarquer la marqueterie des ngn ie | 
FL sie bahest né, Ces 
momanorum, primum æneis tormentis utuntur, & Urbepotiün= 
lŒue, An, 1413. Pol, Pire. PS 
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bancs: elle eft de mefme nature, & dela | 


mefine main ; que la marqueterie des Do- 
minicains de Bologne, apr 
Le patois de Bergame pañle pour fi ridi- 






à 


cule, que tous les Harlequins d’italie af- 


fetentide le parler: mais il y auneautre 
chofe qui n’eft pas moins defagréable, par- 


mi le peuple de cette ville, La moitié de fes 4 


Te if) 


habitans ont la gorge bourfouflée d’un vi- « 
lain goiftre, qui rend les vifages diformes 3 # 
& qui elt à mesyeux, uneenflure fort dé-\ 


enr. goutante. C’eft une chofe qui leur eft com 
& Ans! 


me naturelle; & on leur fair dire, quela®# 
beripors des queftion eft doureufe, de fçavoir lequel eft w 
anneaux Un defaut, où d’avoir legoiftre. oudene 


d'or, lef* Yavoir pas £ Vous fçavez fans doute que 


La #-. ceux de la Maifon d'Autriche prétendent 


rie guérir de cette maladie , en donnant un ver 
La crampe: re d’eau à boire; & dénoûürr la langue des 
EL bégues en les baifant, 

moque de. LOut le Berpamafc & tout le Milanois, 
cette efpece {ont arrofez des pau rivieres qui defcen- 


de sabf-.… dent des Alpes, & que les habitans divifent 
pan en une infinité de ruifleaus par toute la 


aujeurdbuy Campagne, quand il en eftbefoin, Celare-. 


regnant a médie aux défordres des fécherefles, & 


2/7 mepri- entretient laterre dans une merveilleufe fer- 


É5. C9" aboli 250 
Fe fe- tilité. ; na 
perfitieux Le débordement de Ia riviere d’Adda 
ia ie qui vient du lac de Come, nous a obligez 
es Koës [es . ? ‘ 
predécef. de quitter nos caléches au village appellé la 
fèurs, de- Canoni- 
puis Edward le ConfeReur, de toucher ceux qui efloient malades &es 
écrouëlles | pour les guérir. + 
Pline dit que Pyrrhus gueriffait les douleurs de rate, en touchant dà 
gros doit dupied droit, Entonttemps ; on aflaité les Grands ; jmfqu'à 
{enr faire faire des miracles, bte dico < 


4e . + OM PET L A LAS 
TA D À L 4 Eu 
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Canonica, à douze milles de Bergame: 
Nous y avons traverié cetteriviere en bat= 
eau, & avec beaucoup de peine, à caufe de 
fon extraordinaire rapidité. Nous nous 
fommes embarquez de l'autre cofté, furle 
Canal appellé Navilia della Martefana, Ce 
Cana! commence à Trezzo, deux milles au 
deflus de la Canonica;& va prefque en droi- 
te ligue, à un demi mille de Milan : fa lon- 
gueur entiere ft de vingt milles. Il emprun- 
te fes eaux de l’Adda, mais comme le cours 
de cette riviere eft fouvent fort panchant & 
précipité, avant qu’elle fe trouve au niveau 
Idea platte campagne, il arriveque le canal 
la formonte de vingt cinq ou trente pieds, 
vis-à-vis de la Canonica. 
® Beaucoup d’Ingenieursavoient , dit-on, 
Atenté en divers tems, cette cominunica- 
tion de l’Adda à Mitan, par la voye d'un 
f canal, mais perfonne n’y avoit pü réuflir; 
lors qu’enfin Leonard de Vinci, le plusac= 
 compli homme de fon fiecle, entreprit & 
|acheva cet ouvrage. 
Je lifois l’autre jour avec autant d’admis 
| ration que deplaifir, ce que M. Félibien a 
écrit de cegrand homme; je ne penfe pas 
que jamais On ait tant vü de mérite enfem- 
} ble. Vous ne ferez pas fafché que je faffe icy 
| une petite digreffion en fa faveur. Cetiliu- 
| fire Florentin eftoit grand , & de bonne mi- 
| ne; doux, fage,affable, plein d’efprit, 
_decourage, & degénérofité. Sa force al- 
LJoit jufqu'à tordre d’une maïn le battant 
d'une groffe cloche, 11 fçavoit parfaitement 
_ monter à chevar, danfer, faire des armes, 
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_& tot ce qu’il ya debeaux exercices, Cha- «| 
cun le connoiïft pour avoir efté l’un des plus 
excellens Peintres de fon temps: Luy & 
Michel Ange furent caufe que Raphaël 
quitta fa premiere maniere. Maisoutrece- 
la, Léonard eftoit habile Architecte, bon 
Sculpteur, grand Méchanifte, Anatomifte, . 
Philofophe, Poëte, Hiftorien, Il n’euft pas | 


efté jufte, qu'un homme fi rare euft termi- 
né fa vie, fans quelque particularité extraor- 


dinaire. À l’âge donc de foixante & quinze 


ans; eftant tombé malade à Paris, & Fran-- 


çois premier luy ayant fait l'honneur de 


laller vifiter; Leonard fit quelque effort 


pour fe lever, le Roy s’aprocha pour l’en 

empecher, & lepauvre malade mourut en= 

tre les bras du Roy. | 
Nous nous fommes entretenus de ce 


grand Perfonnage, en voguant fur fon beau 


canal, Le païs eft délicieux à droit & à gau- 
che, & le canal eft fouvent accompagné de 


jolies maïfons, de vergers, & de jardins, : 


comme quand on va de Delft à Leyde, où ; 


d’Amfterdam à Utrecht. 


Je ne me propofois pas de vous donner : 


de mes nouvelles avant noftre départ deMi- 


Jan; mais puis que l’occafion s’en préfente, 


je joindray cette lettre à celles que nous 


fommes obligez d'écrire aujourdhuy. Je fuis 


 Monfieur , 
| Poftre te. 
+ À Milan ce y, Juin 1688. 


LET 
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LETTRE XXXIV. 


A ONSIEUR. 


|-Quoy que la Villede Milan aït fouvent Mirax 
fé ravagée , & même toute * détruite, dite la 
er les plus terribles fleaux de la pefte LP 
le la guerre ; elle s’eft fi bien rétablie, jhe. 
Mine préfentement elle peut» eflre comp- * L'an 
Ce entre les plus belles, &les meilleures 1162 
_ $ , 1 Fr Fred. 1, dig ñ 
filles de l'Europe, Sa Forme elt affez ronde, p,bereuf 
lé circuit de fes murailles eft d'environ dix fe, larajas 
milles; & l’on aflüre qu’elle n’a pas moins Se 

4 , . . 4 Fo an C 
de trois cens mille habitans : mais j'ay tre 


[de douter que ceux qui parlent ainfi, ayent 44e quel- 


C’elt une chofe aflez finguliere, qu’une 
ville de cette confequence foit baltie au 
milieu des terres, fans Mer, + & fansri-+ r1yade 
|viere. | | 

Je me fouviens d’avoir 1û dans quelque 
Auteur Latin, que Mediolannm, où Medio. 4, pesiss 
dana fut ainfi appellée + a fze dimidia lana- ruiffeaux 
| 1 | ta: dans tout le 
è : de Mi païs. D'ail- 
leurs ; les canaux qui viennent l'un de l'Adda ; l'autre du Téfin fournif- 
[ent une eau courante dans le fiffé de l'enceinte intérieure de la Pile, 
(La fortification , on enceinte extérieure ; a eflé faite depuis le faccage- 
went de Barbérouffe.) Galens Piftont:, Pere d’,Axxoms entreprit de 
faire un Canal navigable, de Milan à Pavie, mais la mort empecha 


de fource, 


de la porte de Pavie, 


… + Circa annum Mundi 48-9 Médiolana Civitas conditur, fe 
“diéta, quodibi apparuit fus , quæ pro media parte portabat lanarn 
“propilis. Zern, Roalwink. 


: . A 


#" Ei quæ Lanigerä de fue nomen habet. Side. Apol, 


, 


une parfaite certitude de ce qu’ils avancent, ques Egli/es. 


bonnes eau ' 


C* quantité” 


IMexecution de ce deffein, On voit le commencement de ce (anal , proche 
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ta; ce pour ceau derni-reveflu de laine,ayant « 
efté trouvé dans le lieu où furent jettez less 
fondemens de la Ville, Le Docteur Laffels, 
homme fort heureux en étimologies, croit: 
que ÂMilare peut bien venir de Mrrano, 


parce que c’elt, dit-il, une Villeadm'ra- ” 


ble. 


* Il y4 fameux * Cabinet du feu Chanoïine Manfre- 
deux def- 


Criptions de 


Pr. (çavañt en touse maniere, Unhommede 
rie Terxa. Cette forte, ne pouvoit faire que de bons 
go: l'autre Choix ; aufli ne voit on rien dans ce Cabi- 


en Italien, net, qui ne mérite d’ellre confideré avec 


RECU attention. | 
zabeli.” Nous y avons remarqué plufieurs fortes 


de machinestres ingénieules, qui tendent à : 


trouver le mouvement perpetuel : des mi 
Maversè roirs de toutes façons; Des Cadrans ; des 
Fake 7, Horloges ; des in{trumens de Mufique; an- 
plufeurs  Ciens & modernes ; quelques uns defquels 
antresin. Ont efté inventez par M. Settala, Des Li- 
febles petri- yres; des Médailles; des Clefs & des Serru- 
Fr res curieufes ; des Cachets ; des Anneaux ; 

role é ? 

tiré par des Peintures ; des ouvrages des Indes; des 
guatre che Momies; des Armes; des Habits étrangers; 
peine des Lampes, des Urnes, des Idoles, une in= 
féurs à pied inité d’autres fortes d’Antiques; des Fruits, 
Gr à cheval, des Pierres, des Mineraux; des-Animaux; 


de chiens, milie 
Pc le tout 

d'ihe feule piece d'yvcire, ©: fi delicrtement travaillé qu'il peut paffèr 
far letroud une asgnille ordinaire. 


Une Bibliotheque Lien choifie » cempofée de prés de dix mille Polurmes 


tn, 






La premiere chofe que noftre Condu- » 
éteur nous a fait voir à Milan, c'aeftéle w 


e Û . à 
di Settala; Perfonnage non moïns noble 
ce Cabine: : Que tichet & non moins adroit à travailler. 
l'une en Lx de fes propres mains, que fubtil d'efprit, & : 






Irentes opinions {ur Ja nature de l’ambre, 
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mille fortes de Coquillage; des ouvrages 


d'acier, de bois, d’ambre , & d’yvoire? 
Ungrand morceau de toile d’Amianthe;, & 


ja" 


fans m'engaser plus ävant, dans un détail 
Bet P , 


gue J'avois dit quejeneferois plus, Tout 
cequel’Art, &tout ce que la Nature peu 
vent fournir de plus rare & de plus curieux, 
fns mefme oublier les monftres, 

Le plat d'ambrejaune, de deux pieds de 
diametre, €it une piece qui mérite d’efire 
diftinguée, | | 

Il y.a quantité de morceaux brutes, de 
cette mc<fme forte d’ambre, dans lecœur 
defquels on voit diftintement des fauterel- 
les, des araignées, des fourmis, des mous 


Acherons, & plufisurs autres efpeces d’infe- 


tes, Cela prouve ce me femble affez claire- 1 y 2 aff 
im toy qu’il y ai oup de diffe- dans ce Cas 
ment, quoy qu'il y ait beaucoup de difie CRU 
£ + ; MI0rCeauXx 
que cette matiereneltautre chofe, qu’une de (fai 
gomime ou un bitume, quis’endurcit ou à dass le” 


aire ? A À quelt font 
d'air; ou dans l’eau, ou par guélqueautre PUS 


fraifon qu’il ne s’agit pas préfentement d’ex- ,p, 


aiminer, Quand unefourmi, par exemple, frs de 
fe rencontre fur quelque endroit frais & chefs; E 
gluant de ce bitume, elle s’ytrouvearref- 7 
tée; & la mafle de cette matiere molle à fee do. 
ontueufe venant à s’augmenter &aàs’ffer- luier | 
mir: il arrive que la fourmi y demeure en- %° 4° 


\ ° ; Pare Can que 
tierement enfevelie : C'a efté précifement rm, 
la pentée de Martial, PR 


Dum Phactontesformica varatur in nmbra, 
…. Emplicuittennem fuccina gattaferam. Fe 
wi AUX TS 


110 Fil OR NL Sér LE hf à à CS ui 3 Fée FREE 


22 D Re "Fi 
Sie modo que me. vita contempta manente 
Funeribus fata ef tunc pretiola fuis. | 
Quoy qu'il foit inconteltablement vraÿ | 
que les Licornes foient des Chimeres ; &! 
quoy qu’on fçache aufli que les cornes! 
qu’on leur attribue, foient les dents ou les! 
defenfes d’un poiflon qui fe pefche dans les: 
Mers du Nord ; il y a dans ce Cabinet, trois) 
ou quatre de ces mefime dents qu’on veut! 
toujours qui foient des cornes de la préten= (à 
duë Licorne. Is difent la même chofe à Vesl 
nife des dentsdeleur Thréfor, & quantité! 
d’aûtres 3 font dans le mefme enteftements 
7 Chofe étrange, que Jamais aucun homme! 
n'ait réncontré cet animal , & que tout. 
l'Univers foit pourtant rempli de fes cor 
nes! je fuis afluré d’en avoir vü plus de cents 
pour ma part. Outre ces aiguillons ou efpes, 
ces de demts de poiflon.,. il faut remarquer 
Montagne qu'ilyenadefofliles, quileur reflemblent 
pretend que parfaitement, .quoy que la mariereen foit. 







eh na pair différente, 
fn à co. La Rémorequiarrefta la Galére du mal 


quile, heureux Antoine, éftun autre animal fabu-* 
leux, tout célébre qu'ileft, & qu'on peut. 
* Les fm mettre fans héfiter au rang des Licornes. 
demens en. Cependant, il en faut avoir dans les Cabi- 
furent jet= 
nets de curiofitez; afin qu’il n'y manque 


tex le 13. 
Juin 386. rien. On choïfit pour cela de petits poiflons, 


par 5: Sa: peu connus, à peu-prés de la grandeur d’un 


deas Vifcon- 
si, premier Narang, J’en ay vû pour le moins une dou 


Duc de ‘Zaine, & je fuisafluré qu’il n’y en apas us. 
Milan. des douze , dela mefme efpéce. | 


IE pavot : TT; Eglife Cathédrale de Milan, Eu ui» 


anpar avant 
dans le our ras 


… mefine lieux une Egliife appelée S, Marie Maï. C’eft le cestre de la Pilles 
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jouvrage prodigieux ? j’ay trouvé que cette 
Eglife eft moins grande que S, Pierre de 
Rome, d’une fixiéme partie, mais il y a 
pourtant du travail, infiniment davantage. 
= J1n’y a que quelque parties de l’Eglife qui 
foient tout-à-fait achevées. On y travaille 
à depuis trois cens ans, mais vray-fembla- 
blement le deffein eft de ne finir jamais, 
parce que ce n’eft pas l’interêt du Chapitre, 
Les legs teftamentaires, & les autres dons 
que l’on fait pour baltir l’Eglife, apportent 
des fomines immenfes, dontonfçaittirer 
divers ufages. Jay lû dans l’Eglife unein- Templi 
\{cription {ur du marbre en lettre d’or, par la- Pr k 
$ A J : tonti eri- 
 quelleileft dit, qu’un certain Jean Carco- songe, ae. 
nus Milanois, laiffa en mourant la fomme que ornan: 
de deux cens trente mille écus d’or, pour dæ. cexxx, 
| travailler à la façade degette Eglife. Ils en ANSPmR 
ont peut-étrereçû milléfois autant, felon gavie, Jo, 
la même intention de divers T'eftateurs ; Petrus 
cependant, la façade eft toujours prefque VE Dig 
 nüe : C’eft uneamorce, ou un filettoujours ge” 
tendu, 
À dire la verité, je croy auf qu’ils fe 

font trouvez embaraflez , pour la conftru- 

tion de cette façade. La raifon de l’unifor- 
:mité, la demande Gothique avec tout le 

refte ; & la raifon du bon goût voudroit une 
autre architecture. Ce qui m’a donné cette 
| penfée, c’eft que je voy de l’un & de l’autre, 
| dans ce qu'il y a de commencé ; il paroît 
| qu’il ont été gefnez ; & qu'ils ont balancé. 

Le plus fur pour eux eft de prendre tou- 
jours, & de ne fe tourmenter pas pourle 


«elle, 
























\ Le 


x \ 
vinrent & 


Milan pour, 


Roir cette 
cé; émonie : 
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# ze D Le Pape Martin V.ayant * beni l’Autel, 
on ++ avant que S, Charles de Borromée euft con 
cent mule 1acté l’'Eglife, op érigea une + ftatüe àce 
Etrangers Pape, dans le chœur de la mefine Eglife, 


J'aÿ remarqué qu’on l4 repréfenté fans bar- 


be, avec une phyfionomie de jeune homme: 
cependant il avoit cinquante ans quand il fut 


Quatité Eli.  Derrieré le,chœur, onwvoit en deux 
desens fu- ï | ; 
vers ciup. tables de marbre, le catalogue des Reliquess 
fex dansla de l'Eglife ; j'y ay encore trouvé un bout de 
foule. la # Verge de Moife, Le Cloud de la Cru 
P. Mor. cifision, duquel ont dit que Conftantin fit 


faire un mors de bride, eft la Rélique de Mi: 
laïi, pour laquelle on a le plus devénération 
*Ce Cloud, ou ce mors, elt attaché à}a 
voute au deffus du grand Autel, entre cinq 
luminaires qui brülent nuit & jour, Le Car- 
dinal Borroinée ffappellé S. Charles, le por- 
ta folemnellement enproceflion, pour faire 
cefler la peite, l’an 1576. Ce Cardinal citoit. 
' pieds« 


f Cette flatuë fut faite par un certain Facobinus, lequel dans l'inferip- 


Sion qui fe voit an deffous, ef? dit plus habile que Praxitele. 


—— Praftantis imaginis Author. 
De Tradate fuit Jacobinus in arte profundus : 
Non Praxitele minor fed major farier au fim. 


. 1 G x “ p- | 
Ce dernier vers cloche: Prés de 12 eff auffi la flatuë de Pie quartrieme. | 
» : x ‘ + 
Ÿ On prétend avoir ce baflon cu cette baguette entiere ; a St, ean de. 


Latrau. F'ay parlé du morcean qui fe voit à Florence ; en voicinn [e- 
cond; © Baronius aprés Glaber, dit qu'on en trowva un autre 4 Sens; 
l'an 10-8. Le Rabbin Abarbinel, aprés une longue differtation, ©. 
bien des refveries fur cette Verge, conclud que Moyfe l'emporta [ur la 
montagne oil mourut ; € qu'elle fai mife dans le Tombeau de ce Prophe- 
ée. Quoy quil en foit, on n'a jamars [gi ce qu'elle ef} devenué ; non 
plus que l'Arche. 


* Les uns croyent que Théodo/® le Grand le donna à S. Ambroife, on 


les autres difènt que ce Saint l'alla chercher dans la boutique d'un certain 
Paolin) Marchand de Ferraille à Rome , ayant efle averti en fonge qu'it 
d'ytrosveroits | 
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pieds-nuds , & avoit une groffe corde au 
coû, quoy qu'il fuft auffi reveltu des fes or- 
nemens ordinaires. 

* fBepavé de cette Eglife, eft plus beau & Î Cepare 
plus folide que celuy de S, Pierre de Rome : rh Ra Le 
à St, Pierre, ce ne font que des feuilles de 3 fé 
marbre, qui fe fendent déja, & qui ne man- xante fix 
Queront pas de s’enlever dans un certain ”/ te 
temps; au lieu qu’icy, les carreaux ont beau. REP 
coup d’épaifieur, écus; fans 
_ Les maçonstaillent la pierre, & les fem > cmpren- 
mes coufent & filent, ou vendent du fruit % «"? , 
au milieu de l’Eglife; ce qui eftant joint à eu DR 
{1on oblcurité, & à ce que bien des chofes y céûté cinq 
ffont encore imparfaites , le dedans de cette 2e ne 
Eglife, n'a rien qui frape ni qui réjouifie TS 
beaucoup la veüë, P. Morig 

Nous avonsmonté au clocher , d'où non | 
‘Jfulement ou peut confiderer Milan, mais 
d’où l’on découvre quatre ou cinq autres 
villes, dans la vafte plaine de la Lombardie, 

n voit aufli les Alpes qui s’uniflent à l’A- 
[pennin du cofé de Génes. La grofle cloche 

s'appelle S. Ambroife ; elle a fept pieds de 

diamétre, & pefe trente mille livres. 
 Vis-à-vis de cette Eglife, il ya une affez 
[grande Place ; où j’ay obfervé que fur le foir, 
Il ‘y avoit ordinairement une trentaine de 
carofles, quichangeoient de place de temps 
éntemps, & qui s’arreftoient de lie: en lieu, 
afin que ceux qui eftoient dedans viflent les 
paffans, . C’eft une maniere de fe promener, * Cf 
qui eft aflez finguliere, On aauffi un cours, Pnau, 
2'eft une grande rüe du fauxbourg, qui n'eft & APP06 
int pavée, & qu’on * arrofe tous les jours, marina, 

Tom. III, | com 


Ca 
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comme on fait le Vorhout à la Haye. : 
œb. panne. La Bibliotheque Ambrofienne fut ainfi! 
_machen, & nommée par Frederic Borromée Cardinal, 
Rae & Archevefque de Milan, quilafonda, &. 
cette Bibl. Qui la dédia à S. Ambroife. J'ay là dans une! 
sheque petite defcription de cette Bibliothéque, im-* 
ss Sent primée à Tortone, qu’elle eft compofée des 
le MSS. douze mille manufcrits, & de foixante & 
mañsilsne dOuZe mille volumes imprimez, Mais cet” 
marquent auteur S’eft beaucoup trompé! on voit bien” 
pin que cela ne peut pas eftre, & d’ailleurs, le 
Bures im. Bibliothecaire nous a dit qu’il n’y a pas plus\ 
primex. de quarante mille volumesentout, Cette” 
Elle a efé Bibliotheque s’ouvre tous les matins pen=" 
pro} dant deux heures, &deux autres heures l'a, 
par celle de prés midi, On y adufeuenhyver, &on y. 
Fincent Pi- trouve des fiéges & des pupitres, avec la mef- 
pe R me commodité qu’à la Bibliothéque de S, 
1: mer  NidGors à Partis, 8) 
fon de Fe. On nous a fait remarquer un grand livr 
fph par de deffeins de méchaniques, qu’on dit être 
mn “hi de la propre main de Leonard de Vinci: 
anciens Toute l'écriture en eft à gauche, de tellé | 
Mans maniere qu’il faut un miroit pour la lire, 
frite. Ils ont écrit contre lamuraille, qu’on Roy 
thegwe. G. d'Angleterre qu’ils ne nomment point, à] 
Burnet. voulu donner trois mille piftoles pour ce|| 
Fabio Man- livre, \ “in 
Arret Joignant la Bibliothéque, il ya ps Aca= ff 
te. Elle cois= \ em! 
tLent plufreurs appartemens. La grande Jaie ef longue de 4c. laps l 
(75. pieds ) ©” large de 16. (35. pieds. } Or n'a pà l'elaroir ; à can: 
Je des Eglifes © des maifons voifines. Outre les Livres ©" les Tableaux 
on y conferve diverfes colle€tions de tres belles Medailles ; avec des pieces}, 
rares de Sculpture © d .Architellure » tant antiques , que moulées [ay] 
l'antique. Le P. Bofthi a fait un Traitre. Deoxigine & flat Biblio. 
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Far D'I TA LIÉE 27. 
| démie de Peinture, où l’on nous a fait voir 
quantité de bons tableaux, : Je me fouviens 
d’une hiftoire de J. C. lavant les pieds de fes 
Difciples, par Raphaël; des quarre Elemens, 
du Brugle ; : & d’un Clemenit dix, quiimite 
fi bien l’eftampe, qu’on y eft trompé, 
. La Citadelle de Milan, eft un exagone 
régulier, bien reveftu, bien muni de canon, 
favec de bons foflez & une bonne contrefcar- 
pe : mais il faudroit rafer les vieilles mu- 
Vrailles , lestours, les donjons, & toutes les 
autres antiquailles de fortification que cet 
te citadellerenferme, avec quantité de mai- 
{ons : Si tout cela eftoit nettoyé, la Place 
en vaudroit infiniment mieux, Aprés avoir 
fait le tour des remparts,on nous a fait entrer 
dans une fale du logement du Gouverneur, 
Mpour nous faire voir une vingtaine de fol- f 2 Sam. & 
dats, quiexerçoient leurs poftures, & leurs 16. &c. 
tlfarabandes Efpagnoles ; pour la folennifa- * C* Bafs 
: 2 : à ment fut 
tion de la Felte-Dieu. Ils devoient eftre ha- sé pur s, 
‘Mbillez.en maniére de Pantalons, & marcher (Charles de 
Ma la cefte de la Proceffion, en} danfant leurs Bree; 
rballets, i  Feph 
< : : Mela en fus, 
Sans parler ni des Eglifes, ni des Cou- 46h: 
vents ;. Le Palais du Gouverneur, celuy de ##e. Us 
@l’Archevefque, les Hoftels du Marq. Ho- 24 to 
[modeo , du Comte Barth. Arefe, & du go, per. 
S. T, Marinis le * Séminaire; le Collége fs, (176 
Mbits 157 Be :: Hé- pieds, 3. 
pouces , ) co large -de neuf, (16, pieds, 10. pouces & demi ) re= 
vue autour de la grande cour quarrée, en dedans. Le premier Ordre ef 
Dorique , le fècond TFonique. Sur le grand Portail, on veit d'un coflé le 
Pieté ayant un Soleil fur fon cœur 3 le Soleil effanr le Perc de la lumiere : 
uQée de l'autre coflé, la Sageffe, qui prepare defecndes mammelles pou 
és Nowrriffens, ©, Tor, 
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sa: MOT ARE ES 
Hélvétique; lé Collége de Breva, des jé! 
fuites ; la Maiïfon de Ville ; & le grand 
Hofpital, {ont les principaux Edifices de Mi-! 

Jan. La grande cour de l'Hofpital !eft un! 
quarté de fix ving:pas , :& les portiques in- 

térieurs & à double étage, font foutenus de! 

chaque cofté & à chaqueétage, de quarane… 

te deux colonnes d'une feule piece chacune. 

& d’une efpéce de marbre des Alpes voifi-4 

nes. Le corps du baftiment! eft de brique, # 

mais ces briques font moulées'& fiçonnées! 

en divers ornemens d'Architeéture, ‘I/an-4 

-cien Hofpital eft joint à celuy-cy; & les deuxk 
enfemble n’en font qu’un feul, : | 

ÿ Commence. + Le Lazaret en eft une dépendance : c’ef 
Fart4%9. uu Hofpital pour les Peftiferez, à deux oul 
Das Sfe- trois cens pas de Ja Ville. Ileft compofé des 
#, dit le. quatre galèries jointes en carré, & contenants 
More; © chacune quatre vingt douze chambres; avec 
AU un portique foutenu de coll. de marbre qui 
l'an 1507. tegne tout autour en dedans, Chaque cham* 
Ze Bra- . bre ayant vingtpieds de large, Ou peu moins; 
manie j] faut qu'avec l’épaiffeur des murs’, chaques 
Jut l Ar : =: Je ’ : F ME À 
chipede, galerie foit longue d’environ dix huit ceriss 
: pieds. La grande place du dédins ;, eftuns 
pré arrofé de plufieurs ruifieaux d'eaux vi 

+ ves, & au milieu du carré, eft un autel fouss 

un dome foutent de colonnes. ‘Les-parrese 

des chambres font difpofées d'une télle mas 

niere, que les malades peuvent voir dire 1# 

Mefle, chacun de fondit, | TEE 

L’Eglife que’ l’on appelle aujourdhuy.dé! 

S. Ambroife, eft la mefine dont.cet ancien 

Doéteur refufa l’entrée à T'héodofe, dans 
l'occafion qui ne vous ef pas iiconnue. Où 

voit 


| 
| 
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{voit là des peintures, & des fculptures qui 

Afont du temps de la plus épaiffe ignorance. 
Onnous y a fait aufliremarquer un Serpent Triffan Can 
[de bronze, qui eft fur une colonne de mar- ‘* /r°"- 
bre Donat Bofii croit que c’elt une figure ” 7 %% 
du ferpent d'Efculäpe, Morigi, Befozo, & ia de 
quelques autres, difent que c’elt une copie g#t/qe 
fau Serpent que Moyfe éleva au Defert: & mnt 
{ils alléguent quelques chroniques, qui font je re 
favorables à ce fentiment. D'autres ont leurs me ! Oye due 
Araifons pour croire, qu'il a efté fondu des rire. 
débris de ce Serpent. Et enfin le Peuple EMA Ta 
Idoute nullement que ce ne foit le Serpent du tiones sa- 
Defert en propre perfonne. Et dans cetre cræ de M. 
perfuafñon, on a quelquefois recours à luy, que 
comme à une Relique des plus efficaces. Le 5 mneo 
(Bof, & Charles Torre, difent qu’ils ont Serpente 
eltétémoins du culte, qu’onluy a plufeurs 22. Rois che 
fois rendu, : F dpiétss 
| OngardeàS. Euftorge, le T'ombeau où 
éftoient les trois Roïs, avant qu’on les tranf= 
portait à Cologne. L’odeur de fainteté qui 
Aeft reftée dans ce Tombeau, acheve, dit- 

on, de guerir, mais elle n’entreprend pas 
les cures difficiles On a pour cela à Milan, 

d'aufi bonnes Madones , & des Reliques 

fauffi opérantes , qu’il y en ait dans toute 

l'Italie. À St. Alexandre feulement, onen 

gardé de cent quarante quatre mille Mar- 

tyrs, des Catacombes de S. Sebaltien. 
| Les autres curiolitez de Milan, font les ou. 
vrages d'acier , & de criftal de roche! le crif- 
tal fe prend prés de là dans les Alpes, On en 
Jinefaage les plus grands morceaux, pour 
faire des glaces de miroirs; mais ces mor 

°B 4 
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1] VotaAceE 
ceaux parviennent rarement à un pied en 
“carré, Fe 
Levroverbedit que, Qwi voudroit accom | 
moder l'Italie , 1l faudroit ruiner Milan. Les * 
uns entendent que ce feroit en répandanten 
e core pi. \talie le Négoce de Milan, Et les autres | 
taaefle af Croyent que ce proverbe eft fondé; fur ce quew 
fegee 40... Milan à toujours * caufé des guerres fatales à « 
ess, Cpri- J’Italie. | 1 
27% Nous avons efté exprés à la Maïfon du | 
F Marquis de Simonetta, à deux milles de « 
Milan, pour entendre un Echo quirépéte « 
plus de + cent fois la derniere fillabe. On fe : 
+ Dans met fous une galerie ouverte d’unedes ailes 
sé de de cette maifon, &l'Echo répond de l’autre 
mn aile, Chaque ton va toujours en diminüants . 
fie Ba # . commelesbonds d’unebouled’yvoire.  ! 
% En allant de Milan à Pavie in’eneft 
A fonde la) ; > quin 
Cathedrale Éloïigné que de quinze milles; nous nous! 
de Milan. fommesun peu détournez; pour voir la ce= ? 
lébre + Chartreufe , qui fut fondée par * Jean 
Tres tes Galeas Vifconti, premier Duc de Milan. « 
Peintures Le corps de l’Eglife eft d’une architecture 
de laCha- Gothique, mais les Chapelles & les Autels, « 
pelle de S. ne cédent point à ce qu’il y a de plusriche & 
Michel, font 4 : : 
de P. Peru. de mieuxtravaillé, dans les Eglifes de Na=\ 
gin, Mai. ples. Le Cloiftre eft auffi fortbeau; & les, 








F c#- dè cinquante huit, La 
ronné d'epi- 


- mes, du Pañfignani. Les Peintures du chœur , font de Daniel Crefpi, 
t Zxcrece vante #n Echo qui mulliplioit fa reflexion j4/qu'à fept for 
dE Sex etiam feptem loca 

. Vidi reddere voces, 

Aaam chm jaceres. L de 
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La pauvre Ville de Pavie, a perdu tout FAVTE. 
fon anci2n luftre, On nediroit pas, à la voir, fin, ” 
| qu’elle auroît efté le féjour de plus devint | 
Rois, & la Capitale de leur Royaume. Le 
 Chafteau eft une vieille maffe comme aban- 
donnée ; & les fortifications de la Ville’ 
font aufli en bien pauvre eftat. Pour voir 
Pavie, il n’y à qu’à latraverfer par la gran- 
 derüe+ ce qui eft à droit & à gauche, eft 
triflement habité, 
! Autant que nous en avans pù juger, * l’'U- * Fendée 
 niverfité eft beaucoup decheüe, aufli bien eg rt 
 Quelerefte. 11 ya cinq Colleges, entre lef- , 4e par 
quels celuy de Borromée mérite d’eftre di- Charles 1F° 
fingué, pour la beauté de fon baftiment, 2 ‘cit 
Les Ecoliers marchent dans la Ville avec ?*%* 
leurs robes ; & ceux de chaque College, ont 
| de difcrentes Etoles, | 

Vis-à-vis de la Cathédrale, qui eft une 
vieil'e Eplife bafle, obfcure, & baftie tout 
| de travers ; il y a une + ftatüe équeftre det ZaBride, : 
bronze que l’on foupçoune eftré d Antonin ARE 
Pie. On appelle communément cette ftatüe 4 (A 
| Kegifole, mais je n’ay pû aprendre la raifon #riers, fônt 
de cettédénomination, Je fçay bien qu’on des pur 
 J'appelloit ainfi dés lerempsde Platine; & me uja. 
je me fouviens mefme que cet Auteur * dit, seer. 
| qu’il croît qu’elle fut apportée de Raivenne , * Dans l« 
| lors que cette Ville fut prife & faccagée par £* Fe 
le Roy Luitprand. Paul Jove (Hift ï. 25.) AE 
 ditpoñitivement qu'elle eft d’Antonin ; mais 
je ne fçai s’il en eftoit bien informé , non 
plus que de cequ’ilajoûte, que Lautrec en 
fit préfent à un de fes Soldats (nommé Ho 
{teffe ) parce que ce Soldat avoit le premier 


monté 
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monté à labreche, Une pareille Statuë n'eft 
gueres un préfent à faire à un Soldat. 
Ou montre Ce fut, dit-on, le mefme Roi Luitprand, 
pets qui apporta de Sardaigne à Pavie, À le corps 
mneejpece de 9, AUgullin, & qui l'enterra dans l’Egli- 
demafi de fe de 6. Pierre, aujourd’huy occupée par 
Fa des Auguftius : mais on n’a jamais {çû l’en- 
2 2 droit où cecorps fut mis; & le magnifique 
la lance de  L'OMbeau de marbre, que l’on fait voir dans 
Riland le la Chapelle qui eft à cofté de l'Eglife, n’eft 
sue qu'un lombeau honoraire, que les Reli- 
cel ds gieux de l’Ordre luy ont érigé. 
F'ayapris Eftant à Pavie , dans une boutique de 
gun pre- Libraire, j'ay rencontray par hazard l’hif- 
tend awir toire de cette Ville, écrite par Bernard Sac- 


trouvé le 


corps des. EUS l’un de fes Citoyens : & jetrouvay dans 


Augsflin Cet Auteur l’article de la tranflation du corps 





(darsur de S. Auguftin, Jecopiay ce qu'ilenditde . 


cercueil 
d'argent 


delani69s. prando edificato, <conditum Auguflin: corpus 
fait: © ne facile refcrri poffet ; ferunt Luit 
prandum tribus locis effoflis | firaétifque Je- 
palchris ; alibs deinde nocle, paucis operi ad. 
bibitis, jufifle corpus condi, omuibus fepul- 
chris eadem nocte occlafis, ut certä corporis 
fede iguorata, difhicilior in avum fieret occa= 
J10, ejus perqairendi rapiendique. Corftra&nim 
deinde alio feculo facellur Divo Auguftino 
fait, juxta Templum Div Petri, 1n quo [a- 
cello,; Arca marmorea accelebris, compolita 
ef, Auguftinifepalchrum repræfentans. 

Jay apris de ce mefme Auteur, quele 
terroir des environs de Pavie, produit natu- 
rellement deux fois l’année de fort ne 

QIPÈT = 


principal ,; & comme cela n’eft pas long; 
verslafin jJelejoindrayicy. {# Templo D. Petri a Luits | 


m4 %.!.4s (edf sd Li nil 
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 äfperges, & que la plufpart des Païfansles 

| mangent crues, | 

1. J'ay 1û auffi que lePÔ, qui eft préfente- 

| ment loin de Pavie de cinq à fix milles; avoit 

 fainfi changé fon cours ; & qu’on voît enco- 

 xe fon ancien lit à cinq cens pas de cette vil= 

Je: ce qui explique les paflages de quelques 

anciens Géographes, qui'répréfentent Pa- 

vie comme eftant aflez prés du PÔ. Padus, 

‘ajoute cet Auteur, fæpe tons ab alveo proji- 

uheus, alhum Jibi extemplo alveuin fine foflo= 

\ribus eruit, Si ab Apesnino aquarum copra 1r- 

raat, flattus in adverfam ripamitorquet : con 

tra uero, fs ab Alpium latere, aquarum impetus 

fiat. Sr ex traque parte, effertur fapramodum. 

Je remarqueray icy en pañlant, que cette 

à fameufe Riviere, auf bien que le Volga  ” 

| & le Danube, qui font les deux plus fameux 
fleuves de l'Europe, a fon cours d'Occident 
<n Orient, 11 yenzaquantité d’autres ; en- 

‘tre lefquels je nedois pas oublier la célebre 
Famife ; je ne faurois imaginer far: quoy 
peut.eftre fondé le langage de ceux qui font 

Ja fautle.obfervation,, que les rivieres ne 
.<oulent point contre l'Orient, . 

… En fortant de Pavie, nous avons paflé le us f 
.T'éfin furn * pont couvert: cette riviereelt pepe bed 
| très rapide, & eft la plus grande detoutes de #reis 

| célies quitombent dansle PÔ. Onemappré Pe#rer de 
“hende.les.débordemens, fes eaux ayant une 64 Re 

"QUA- meur , nous 


fimes plus de trentre milles, dit le D. Burner. 

* Fait par Tean Galeas. Linftription qus ef [ur La porte de ce Pont du 
coflé de la Ville, fut faite pour la few Reine Mere d'Efpagne , Jœur 
Belle-mere dé l'Empereur aujourd'huy régnant , lors qu'elle puffa à Pavrie 
our Aller en Efjagne.s Le Voyageur pourra rémäxquer une autre imfcrip- 
ion far le mifine [ujet à Dalexandrie, 44 coin de la grande place, L4 
| Pontde Pavie eff long de tron cens quarante pas commmns, , 


6 
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qualité fatale aux prairies qui en font baîs 


» 


gnées. Quandil arrive que le 7éf# eft débor- : 
dé pendant huit jours, ce quiàlavérité eft : 
une Chofe rare, fa froideur tüe les racines 
des herbes , & la terre elt quelques années à ! 
fe bien remettre. Voilaune grandedifféren- 
ce, entre les eaux de cette riviere , & les eaux : 
du Nil. | | | | 

Autrefois Pavie eftoit appellée Zicinum ! 
du nom de la riviere qui arrofe fes murs: 
mais Saccus raconte qu’on changea fon. 
nom, lors qu’aprés avoir efté détruite par 
Odoacer, ce Prince accorda aux habitans de : 
Pavie, uneimmunité de cinqans, avec une: 
permiflion de rebaltir leur Ville, Jislanom=" 
merent Papia, quai plorum patria; Non pas» 
comme quelques un difent, parce qu’elle 
receût alors le Chriftianifine, ii y avoit déja! 


—Jongtems qu’elle. l’avoit ermbraflé : mais. 


pour exprimer l’amour, ou, comme on dit 
aufli, la piété pour la Patrie, de ceux qui fe 
tran{portérent à Ravenne, pour implorer 1 
grace du Roy. Mefiaudieritss , ditl’un des 
Députez aprés fon retour, xomeninvenics 
#us quod nofræe pietatis officia in Patriam re= 
ffituendnm , paucis fyWlabss pofteritati atteflae 
bitar, Es Ticininomen æquis reflwnetur, Pas 
pia pivrum Patria, àe, A 

Je remarqueray encore touchant Pavie, 
que deux Rois y ont efté faits prifonniers $ 
Didier par Charlemagne, & François pré= 
mier par Charles Quint, Je fuis 


Monfienr., | 
à Pavis ce 25 Pr 6 0 
3, j1n 1 . | 
avie 6€ 53 6 LET 
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LETTRE XXXV. 


; Moxseur: 


À quinze milles de Pavie, nous avons 
 difné äu bourg de Voghéra; & le mefime roghéra) 
jour, nous fommes arrivez à la petite Vil- 
Je de Novi, qui eft aux pieds de l’Apennin, 
à trente mille de Génes, & fous la domina- Xe, 
tion de cette Republique, 
… Entre Voghéra & Novi, on pañe à 
 Tortone petite Ville ruinée, & mal forti- Toxx 09 
fiée. La Citadelle, quoy qu'irréguliere & x x. 
pes trop bien entretenuë, eftpourtant affez Ev7the. 
| forte, àcaufedefafituation, [1 y a quelque 2” ?# 
| , : : voir divers 
temps que l’on y déterra un grand farco- ;, inferipe 
phage, qui fe void préfentement dans l’E- a . 
glife, à l'entrée, Il eft orné de divers bas ‘’ernes dans 
reliefs, entre lefquels j’ay remarqué l’hif- en de 
toire de la chüûte de Phaëton. Cependant, rEs/que, 
un Preftre qui fortoit de l’Eglife en mefme ze Rei- 
temps que moi, m'a dit qu’il y avoit rai- 821. 
fon/de douter quece fepulchre ait été d'un aus Ph 
Piyen. La néceflité abfoluë de partir , m’a jo ouvre 
| fait quitter avec regret l’examen de ce mo- g°* depail- 
pument. Fred. Barberoufle rafa T'ortone, ne ri 
Ë A PAR ir4 1% 
en mefme temps que Milan. L’Ancienne 
| Dertona étoit baftie fur la hauteur où eft la 
Citadelle, Ce ne font que montagnes entre 
 Novi & Genes; & il n’y a rien dans tou- 
te cetté route , qui mérite d’eltre remare 


ué, 
a B 6° Vous 
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Grwrs. Vous fçavez que la Ville de Génes eft fi. 
ne ie tuée a l’extremité d’un golfe, en partie 
Arche {ur le penchant de la montagne qui forme 
ché. un croiflant autour decegolfe; & en par 
nr Va tie fur le peu qui fe trouve deterreinplat, 
sel au pied de la mefme montagne, fur le 
1528. l’Ef- bord de la Mer. Généralement parlant, les 
tat de Gé. ries font extremement étroites, & les mai- 
lue de d-0n$ font hautes de fix à feptétages, dans 
je fire, l'endroit le plusbas de la Villes Età mefu- 
de Gouver- re que le théatre s'éiéve, les maifons de- 
#tmens viennent & plus bafles, & plus clair-femées, 

Cette fituation eft fort agréable à laveuë, 
mais elle eft fort rude d’ailleurs; aufli les 
carofles ne roulent-ils pas communément 
. dans Génes : les Dames vontenlitiere; & 
les hommes de qualité, ont ou des chaifes, 
ou de petites caléches qu'ils ménent eux= 
mefmes, - | £ 
La Ville eft ceinte d'une double fortifis 
cation qui la couvre par derriere. & qui fe 
termine de chaque cofté fur le bord de la 
Mer. La plus proche, & la meilleurede 
ces fortifications , renferme proprement 
la Ville; & la feconde , embrafle toutes # 
les hauteurs des montagnes quila camman- 
dent. | | 
11 m'eft déja fouvent arrivé de ne trou- 
ver aucun rapport, entrecequeJ’avoisen- 
tendu dire, & ce que mes veux m'ont fait 
découvrir ; mäis Cette différence ne m'a 

Rebent 4 jamais paru plus grande qu’elle a fait à Gé- 
ee. nes. La voix publique, & la perfuafion gé- 
lsdeGe bérite, eff que Génes eft baftie de marbre, 
nes, À peine peut-on parler de Génes, dans n 
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païs qui en font éloignez, qu’on n’ajoûte 
has toit, que cette Ville eft toute de mar- 
bre; cela eft prefque tourné en proverbe, 
Et ce qu’il y a detout-à-fait étrange, c’eft 
que quanti té de gens qui Pont vete, eftant 
accoutumez à ce langage , en racontent 
toujours la mefme chofe: foit qu’ils l’ayent 
veue, fans la confiderer: foit qu’ils pren 
nent plaifir à laiffer le monde dans l'erreur, 
roi que d'en troubler les agréables idées : 

oi enfin qu ils veuillent profiter du préju- 
gé général, pour embellir cet endroit de 
leurs rélations, 

Malgré tout cela , j’ay à vousdireque 
 ceft une chofe abfolument faufle , que 
 Génes foit baftie de marbre. La brique 
 & la pierre , ou Jun & l’autre meflez 
“enfemble , en font les materiaux ordinai- 
res; % un enduit de plaftre couvre prefque 
tout. 

Entre les beaux Hofñels dela Ssrada nu0= 
Va, On en voit à la vérité quelques uns, où 
le matbre n’eft pas épargné ; il y en a mef= 
me quatre ou cinq, dont la façade eft pref- 
ja toute de marbre, mais c’eft tout ce qu’il 
aut chercher de maifons de marbre dans 
| Génes; voyez fic’elt de quoy dire, que cet- 
te Ville foit baftie de marbre? On feroit af- 
| furément beaucoup mieux fondé, à foûte- 
| nir que la Ville de Londres feroit baitie de 
| pierre; ou quecelle de Paris feroit baftie de 
| brique, : 
_ _‘Aurefle, quoy que Génes ne foit pas tou 
| te de marbre, elle ne laifle pas pour cela, 
 d avair de tres beaux baïtimens, Dans les 
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cinq ou fix rües quiont quelqueefpace, & 
dans Je magnifique fauxbourg de S, Pserro 
d’'Arena, il elt certain que les maifons font 
d’une beauté & d’une grandeur extraordi- ! 
naire. J’ajouteray que l’ardoife & les vi- 
trés font aufli communes à Génes, qu'elles. 
font rares dans la plufpart des autres Villes 
d'Italie, | 

- J’ay tant de fois entendu parler des jar= 
dins en l’air que l’on voit àGénes, queje 
crois eftre obligé de vous en dire quelques. 
nouvelles. Si l’on raprortoit toujours les. 
faits tels qu’ils font, & qu’on nomimaft les” 
chofes fimplement par leur nom, ceux qui 
n'ont pas efté à Génes, ne fe formeroient, 
pas des idées extraordinaires de ces prétens 
dus Jardins en l'air , comme fi ceftoient 
quelques machines d'Opera, ou quelques” 
copies des fameux Jardins de Sémirarris Il 
ya fi peu deterrain plat à Génes, que come 
me je vous l’ay déjadit, on elt obligé de 
faire les ruës étroites, & d’exhaufler beau- 
coup les maifons ; d'où l’on peut conclur- 
re, qu'il eft difficile de mefnager beaucoup 
d’efpages pourfaire des jardins.  C’eft pour 
vette raifon que quantité de gens garniflent 
de caiffes & de pots à fleurs, les terrafles de : 
Ieurs Maifons ; & peut - eftre meime que 
quelques uns y mettent de la terre, quand 
ke baftiment en peut fupporter lefaix. Voilæ 
les jardins en l’air dont il y a des gens qui 
font tant de bruit. Ence fens là, il y abiers 
des chofes qui font en l’air, fans qu’on fe 
foit encore avifé d’y prendre garde, | 


Le 


» 
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| Les bombes de France n’ont pas endomse 
| magé les plus beauxendroits, parce qu’ele 
|les vifoient au gros des maifons dans le 

cœur de la Ville; où elles n’ont quetrop 
bienrencontré. Nonobitant les réparations 
| qui ont efté faites, il y a prefentement en. 
core plus de cinq cens maifons renverfées, 
dans un mefme quartier, Et ce qui eft dou 
blement fâcheux, c’eft que la plufpart des 
Particuliers à qui ces maifons appartien- 
hént, ont perdu tout ce qu'ils avoient en 
les perdant : de forte que bien loin d’eftre 
en cflat de les rebaftir, ils ne peuvent pas 
meftine faire la dépenfe d’en vuider les dé- 
combres. Ce n’elt pas dans cet endroit- 
{à , qu'il faut chercher Génes La Su- 
perbe. | | 
On nous a montré dans l'Eglife de Nos 
fire-Dame des Vignes, une bombe qui y 
tomba , fans faire aucun effet ; Et on 
nous auroit dit volontiers , que €e fut 
par refpeét pour le lieu facré : Mais 
malheureufement , les autres foudres de 
 mefme nature , renverferent quatre où 
cinq autres Eglifes ; & autant de Cou- 
vens. | 
Pendant que cette fatale grefle de fou- 
fre & de feu , tomboit fur la pauvre Gé- 
nes, le Doge eftoit à l'abri, & trente 
 anille perfonnes avec luy, dans le grand 
Hofpital appellé /Æ/bergo. Ce lieu eftant 
| fort valte, &élevé, fervit non-feulement 
d’afÿle à un grand nombre des habitans: 
mais On y mit aufli quantité de meubles» 
& on y fauva tout ce qu'il fut poflible de 
| æ tranf= 
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tranfporter. On travaille préfentément à 


un troifieme mole, qui avancera beaucoup. 
plus dans la Mer, que ne font les deux au- 


tres ; & par le moyen duquel on prétend 


s’aflurer, contre le danger d’un fecond af 
faut. 0" eee Les. 0 mg tte 
Le Port de Génes eft grand & aflez 


profond, maïs il fe trouve expofé au plus, 


mauvais des vents qui régnent dans getté 
partie de la Méditerranée :  c’eft à peu-pres 


le Sud-Oweft ils l’appellent vent d’Afriet 
que , ou Labecsio, “On: a elté obligé des 
faire un retranchement dans ce port, afin 


_ de mefnager un petit havre bien affuré, 
pour mettre les Galeres. il n’y ena que 


fix ; les redoutables flottes du temp paf" 


fé, font reduites à ce petit nombre de Ga- 
leres, : R 


KBéripar Le * Phare eft eitremement élevé; "ils 
Louis XII 


Ride lappellent comme à la Rochelle , : Tour. 


France. de la lanterne. Pour bien voir la Villede 
Génes , il faut la confiderer de trois en- 
droits; du haut de cettetour; deladiftan- 
ce d’un mille ou environ, fur la mer; & 


de la hauteur de fa montagne. Ce font. 


trois faces differentes, qui donnent toute 
. L'idée. dedGéneslut suit on Hs 
Le Palais de la République, ou Pa 
lais public, qu’ils appellent Palazzo Reale, 
cft extremement grand: Le Doge & la 
Dogeile y font logez, Deux outrois Sc- 
nateurs y demeurent aufli avec leurs famil- 
les, & quelques bas Officiers de l’Eftat: 
On nous a conduits au petit Arfenal qui 
€ dans-ce Palais, Nous y. avons! vû um 
714 \ OR | rofiruns 
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Wroffrum des vaïfleaux des anciens Romains : 
Nil eft de fer, & finit en hure de fanglier. 
On à écrit à cofté, qu’il fut trouvé dans 
Ile Port de Génes ; Comme on travalloit à 
gettoyer ce port, Îls nous ont fait auffi 
remarquer quelque curiafies qui ont eflé 
faites pour des femmes , comme on en 
fpeut juger par la forme du fein, On 
dt que des Nobles Génoifes s’en font 
ffervies , dans une Croifade contre les 
{T'urcs, 
Les Dames font prefque toujours en 
{corps de robe à la Françoife; & les fem- 
{mes de médiocre condition portent des ver- 
tugadins: équipage commode aux Avartu 
ricres. 

. Les Nobles s'habillent comme ils veu 
lent ; mais ils font d'ordinaire en noir, & 

en manteau ; & ne portent jamais d'épée, 
Hs fe qualifient de Ducs, de Marquis , de 
Comtes, &c. au lieu qu’à Venife comme 
je vous l’ay dit, ils ne prennent aucuns de 
ces titres, 
1: Nous avons vû le Senaten Corps, &en 
cérémonie, à la Proceflion de la Felte-Dieu. 
Le Doge avoit une robe cramoifi , avec une 
maniere de bonnet carré : on portait devant 
luy deux mafles & une Epée dans le four- 
reau : deux Sénateurs eftoient à fes coftez, 
avec des robes noires, dè la mefmefaçon 
que la fienne. watt LAS 

On traitte le Doge, de Sérénité; les Sé- 5. 
; N2- cinquante 

fns accomplis. «Apres que le temps de [in Gonvern:rment eft expiré à 2 
demeure Procnrateur perpetnel, ; 
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nateurs , d'Excellence: &1es Nobles, d’I1- 
luftriflimes. Ce dernier terme à la verité,! 
ne fignifie pas grand chofe en Italie; ilne! 
faut que mettre un ruban à fa cravate, pou£ 
fe faire donner de PUMufirifimo. Néan-l 
moins , les Nobles Génois compofent leW 






grand & le fouverain Confeil , auffi bien 
que les Nobles V'énitiens font leleur ; ces! 
deux Eftats eftant purement Ariftocrati-" 
ques: ils font admis au Confeil à vingt deux 
ans accomplis. Leur nombre , comme 
cela fe peut voir par le Catalogue qu’on* 
appelle le livre d'or, monte à environ" 
fept cens, à ce que m'aafluré noftre Con-" 
ful. L’Ancienne & la nouvelle Nobleffe“ 
Jouït des mefmes priviléges; & le Dogew 
eft pris alternativement, tantoft de l’une, 
& tantoft de l’autre, Vous pouvez bien vous 4 
imaginer qu’icy, comme par tout ailleurs ,\ 


À 
4 


ceux qui fe glorifient d’une extraction de-" 
. puis long-temps illuftre , prétendent àw 
quelque forte de diftinétion avantageufe. 
Les Fiefques, les Grimaldi, les Spinola,w 
& les Doria, font les quatre principales” 
Familles de l’ancienne Nobleffe : & les. 
Juftiniani , Savit., Franchi, & Fornari, 
font à la tefte de la nouvelle, 

Le Doge de Génes n’a pas plus de pou- 
voir queceluy de Venife, cependant ce pre- 
mier eft couronné d’une couronne Royale. 
d’or, & on luy met un fceptre à la main. 
C’eft à caufe du Royaumede Corfe, dont 
ils font actuellement pofleffeurs. 

. Quand les deux ans de FÉRE 
ü 
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lu Doge font accomplis, onluy vient dire 

fu Palais, que fa Sérénité a achevé fon 
femps, & qu'il plaife à fon Excellence, 

{le fe retirer dans fa maïfon. Jl ne peut 

Das eftre continué aprés les deux ans; 

fnais il peut rentrer en Charge cinq 

fins prés, On n'élit jamais aucun ä 
{le fes parens , immédiatement aprés 

uy. 

| our revenir à noftre Proceffion , je 

Wous diray encore que les rües eftoient ta- 

iflées & jonchées de verdure : Que les 
eneftres eftoient toutes remplies de Da- 

fnes les mieux parées , qu’il leur eftoit 
boflible : Et que ces Dames avoient des 
corbeilles pleines de fleurs qu’elles répan- 

doient fur la Proceflion felon les divers 
fmouvemens du cœur. C’eftoit tantoft | 
par dévotion per * 5] Santiffimo : tantoft * C'ef «it 
par inclination, & par civilité, pour les a 4 
Gentilshommes de leur connoiffance, qui£es. 
fuivoient la Proceflion. Toutes les per- ment, 
ruques en eftoient poudrées , & à chaque 
poignée de faveurs receues, ces Meflieurs 
faifoient de profondes révérences à leurs 
Bienfraitrices. 

L’Eglife de l’Annonciade eft la plus bel= 

le de Génes; mais queique riche, & quel- 

que magnifique qu'elle foit , il s’en faut 
beaucoup qu’elle n’aproche de quantité 
d’autres dont je vous ay parlé : ainfi, je 

n'en entreprendray point la defcription. 

Vous fçaurez feulement qu’elle a eflé ba- + p. iafas 
flic aux frais d’un feul { Citadin de Gé- mille Lo ° 
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nes? c’eft ce qu’on en peut dire de plus re! 
marquable, ct  ADETEN 
_ Je ne vous diray rien non plusdu Crucifix 
qu’on voit à S. Jérome, .& qui parka à 5: # 
Brigite ; quoy que lerareentretien qu'il eut M 
avec elle pût bien nous en fervir pendant & 
quelques momens, , 1 | 184 
À S. Marie du Chafteau , on en garde 
Ongardeà UN autre qui eft particulierement vénéré M 
la Catbé- des filles : en voici la raifon, Un Gen-# 
an tiihomme qui depuis long-tems s’attachoit 
qui ef} d n- auprés d'une jeune. Demoifelle, qu’il n’a- 4 
ne fente NOit deflein que de tromper, s’avifa un 
Notons jour de luy promettre.mariage; ce qui ar-1# 
amgaire ep tva, dit-0n, dans une place dela ville où 
que 4 eftoit alors le Crucifix. Sansentrer dansie 
grean Paf. détail de ce qui fe pañfa entre eux dans # 
Fais la fuite, le Gentilhomme refufaenfin d'ac- 4 
de Plat lors COMplir fa promefle, : La Demoïfelle luy 4 
._gæ.7.C.. fit un procés ; mais malheureufement elle 
Pie tte n'avoit point de preuve de ce qu'elle avan 
fa Difé çoit. Comme elle alloit donc eftre débou- 
gles. Lene- tée de fes prétenfions, elle fe fouvint: que M 
nérable Be. la promeffe luy avoit efté faite en préfence 4 
no sy dun Crucifix: elle déclaraavec cris & lars # 
gnean fu NES, qu’elle le prenoit pour témoin de la: # 
apporté VÉtité, & elle fupplia-la. fuftice de! vouloir # 
dass #r bien s'y tranfporter pour l'entendre. Oneüût| 4 
us @ la complaifance de députer au Crucifix, & 
Madame de l’interroger. La vérité eft qu'il n’ouvrit 
Ste. Brigite pas la bouche, mais ilbaiffa latête: & les 
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des À queltions qui luy furent faites , eftoient 
faire ce plat | [OUT ë 
d'yvoire. È 


Eeluy qui le fera de terrefèrat il moins croyable? Du Val dit que le plai 
d'émerande, effun des préfens que la Reine de Sceba fit à Salomon, 
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tournées d’une telle maniere, que lefisne 
de tefte ne püteftreexpliqué, qu’en faveur 
de la pauvre affigée.. La Cour ordonna 
donc que le mariagè fuit célébré dés le 
meme jour : le cœur de l’Epoux fut touché, 
 & jamais il né s’eft vû ni tant de concorde 
 nitant de joye. | 
#5, Jean Bapttfte & l’Empéreur, font les 
deux Proteéteurs de la Republique de Gé- 
nes. L'image du premier fe met fur la mon- 
moye; & cette monnoye eft la plus belle & 
Ja meilleüré detoute llralie: c’eft le meil- 
Metralo Rs NET up. 

Le commerce dé Génes, eft extrémes 
ment déchû, Le négoce , du pais confi- 
fte particulierement en velours, en points, 
en gands ; en confitures féches ; en an- 
choyes, & en MER Terres defruits. 11y 
à des Particuliers fôrt : iches, mais Ja Rem 
publique eft pauvre.…Otr ne vend ni bled 
hi vin dans les marchés : .Mrs. de Génes 
font les feuls marchands de l’un & de l’au- 
ttre. Les maiitres d'auberges ne donnent 
pas une pintede vin, qu'ils ne l’aillent pren- 
‘dre dans la cave de l'Eflat; & comme ils 
ne gagnent rien fur cet article , ils fe ré 
| compenfent fur le refte. Les boulangers 
prennent auffi leurs bleds , dans les gre- 
| aiers publics. 

Voila les principales chofes que j’ayre= 
_ marquées à Génes, pendant le petit féjour 
| que 














Le æ Les cendres de S. Fean Bapt. font à la Cathédra'e, dans me Beni 


Mfiñrennt de 4. tres belles (olomnes de porphyre ; qui jurent apposé 
| Sriyrne 3 l'an 1098. Gal. Guald, Prior. à 4 pportées 44 
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que nous y avonsfait. Le Chanoiïne F erro 
a un Cabinet de Curiofitez. Jefuis, 4 
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LETTRE XXX VI 


Mons, 


Pour venir de Génes à Cafal, nous avons 

repailé à Novi, où nous avons loüé un ca- 

rofle pour Turin; & le lendemain, nous 

Don difné dans la petite Ville d'Âlexan Azr% 
rie. DRIYS 

On ne fçavoit par le meftier d’affiéger les RL rte 

Villes, quand l’armée de Frideric Barbe- 

roufle fut fix mois devant Alexandrie, fans 

la pouvoir prendre: cette Place n’a que de 

fort mediocres fortifications, 

 Fréderic l’appelloit Cefarée, & le Pape 

Alexandre troifiéme vouloit qu’elle fût . 

nommée Alexandrie. 11 eft faux que les Em- 

pereurs y ayent jamais efté couronnez d’une 

couronne de paille ; &il eft je croy difficile 

de fçavoir, s’il eft vray ce qu'on dit auffi 

que Fréderic fe moquant du grand nom d’A.- 

Jexandfrie la traitta d’une Alexandrie de pail- 

Je, Quoy qu’il en foit, on la nomme pré 

fentemeunt Alexandrie de la paille, 

GCafal eft dans la plaine, furlarive droite Cusare 

du PÔ. La Ville eft bien fortifiée, & fon an #* de $. 

cien Chafteau ne luieft pasinutile ; mais la pepe. 

| Citadelle eft une place très importante, El- 

le à fix grands baîtions royaux; des demi-,,, perf. 


|- lunes carions tant 
| de la ville que de la Citadelle ont eflé démolies en 1695. Suivant la capitna 
| afion faite entre les Frangçuis 9 les Confederez qui affiegeoient la Plase, 
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lunes devant les courtines; un foffé larges: 
profond, & plein d’eau; &un Arfenal gar- 
ni d’Armes pour dix mille hommes., Il yl 

Lan x681.avoit quelques irrégularitez dans la fortifi= 
cation , mais depuis que le Roy de Frances! 
a pris le foin decette Place, on aremédiés| 
à tout ce qu'elle pouvoit avoir de défauts,! 
Je n'oublieray pas de vous dire qu’on en a 
doublé tous les baftions ; c’eft une fingula-" 
rité, Ces baftions eftoient figrands, qu’on 
a pü faire un retranchement & un fecond! 
rempart, qui fans aucun embarras forme un» 
nouveau baflion dans le cœur du premier“ 
La Ville appartient toujours au Duc de“ 
Mantoüe: ce Prince en tire quelques me 
nus droits, & la garnifon Françoife la luy 
garde, | ba 4 
._ En fortant de Cafal, nous avonstraVver-" 
{é pour la quatriéme fois le fameux Eri-4 
dan, & noftrecarofle a long-temps fuivi les 
bords de ce fleuve. Nous avons pañlé à 144 
porte de Trin , petite Ville de fortifiée, dans 
la partie du Montferrat qui appartient au 
Duc de Savoye, Verriüeeft une Place beau" 
coup plus forte, fur une hauteur, à la droite 
‘du P6,. Ah FES TR 

À huit milles de Cafal, onentre dans lew 
Piemont ; & le païs eft toujours uni.. À me-* 

- {ure que l’on avance Mon s’engage entre less 
montagnes, & on fetrouve dans une vallées 
plate & large , prefque toute environnée 
des plus hautes Alpes, Ce quieft bon dans 

cette vallée, eft parfaitement bon ; mais 114 

eft vray aufli qu’on y rencontre de mauvais 

endroits. À | 
Las. 
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La grefleeft le fleau du Piémont: il n'y 
avoit que deux jours qu’elle avoit moiflon= 
né les plus beaux bleds du monde, en deux 
| Ou trois grands cantons que nous avons 
lvüs. La paille eneltoit hachée, & enfon= 
)cée en terre ; Les vignes, les noyers, & 
les autres arbres, eneftoient à deini brifez. 
On ne compte que quarante cinq milles 
de Cafal à Turin, mais les milles du Pié- 
Imont & du Montferrat, font plus grands de 
Ibeaucoup,que les communs milles de Lome 
Ibardie, * , 
| BaWVitléde Turin eft fituée dans Ia Plai- Tux Te 
ne, für la riviere de Doire, à trois cens pas He paÿuel 
duPô, C’eft un lieu fort agréable ; toutes serfré 
les aventües en font riantes; & les manieres 
libres & fociables que nous y trouvons; 
nousen font refpirer l’air avec d'autant plus 
deplaifir, que nous ne faifons que d’écha= 
per des fauvages coutumes du refte de l'I- 
talie ,» OÙ nous avons vü plus de Statuës que 
d'hommes, On vità Turin à peu près com- 
me en France ; la langue Françoife n’y eit 
#pas moins connie que Î Italienne ; le monde 
y eft bien fait; & la Cour du Duc, eft à 
ce qu'on nous aflure, une des plus leftes de 
l’Europe, Dans quelque temps nous en 
jugerons par nous mefines, 
| L'ancienne partiede T'urin,n’eft que mé- 
diocrement belle : mais la nouvelle moitié 
ft tout autrement baftie, Les rües en font 
larges, & droites à la ligne : les maifons 
srandes ; hautes , & prelque toutes uni- 
formes, Rien n’eft plus agréable que la 
ruË qui traverfe les deux Places, :& qui va. 
om. LIT, SRE du 
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du Chateau à la porteneuve. L'une & l’au- M 

tre de ces Places font grartdes, & de figure M 
reguliere ; mais la nouvelleeft environnée 

de maifons, qui font une fymmetrie parfaite; 

& un large portiquerégne tout auour. 

# yalan : Les Palais du Duc ne font pas fi beaux 
cien © le en dehors, que les appartemens le font en « 
PH dedans. On achevepréfentement d’en bafe « 
tir deux qui tiennent beaucoup du magnifi= « 


que; le Palais des éuires & celuy du 
Prince de Carignan : On peut nommer « 


celuy des 7é/uites le premier , parce qu’il 
l'emporte fur l’autre MURS RR | 
Quoy que la Ville ait efté acertie fous le « 
dernier Duc, de prés d’une moitié, elle 
,® Pour bien n’eft encore que de fort médiocre * gran- M 


vor la ul. eur. Ce mefme Prince l’environna d’une M 


de, © bien 
jager de fin 


fortification réguliere, & bien reveftue. La « 


étenduë ; il Citadelle eft auffi tres forte & tres belle, # 


faut monter quoy qu’elle ne foit pas entiérement ache- 
ass Couvent £ 


, Le » la dité d’un bon puits, où les chevaux mefmes « 
Cilinequi montent & defcendent fans fe rencontrer ; M 
here c’eft un double efcalier fans degrez, quitour- 4 
Pe, ne ant de fois, que la penteen devient aifée. k 
Lu Les allées de chefnes qui font fur les rem- M 
parts de la Ville, contribuent à rendre cette « 


vée : tout eft contreminé. On y a lacommo. « 


promenade agréable: la veüe en eft auf 
fort belle, particulierement du cofté des ris 4 


vieres, Mais le plus grand Cours fe fair dans 4 

! les avenuës du Valentin, qui eftune Mai- # 

.. fon de plaifance fur le bord du Pô, âàun * 
mille de’Turin Le Ducena plufieursau- 4 
tres, tontés bien meublées, & bien entre-'# 
tenués, Les principales font Moncallier ,# 

+ * Mike € 
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 Millefleurs, Rivoli, & la Vénerie. On va 
de Turin à la Vénerie en deuxheures: c’eft 
un lieu fort agréable, 
Je n'oublieray pas de vous parler de 14 : 
ÆOhapelle qu’on achéve de baltir à ta Ca- * De l'u 
thédrale, pour le S* Suaire : mais quelque re. 
Magnifique que foit cette Chapelle, je ne; "2 
vous diray pas comme quelques uns font, 
qu’elle furpañle celle deS, Laurent de Flo 
rence, Je vous aflureray au contraire, f Cemarbre 
qu’il s’en faut beaucoup qu’elle n'en apro- ”’4 pas 
che. Si vous vous fouvenez de ce que jen” pi 
vous ay mandé de la Chapelle de S, Lau- yes 
rent vous en pourrez faire vous mefme la pe, on le 
<omparaifon aveccellede Turin. Celle-cy ’# sn 
eft à-peu-prés de la mefme forme, mais "Eh + 
moins grande; & il n’y aura rien que duc, # 
+ marbre noir. 
=. Le prétendu S. Suaire de Turin, en eft,3, + 
la plus importante Relique, comme vous Reiki à 
en pouvez juger par l'honneur qu’on luy ét mne 
fait. * Ce Suaire, qui doit eftre l’unique au He vphé 
monde, s’elt reproduit ou muliiplié en fept ve rm 2 ; 
ou huit endroits pour lemoins: je ne parle Chrifti, 
que de ceux que Je connots, Il y eu a je #4 lequel 
PSE + " L \ € OR ÉVOUVE—= 
croy, trois à Rome, à 5, Pierre, àS. Jean, fus 
de Larran, à l’Eglife du S. Suaire de l’Ar- chuis sres 
chiconfrairie desPiémontois;un à Cadoin en creme, 
Perigort ; un à Befançon ; un à Compiégne ;/#" /° /jee 


| Ci . À : d ' de 
un-a Milan, &un autre à Aix la Chapelle FE nhelé e 
|: C 2 C’efts Suaire, 


| Il prouve qu'on n'avoit jamais parlé de cette Relique , ni de quantifé 
autres, duant que le venerable Béda fe fufi avifé de pullier [es ref= 

ies ; dans fon livre de locis fanétis. {Ce bon Prefire . Angles 
mourut vers le milieu du huitième Siécle.) [l ya un autre fameux S, Suaz- 
le à Lisbonne dans l'Eglife de la Mere de Dien, Et combien y en a-t il que 
194$ ne coanoifons pas $ : 


Diverfes 
obferva- 
tions [ur 
d'Italie. 


Be | VoraAcGz 


C'eft à eux de trouver le moyen de s’accor= 


der. Cequ'il y debon encore, c’eft qu’ils. 


Lee 


produifent tous leurs titres, par bulles de Pa- * 


pes. Le Suairede Cadoin eft le mieux établi 


de tous; ilaefté autorifé par quatorze bul= 
les: celui de T'urin n’en a que quatre, 

Puis que j’ay préfentément aflez de loifir, 
& que nous nous trouvons à/la veille de for 


tir d'Italie, je vous entretiendray encore : 


de quelques obfervations que j'y ay faites , & 
que Je n’ay pas eù occafion d’inferer avec les 
autres, dans mes premieres lettres. Le peu 


de féjour que nous avons fait dans les divers : 


lieux denoftre voyage, ne nous a pas permis 
de former beaucoup d’habitudes avec les 
gens du païs, ni par conféquent de nous in- 


{truire fort particulierement de leurs coutu- . 


mes. Ainfi vous pouvez bien juger, que 


- mon intention n'eft pas detraitter ce fujet: je « 


ET A 
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AT D SE Et ae ne 


vous feray feulement part de quelques re- 


marques, à mefure que je m'en reflouvien- ” 


dray.. 


Si je ne vous ay rien dit, ni des Princes : 
ni des Cours, tant d'Allemagne que d'Ita=« 


lie, ç’a efté parce que je n’ay pas crû en 
pouvoir parler, avec toute la naïveté qui 


auroitefté neceflaire, afin de vous en don: 
ner la véritable idée, Quand on parle des w 
Princes, il fauttoujours flatter, & toujours“ 
mentir : J’ay mieux aimé garder le fiience.« 
Je vous diray feulement que M. B. en aefté # 
reçü & régalé , avec autant d'honneur & 4 


de caréfles, que fon mérite perfonne! & fa 
grande naïffance ie demandoient, Cebon 


accucuil a quelquefois auf efté redoublé . 
| à 





2h TR 


Ru 


DRE er 


er DITALIEF, 53 
| à caufe de l’amitié, & de la connoiffance 
| particuliere que quelques uns de ces Souve- 
| rains ont avec le Duc d'Ormond fon Grand- 
Pere, & qu’ils avoient autrefois avec le feu 
Comte d’oflory fon Pere; aufli bien qu’avec 
quelques autres perfonnes de cette illuftre 
Maifon. 

- Le Ducde Modene eft grand, d’une tail 
Me dégagée, & reflemble affez à la Reine fa 
 fœur , quoy qu’il ait Le teint brun, CE Prince 
La des qualitez quile font aimer & refpeéter 
tout enfemble, Il m'a queltionné prés d'une 
“heure , touchant diverfes particulitez de 
nos voyages, & principalement touchant 
 PAngleterre, 

Je ne vous ay rien dit non plus, des Aca- 
démies de beaux Efprits, qui font dans pref- 
 quetoutes les Villes d'Italie, La verité eft 
Que nous n'avons pas eù le temps de con- 
 noiftre beaucoup ces Societez. Mais fije 
dois croire ce que plufieurs perfonnes m'en 
| ont dit, elles font aflez pauvrement rem- 
| plies. Labizarrerie des noms que ces gens là 

affectent, eft une chofe toute particuliere : 
En France, nos Ecuyers en donnent d'à- 
peu - prés femblables à leurs chevaux de 
|imanége, Je vous nommeray feulement une c 
| douzaine de ces Académies. Les a Endor- { 









| Fantafques de Rome. € Les Opiniâtres de 
| Viterbe. f Les Etourdis, ou les Lourdauts 


| Anonymes de Parme, i Les Oifis de Bou- 
{ logne, ! Les Cachez de Milan, m Les Ob- 


mis de Génes. b Les Ardens de Naples, ,,;p;. 
€ Les Immobiles d'Alexandrie. d4 Les e Ofhinari. 


| de Sienne, g Les Infenfez de Peroufe. h Les »ari. 
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54  Voyacre | 
Mimahi- fcurcis ; ou les Embrouillez d’Ancone.# 
o Adagia. Les Amoureux de Mantoûe, © Les Faci- 
ti. les ou les Accommodans de Rimini. p Les « 
pCaesati. Enchainez de Macerata, Je m’apperçois 4 
«Ajoutez les que j'ay un peu croifé le païs, mais cela 
de Flame, D'iMpOTtE, ut À 

” Nous avons trouvé les Peuples d'Italie 

fort civils, & fort doux en apparence. Il eft « 
vray pour dire tout, que c’eft un certaine 
forte de douceur qui tient de laflatterie, & 
de la diffimulation. Nous fçavons auffi par 

expérience, que cette Nation eft fort {0 

bre, Rien n’eft fi pitoyable que les repas 

d’auberges dans les petites Villes, particu= 
: lierement en decertainestoutes, Leuren=M 
trée de table, qu’ils appellent Az#ipaftoelt 
une affiete de géfiers, ou de pattes & d’ais 

lerons bouillis avec du fel & dupoivre, &c" 

quelque blanc d’œuf meflé. Aprés cela vien- 

nent l’un aprés l’autre, deux outrois plats 

de differens ragoufts, & le tout en petitew 
Quelques mefure. En allant de Rome à Naples, on 
noms Cf quelquefois régalé de bufles & de corneil-# 
quele pre. 1eS; & encore eft on tout heureux d’en trou- « 
miere Bufle VE, Le Bufle eft une viandenoire, püan- 
guairefé te, & dure, dont il n’y a guére que les 
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ad a Juifs de Rome, ou quelques autres pauvres M 
amené lan SENS COMME EUX qui ayent accoutuiné de” 
59» * manger. (C’eft une chofe rifible, pournen 
pas dire ridicule, que nos Traduéteurs dek 

Ja Bible mettent de cette Vilaine & mauvai-« 

fe chair à la table de Salomon. ( x. Rois ch, * 
4.V.22.23.) À 

Il y a de toutes fortes de vins enltalie, « 

mais les bons font les plusrares. Auxen-4 

virons 


| 
| 
| 
| 
\ 


è 


| MIT AE 1%: sé 

|virons de Rome, on a le vin de Genfane, 
d’Albano ,; & de Caftel Gandolfe : tout cela 

| n’eft qu’un mefmeterroir, Le vin Grecde 

L Naples, & le * Lachryma Chrifii font des *Lachry= 
| vins vigoureux : nous nous accommodions a de Cal 
| plutoft du petit 4/priro bianco; où du chiarello Prfire. NY 
piccante , quoy qu'ils foient beaucoup moins Lachryma 
A éftimez. À Florence & à Montefiafcone, leggiero, 

à les meilleurs vins font pnee n’ont pas %° Grais- 

























: 7r8,n0.-£Le La- 
plus de feu qu'il n’en faut, pour la boifiün chrÿma du 


hordinaire ; mais il n’y en a qu’en petite quan- Pasflype 
Mrité. Le délicat Mofcadello du Grand Duc, 7" /« 
eft un petit vignoble facré pour fa bouche 5 pi” 
Mou pour.des préfens : Ilne faut pas s’imagi. comme cely 
ner que: cette liqueur foit répandue par tout dx /é/uve. 
Mlepais. On à aufii quelques bons vins pro- 7707 
che de Vérone, & dans l'Eftat de Génes.  escellens 
: À Lorette & dans lesenvirons, ils font wns3 Le 
| Jeursronneaux courts, & larges comme des Fa ie 
fromages de Hollande ; & du cofté de Pa- sal 
| vie, ils: leur donnent fept longueurs de leur co bianco. 
| diamétre. | 
Le beurre eft rare enltalie: vers Parme 
| à Plaifance, oùils ont d'excellens paitura- 
ges, ils font du fromage de tout leur lai. 
9 L'huile tient lieu debeurre, onen fait tou. reand. A1- 
| tes fortes de ragouit & defricaflées, Mais berri dit 
| quoy qu’ils la tirent de leurs propres olives, pp 
1 ellceft fouvent plus mauvaife, que dans les ; foma- 
1 pais où ces fruits ne croiffent pas - On tranf- ges qui pe- 

| porte toujours ce qui eft de meilleure garde ,/7*72°# 
| & de meilleur débit, ‘ A Ph d 
| Nous n’avons pas vû la grande faifon des 
| fruits, Pendant deuxanois d'hyver à Ve- 

 nife, on nous a fervi des raifins blancs de 


C 4 | Boua 


LA 


+6. Voyacr 


Boulogne, d'une fermeté , & d’un gouft « 
admirable. A Naples, nous avons mangé : 
des melons d’hyver, Età Génes, onnousa 4 
donné toutes fortes de petites fruits rouges? ! 


je n’ay jamais vû decerifes ni figroffes, ni 


fbonnes. La Rivierede Génes eft le païs 4 
des excellens fruits ; & l’on y trouve beau= \ 
coup d’endroits fort agréables vers la mer. 4 
Mais par derriere, ducoïté des Terres, ce M 


font des montagnes pierreufes & fériles. 
On a raïfon de dire touchant Génes, que 


fes montagnes font fexza lesuo: mais tout le 
refte du proverbe ne fignifie rien howixi Jen= 
zafede, Donne fenzavergorna, Mareferza 
pace. y ades canaiïlles par tout , & d’hons w 

neftes gens partout, & pour la Mer de Gé= 4 
nes, elle nous a donné de fort bon poïifion, 
J'ay pris plaifir deux où trois fois, de m’al- * 


Jer promener dés le matin, à la poiflonne- 
rie de Naples : j'y remarquois diverfes for= 
tes de poiflons , que je n’avois jamais vü ail- 
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leurs. Le Golfe de Gaïette abonde en étur- 4 


geons: on en pefche auffi dans le T'ibre, 


Dans routes lestraverfes que nous avons ! 
faites en italie, jamais il ne nous eft arrivé #. 


de rencontrer dans les Champs, ni l'évres 
niperdrix ? & je pourroïs bien dire que nous 
n’en avons güére vüdavantage dans les ho- 
ftelleries. Le païs n'en efÿ pas abfolu- 
ment dépourvû, mais il eft étonnant ce me 


femble |; de ne l'y voir pas foifonner. Il. 


y a deux raifons d'en eftre furpris. L’Ita- 
lie a de grands efpaces, qui ne font prefque 
point du tout habitez , la chaîle y devroit 


abonder , proportionnément comme dans || 


les 
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| 
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DITALIE. Dr 
les Ifles du nouveau Monde, En fecond 


| lieu, les Seigneurs à qui ces terres appar- 
| tiennent n'y demeurant prefque jamais, & 
n’eftant pas pourtantmoins jaloux deieurs 


droits qu’on l’eft par tout ailleurs, le gibier 


‘s'y devroit d’autant plus multiplier. 

En Angleterre & en France, il ya beau- 
coup de perfonnes de qualité, qui pañlent 
 Jeur vieà lacampagne ; mais ce n’eft pas la 
 coutumeen Italie; tout ce qu’il y a de gens 
: de diftinétion , demeurent dans les villes, 
| Auffi nerencontre-t-on hors des villes, ni 
. chaîteaux, ni grandes maïfons, qui appar- 
| tiennent à des Particuliers; du moins eft-il 
fortrare, furtout en comparaifon de celles 
qui fevoyent en France: Je ne connois pas 
fi bien l’Angleterte. 


Pour revenir à noftre chafle, je vous di- 


| raÿ encore qu’il n’en eft pas des caillescom- 
. me des perdrix: quand le Printemps appro- 


che, il en vient des volées d’Afrique, qui 


| couvrent tout le païs. Ces pauvres pe- 
tits animaux font fi fatiguez de leur grand 


voyage, qu'ils fe jettent fur les navires, & 


| fe repofent par tout où ils trouvent à met- 
tre le pied. On les prend prefque com- 
{ me on veut ; & comme ils font extré- 

 memeant maigres ; On les nourrit quel- 
| que temps avant que de les manger. Je 
- croy qu’il eft toujours en queftion de fca- 
| voir fi ces cailles traverfent la Mer tout 


d'un trait d’aile, ou fi elles nagent quel- 
quefois , pour reprendre haleine. D'ün 


neofté, on a de la peine à concevoir que 
la caille qui n’a pas l'aile forte, & qui 
C 


$ vole 


* 3 :# 

+8 VoyaAaAGE un 
vole affez pefamment , puifle faire un fi 4 
grand trajet , fans difcontinüer fon vol, 4 
Mais d’ailleurs, il eftàcroire, cemefem- ! 
ble, que fi elle demeuroit quelque temps @ 
fur l’eau , elle fe moüilleroit laplume, & fe * 
tremperoit d’une maniere, à ne pouvoir pas 
fe relever. Qui plus eft fa maigreur, fa lafli- 4 
tude, le danger où elle s’expole, & fa préci-# 
pitation à chercher du repos, me parotflent # 
_des preuves aflez foïtes, qu’ellea volé fans A 
aucun relafche, | Ne ‘+, 
Je n’ay jamais vü qu’un Scorpion en]ta- 4 
‘ fie; & je n’aypasapris, que ces animaux y # 
faflent de grands défordres.. On fe précau- M 
tionné contre eux de diverfes manieres. 4 
Quelques uns dit-on, fufpendent leurs lits 3 # 
mais c’eft ce quejen’ay point vû. Du cofté 4 
de Vérone, ils ont des chalitsde fer, qu'ils: 
éloignent un peu des murailles, tant afin # 
que cette vermine ne s’ynourrifle pas, que 4 
-pour l’empefcher d'y monter; les pieds du 
chalit eftant limez & polis, en partie pour # 
ce deffein, Si l’on peut attraper labefte, & 4 
l’écrafer fur l'endroit qu’elle a piqué, c’eft 
un remedeafluré: onentire aufli des fels & # 
des huiles, qui font le mefine effet. - Au re- 
fe ; la piquure du Scorpion n'eft pas-mortel- # 
le en Italie; & d’ailleurs, les accidens qui #} 
-en arrivent font extréméement rares. Cette 
crainte ne doit pas faire de péine, à ceux qui M 
ont envie de voyager dans ce païs- la. | 


La Taren._ [] y a deux iortes d'animaux que lepeu« 4 
tule a pris | ; tplei 
cr nom du à 1 MS 2 
territoire de Tarente, «il s'en troane beancepp. Poyerle Traitté gs 
4 écrit Sénguérdimse SR Re EU 
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 ple Italie appelle tarentule, L’une eft une 

efpéce de lézard, & elle fe trouve particu- 

| lierement vers Fondi, Gaïete, & Capoüe; 

| on dit que la morfure en eft mortelle; mais 

ce n’eft pas ce que les autres nations nom- ’ 

menttarentule, La vraye tarentule reffem- 

"ble à une araignée, & vitdans les champs, 

} flyenabeaucoup , dit-on, dans l’Abrufle 

. & dans la Calabre, & il s’en rencontre auf 
en quelques endroits de L'ofcane, Quand 

. on eft piqué de cette maudirebefte, on fait 

= cent poftures en un moment, On pleure, 

-on danfe, on vomit; ontremble, onrit. 
on paflit, oncrie, on fe pafme, on foufre 
beaucoup, & enfin quelques jours aprés la 
mort s’enfuit , fil'on n’eft pas fecouru. Les 
fueurs & les antitodes foulagent le malade, 
mais le grand & unique reméde, c'eft la mu- 
fique. Un Gentiihomme fçavant & tres 

digne de foy, m’a dit à Rome, qu’il avoit 
efté * témoin deux fois, & de la maladie, & *Alexand” 
de laguérifon.  Quoy que l'un & l’autre par 
roiflent. des chofes étranges, ce font pour- , 23 42 mef= 
tant des faits bien avérez , & que Fon newmechfe. I 
peut pas nier. Jevoy ce me femble des rai- AE 

{ons naturelles, & mefme afe aifées, POUr Gt faits 
expliquer l'effet de la mufique : maïs {ans cieux. 
entrer dans une difcuffion qui nous méne. Diér. Ge- 
toit un peu loin, nous pouvons eftre con i1-l-26 
vincus par d'autresexemples, Chaçun {çait 1 sum. 16 
d'effetinfaillible dela harpe de David, pour 
.remertfé Saül dans {on bon fens, Je me 
fouviens d'avoir 1ù dans les Leçons de 

| Loüis Guyon, qu’une Dane de fa connoif- 

L fnce qui vefcut cent lix ans , me fe fer 
du‘: GC 6 voit 
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60 VoYaAGE RE 1 
Alert VOit jatnais d’autre remede que de là Mus 
fique: elle avoit à fes gages un joüeurd’in- 


K rantfins a 
woty. ftumens qu’elle appelloit fon Médecin, 


Rey de Et je puis vous dire que j’ay cofinu par- 


Danse - , ticulierement un-Gentilhornme fort fuyct à 
. Parc; aYahé.] | 1 En EC: 5 ROUE 
vou éprn- à BOUtte ; qui à coup-fur foulageoït Les 


mer en ja douleurs , ou s’en delivroit mefne quels 


prier quefois tout-à-fait , par le moyen d’un 
z un Mujr- 
cel dans fa chambre, & les faifoit fraper à 
faire dormir Srand coups fur 14 table & für le plan- 
desgen, deCher ? cette forte de bruit joint au fon 
les chagri d'une vielle, eftoit fon fouverain rermé- 
uer, deles à ? 
divertir, € QC, a à à ORNE 
de les met. Le danger dés voleurs dé grands chemins, 
ee. nelt guére plus grand enftalie, queceluÿ 
vrays ilen des SCOrpions, Ou des Tarentules: In'ya 
ft fi bien point eû dé Bandits à Rome, depuis le Pon- 
éeperenr \tIfICAT de Sixte V. & je croy vous avoir man- 
ne dé que le Marquis del Carpio, atout-à-fait 
à la fureur, eXterminé les Bandits de Naples. Je ne pen 
il ie À fe pas qu’il y ait eû aucune exécution à 
Co#ps 4 mort, dans les lieux Où nous avons derméu- 
> 01 l = v ? PE : N , 
Es defes té. pendant le féjour que nous y avons fait, 
Ecurtifans. V euife eft peut-etre la ville du monde, où 
REA les pendertes {ont les plus rares ; c’elt un 
FE pauvre meftier que d’eftre Bourreau à Venis 
PET + 1e. Quand on aun Noblepour patron, ce 
Mufique_… qui eft une chofe aifée, on peut voler & 
Ok A 7 Égnrgeg tant qu'on veut: il faut feuiement 
bhA! le (p. : ; V£ 
ARS prendre garde, que ce ne foit pasen place 
dagontie, publique; Où que Île crime ne fafle pas un 
trop graud éclat, 2 LE 


Dans la piufpart des Villes, onnousade- ! 


mandé nos piliolets en entrant; quand on. 
DA à s’en 


«0 
qi 


grand bruit. Il faifoit vénirtous fes valets. # 
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s’en va , on les retrouve à l'autre portes 
AC'eft une chofe aflez AO CRC QUt 
coufte mefime à la fin du voyage, autant que 
les piftolets valent, Nià Génes , ni à Lu- 
ques, ilneft pas permis de porter l'épée; 
{ mais on accorde ailément cette liberté aux 
Etrangers, quand ils‘ la demandent. La 
bayonnette eft défendüe dans les villes: À 
Ja campagne, on s’armecomme on veut; 
& fouvent mefme ceux qui voyagent à che- 
val, portent un fufil, Lesftilets de Milan 
ont fameux ; ils percent délicatement, & 
: à reflource. ! 

L'Amour & la jaloufie font les deux fu 
Lreurs quirépandent le plus de fang én irakie. 
Les Italiens font jaloux ,'dit-on, pourun 
rien, & le moindre foupçon leur excite un 
accez derage, 

Non - feulement à Venife, comme ÿje 
vous Paydit, mais par tout ailleurs, les fil- 
des font envoyées dés l'enfance au Couvent: 
| Etonles marie, fans que pour | ordinaire, 
elles ayent vû leur Fatur époux, I n’y a que 
les filles de trés mediocre condition, qui 
| demeurent dans la maïifon de leur Pere; & 
‘auffiont elles aflez de peine trouver parti. 
| Jene fçay pas bien ce qui fe fait pe 
| mais à Roine, il ya quantité de fonds, 
| ‘pour marier les pauvres filles, où pour he 
mettre dans le Couvent à perpétuité. La 
| “chofe fe paf à - peu - prés, comme ce que je 
vousaymandé, dela cérémonie de la Mis 
nerve. 

Jay remarqué auffi à Rome , que pen- 
dant le Carefme, on se un parquet fous 
| DIF ; la 


_ 


Le plus 

s grand pal= 
mier de 
Rome, ef 
clans le 
£tsrfire de 
5, Pierre 
aux Liens. 


plantes, qui ne croiflent pas en | 
re; & dont la plufpart ne fe trouvent guéres 
non plus en France, ficen’elt dans la par-w 


du fruit. À Pife, dans le jardin des fim-# 


pour les rendrefertiles.  C’eft une chiméren 


"APE TE 


6... ‘Noam 
la chaire dans les Eglifes, où les femmes 
font renfermées : la cloifon demenuiferies 
quilesenvironne, efthaute de fix. pieds. 

On voit en {talie quantité d’arbres & des 














tie méridionale, Les palmiers font étran-#* 


Y 


gers en Îralie, & rarement ils yapportents 


ples, ils ont planté le mafle & la femelle 
à cofté l’un de l'autre, conformément à4 
l’ancienne erreur de ceux qui ont dit, que” 
le mariage eltoit meceflaire. à ces arbres 4 


& uneimagination toute pure; J’ay vüun« 
palmier feul, & bien chargé de fes dattes ; M 
c’eftoit à la Vigne Mellana, au Morte-à 
ÎWario. | à 

Nous nous trouvâmes à la Chapelle du 
Pape le Dimanche des Ramaux, tous les” 
Cardinaux y.eftoient, & celuy quiofficioitu 


pour le Pape, préfenta.à chacun. d’eux # 


un rameau de palme.  Ces-rameaux font à= M 
peu-prés longs de cinq pieds; & les feuil-! 
les en fontnoüées adroitement enfemble de ! 
plüfieurs différentes manieres,. en telle for- 
te que cela embellit lapalme, &l'orne de ” 
diverfes figures. Nous vimes celle qu’on « 
envoya au Pape, Tous les Prélats, &:les « 
autres Ecelefaitiques, avoient aufli deces * 
mefmes palmes, maiselles eftoient plus on # 
moins graudes, felon la dignité de ceux qui | 
les portoient. Les Laïques ne prennent que 4 
des branches d’olivier. 


AG ame Te mr md 


Pour ! 
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LL Pour revenir à ce que je vous difois tout- 
a-l’heure, des arbres que J’ay remarqués en 
pleine terre en Italie, & que jen’avois pas 
vûs fi communément ailleurs ; je vousen . 
nommeray quelques uns, & j’ajJOûteray au 2,,, L 
palmier, le plane, leliége, le jujubier, ke jardin de 
Icarrouge, l'olivier , le myrte, le grenadier, #4. Badüe- 
lecaprier, le chefne-verd, le cyprés, le fé-?, ‘7 
mé; le lentifque, le grand figuier d’Inde, Cire) 
les chefnes à noix de galle, les arbriffeaux Pawrs de 
qui portent le cotton & les piftaches, & di- #7 id 
verfes fortes d’orangers & de citronniers, 4 fesse) 
Prefque par tout, on borde les chemins de cens ans, 
meüriers blancs , pour la nourriture des Le &frons 
vers à foye. CRAN 
. + À £ orence, 
fl Ceux qui aiment les Simples trouveroient /»: x, 
à s'occuper agréablement dans les monta- pl excer. 
| gnes de l’Apennin entre Lorette & Rome, 7 deces 
 & par tout dansles Alpes; maisil faudroit Frnits. Lt 
® s'y arrelter un plus long-teinps que nous Les vers 
® n'avons fait , j'avois-fouvent regret d’eftre * Se ons 
 Obligé de pañler fi vifte, EC 
: Du cofté de Terracina, fur le bord de la #5 à dy 
Mer, je ramaflay quelques éponges. J'en 74e @ 
trouvay deux qui eftoient comme enraci-% {+ Chinr, 
| nées fur des cailloux fort durs ; les autres 
eftoient détachées fur le rivage. 
Ces éponges me font fouvenir des pier- 
res ponces ; JEQRe VEUx pas oublier de vous pres. a: 
| dire, qu’il n’y à point de pierres ponces au cienne er- 
| mont Véfuve: Il ya quantité de pierres cal-”"*- Pre 
| cinées & poreufes, qui reflemblent en quel- ? de à 
| & Û , ; dans cette 
que maniere à la pierre-ponce; mais quand méprifè, 
on vient à examiner cela, on reconnoift 
| aifément la difference qui eit entre l’une & 


l’autre 


PR RM nc: on |. 
| Rss | 


7 
















fer ".'V'oNNaIeNr 4 
l’autre, La Pierre -ponce eft une produ Ce 
tion Naturelle : bien loin que ces pierres 10« 
ient un effet du feu du Vêéfüve, il eft trés 
certain que ce feu les détruiroit, comme ill 
détruittoutes les autres matieres, qu’il ren 
Contre. Vis-à- vis du Cap de Myfene; il 
yaune peite Ifle où croift cette forte d& 
pierre: La mer en détachebeaucoup quand: 
elle eft orageufe, & le vent en poufle une 
grande quantité de petits morceaux entre 
Pouzrol & Cumes ; particulierement du: 
cofté de Bayes: J’y en ay ramañié de tresh 
fines. x 

Les montagnes d'Italie, & particuliere= 
ment l’Appeuin , fourniflent beaucoup del 
métaux ; des eaux minérales, ducriftal, de 
l’albaftre, uneefpéce d’agathe, & diverfes! 
fortes de marbres : mais les marbres de |’ Ar 
chipel ont des couleurs plus vives. Le mar-# 
bre blanc de Carrare eft un des plus fius d’I-# 
talie; aufli en tranfporte- t-on beaucoup" 
en Frances 11480 | L 

L’Hyveraeflté fortrude, & a long temps 
duré. Les oranges & les citrons, onteftés 
prefque tous gelez; & la terre en eftoit cou-4 
verte fous les arbres, dans les lieux que jes 
vous ay nommez, où ces fruits font les plus 
communs, ; 

Ordinairement , les chaleurs font grandes 4 
à Rome; j’ay remarqué auffi, qu’on fe pré- 
cautionne beaucoup contre l’incommodité! 
qu’elles apportent, Les grands Seigneurs 
ont des appartemens bas où le foleil ne frap- 
pe jamais, Ces appartements font pavez de 
riarbre;on y a des fonteines & des jets re 
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t l’on ymefnage de certaines rencontres de 
portes & de fenelires, par où vient infail- 
“Wiblement un air defraicheur. Leslits font 
<nvironnez à quelque diftance, d’une courtis 
ne de gaze qui fe joint parfaitement au plan- 
her, en haut & en bas, & qui empefche 
Qu'on ne foit tourmenté de ces importuns 


« 


mOucherons, qui font connus en France 
@lous le nom de confins. 
- La coutume eft avfli de faire un fomme 
de deux heures, incontinent aprés le dif- 
ner, mais on ne fe couche jamais, Onades 
fauteuils qui font ordinairement garnis de 
euir . & dont les doffiers fe haufient & fe 
b iflént avec un reflort. 
® L'ufage dés parafols eft commun par 
RS | 
. Le ferein dela campagne de Rome, eft 
eftimé mortel , pendant trois ou quatré 
mois de l'Eflé aufli fe éonne-t-on bien de 
qe de s’y expofer. Ceux qui voyagent 
loublent le pas, pour arriver à Rome: où 
ils en dewneurent dans l'éloignement de dix 
huit ou vingt milles. 
Voici fix vers que j’ay trouvez écrits, au 

defins de la porte d’une maifon de Rome, 
@& qui contiennent les maximes qu’il faut 
Obferver, pour fe maintenir en fanté dans 
certe ville, = | 
| Enecat infolitos refidentes pefimns ar. 
Romanus ; folitos non bene gratus haber. 
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66 Voy AGE. : 1 
Pelle famen ES frigus ; fruclus femurquek 
_ relinque; ERA TEE 


Nec placeat gelido fonte levare fitim. 
Vous remarquerez en pañant, quel’Au-w 


tité, que de perdre la rencontre de fes qua 
tre F, Ilauroit pu dire V’ezerem, au lieu de 
femur dont la premiere eft bréve, Ezcorpust 
gaærensfemorum Sc. Mart. PUS 
Je n’ay pas inffté à vous parler de l’anti=W 
quité de beaucoup de villes’ Ce n’eft pas que 
ces recherches ne foient fort belles; maiss 
outre que c’eftune difcuffion trés longue &c4 
trés difficile, qui mefme a déja efté faite par® 
des gens fort capables, je vous feray remar- 
quer encore, que la queftion de cette anti-# 
quité, n'eft pour l'ordinaire qu’une quef=m 
tion touchant le lieu, ne fe trouvant dansé 
plufieurs de ces Villes. niaucuns reltes, nim 
aucunes preuves vifibles de leur ancienne“ 
fondation. Il leur eft arrivé la mefme méta-M 
morphofe , qu’au navire des Argonautes, 
D'ailleurs , quand on eft éloigné de cesw 
lieux-là; on ne s’y interefle pas Comme # 
quand on les voit. | | . 
Je vous diray pendant qu’il m'en fou- 
vient, que nous n’avOns remarqué quun« 
feul moulin à vent danstoutel'Italie; enco-… 
reelt-il ruiné : ç’eft à Livorne, ; 
La coutume du pais, n’eft pasnon plus 4 
de fe fervir de vaiflelle d’eftaim, ce qui 
vient apparemment de la rareté dece mé! 
tal enltalie, Is n’ont que dela terreplom- « 


bée, ou de la fayence, Nous enavons vû M 


‘faire | 
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“faire en plufeurs endroits; maïs 1] n'y ena 

boint qui approche tant de la porclaine, 

que la fayence de Delft. 

| Au lieu que nous faifons commencer Les Babgi 
noftre jour naturel incontinent aprés mi- ai 2 
fuit, les Italiens le commencent aprés le 4 gr 
foleil couché ; & leurs horloges frapent Narsrel an 
Moujours vingt quatre heures , d’un foleil A pa ant 
couchant à l’autre, Vous voyez bien que”: fra 
fuivant cette maniere de compter , il faut couchers 

que l’heure du Midi varie toujours. Lors comme fons 
que le foleil fe couche à quatre heures felon 0 
noftre calcul, ils comptent la premiere heu- 7,4. 
re quand nous en comptons cinq; & le midi (eux de la 
füivant fe rencontre par conféquens à vingt Prowpee 
heures. Par lamefmeraifon, quand le fo fm 
fleil fe couche à huit heures felon nos Ca- soient ann 
drans, ils comptent üne heure, quand il #refx a 
en eft neuf parminous; & il eft précifément #7 re 
midi à feize heures. Cela n’empefche pas quuques 
que par raport au jour artificiel. entre les ares. Les 
deux foleils, c'eft-à dire, entre le foleil le. Fgppiiens à 
vant & le foleil couchant ; ils ne parlent n° 
d'hier & dedemain, comme nous aVONS 4- sous: € les 
coûrumé de faire. anciens Res 
Au refte, j’ay à vous dire encore, que nous "9% * 
fommes partis de Rome, fans avoir vü le 4%, mais 
Pape. Ses raifons ne luy ont pas permis de Jeurs heures 
 paroître en public; & les noftres nous ont DATILTE 
|empefchez de l'aller chercher chez luy. dt: 
Je finiray cette lettre en vous d'fant; que 

nous avons acheté quelques médailles mo- 

dernes à Rome, chez le fameux Hamera- 

nus, qui eft en réputation d'exceller dans 

“cette forte d'ouvrage. Entre les diverfes que 

| nous 


68 Voya G E 
nous avons veües de la Reine Chriftine de 
* Suppo/é Suede; célle-cy m’a paru des plus * héroï: 
que l'abdi- Ques , & des plus dignes de cette grande 
cation ait 
eflé tont- Princefle Ses Eftats font fur lerevers avec 
_&-fait 0. l’hémifphére entier, & ces paroles autour, 
taire. IN mi bifogna, nemibafla. Alexandre die, 
foit bien re #1 hafa: ; mais au lieu de régner 
fur foy-mefme, fon ambition le poufloit à 
défirer d’autres Mondes. | 
J'ay envie, avant que de fermer ma lettre; 
de vous faire part d’une fort jolie infcription 
qu’un de mes amis a tantoit copiée fur le 
piedeftal d’une ftatuëé de la Juftice qui eft au 
Convent des Jduires. | ; 
Quæ Dea® Sacra Themis. Que or : Rei 
gna Tonantis, 
Qualis origo ® Fuit fanêtus uterque Parens.… f 
Car frontem facies apertt formofa feveram? 
Nefcia corrumpi, nonamo blanditias. … 
Aurium aperta tibi cur altèra, 9 aliera clans) 
fa cf. | 
Una patet juftis , altera furda malis. 
Cur gladinr tua dexira LAS € car leva bilan= 
cem? F | 
Ponderat hæc caufas, percutit ifla reos, 
Car jolaincedit® Quia copia rara Bonorum : 
Hzc referant paucos fæcula Fabritios, 
Paspere cur cultus ® Semper juftifimus efte 
Qui cupit, hic magnas vix cumulabit 
opes, 


Juftement comme Jj'allois cacheter cette 
lettre, j'ay entehdu un grand bruit dans 
cette maifon ) CAulé par la joye univer- 

/ fe le 


a 
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Jelle que l’on a d’aprendre la naïffance que 
Prince de Galles. Un Courier vient d'en 











ent du Ciel ; un don gratuit de la Ste, 
Vierge de Lorette , à laquelle le Roy & 
fa Rèine avoient demandé un Fils, avec 
beaucoup d’inftance ; il n’y avoit pas d'ap= 
barence qu'il vint une Fille ; & fur toutles 
Alefuites ‘qui font les principaux Favoris 
fe cette Reine du Paradis; ayant beaucoup 
utercedé envers elle. Cependant, fur la 
Propoñtion que plufieurs perfonnes de Tu- 
fin avoient faite, pendant la grofleffe de la 
AReine, de gager, les uns dix, les autres 
vingt, & les autres trente contreun , que Sa 
1Majefté accoucheroit d’on Fils ; il s’étoit 
trouvé des gens d’aflez petite foy pour en 
fdouter ; & plufieurs gageures s’étoient ainfi 
ffaices. Jugez delajoye, &du triomphe de 
1e qui ont emporté la victoire, Je 
fuis, 


Monfieur , 





Voftre £de, 
| À Turin ce 29, Juir 1688, 


LÉ: 


AR LA NT NAT 
7e " Voyxace 


Mhowsir, 


Le Mens pied du Mont- Cénis, î | 
En, P 


ter. Quandoneft au plus haut endroit du 
paflage, on fe trouve dans une plainé, ou 
mefme dans une nouvelle vallée par rap- 
port aux autres montagnes, dont cette plai- 
__ neeften entourée. 2 
On laiffe À la Novaléfe nous primes des mulets 
proche de pour monter. Le chemin eft aflez large & 
dà, à men fans précipices ;_mais il eft rude & -plein de 
drétes rochers, À laplus grande hauteur où l'on 


haute men- 
Tagn2 ap- peut 


pellée Rochemelon.  Pillament a ecrit dans fes voyages , qu'ilyamonté. | 


La deféription qu'il en fait ef? tuut enfemble afreufe agreable. I! 
dit qw'ily à de certains endroits , où il faut s'attacher des crampons de 


fer aux pieds 7 aux mains ; afin de pouvoir grimper.  Ily a une Cha=. 


pelle au foret, € on deccnvre de là une vafle etendné des Alpes 


LETTRE XXXVIL ! 


Le jour de noftre départ de Turin, nous 
Feilanme.  Vinmes coucher au bourg de Veillane. Le“ 
lendemain matin, nous paflames à la portew 

Suzr. de Suze petite ville entre des montagnes,” 
Ç dont elle eft commandée presque de tous 


côtez, & nous difnames à la Novaléfe, au 


Cette montagne eft la plus haute de celles 
qu'on pañleentre les Alpes, mais vous new 
devez pas vous imaginer pour cela, quecem 
foit quelque Caucafe , ou quelque T'ene-” 
riffe, line faut pas non plus que vous vous « 
la repréfentiez commeune montagne deta=# 
chée, au fommet de laquelle il faille mon-« 
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| 
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| DITALIE. pi 
peut arriver, on trouve une Croix qui mar- 
que les limites du Piémont & de la Savoye ; 
& qui eft par conféquent une des bornes de 
lAralie. Au milieu de la Plaine, il yaunlac, 
qui peut avoir un bon mille de circuit, & 
dont on dit que la profondeur ne fe peut 
fonder. 11 en fort un fort gros ruifleau qui 
tombe dans la petite Doire , auprés de 
Suze. 
Les neiges efloient prefque toutes fon- 
dués fur la montagne: les plus grandes hau- 
teurs en eftoient chargées à droit & à gau= 
che, mais fur le paflage, iln’en reftoit que 
quelques monceaux, Ce font les éboulle- 
mens de ces neiges, qui rendent ce paflage 
dangereux en quelques endroits, & en quel- 
ques faifons : autrement, il n’y a rien du 
tout à craindre, | À 
. Le coftéde cette montagne, qui regarde 
la Savoye, elt beaucoup plus roide que l’au- En hyver, 
tre ne feroit pas impoflible que les che- né 
vaux ymontaflent, toute l’armée de Charle- gs 
magneyapañl autrefois; mais pour l’ordi- see) dans 
naire, Ce font des hommes qui portent les des efpeces 
(Voyageurs) dececofté-là. Ils nous firent 4/7 
| AXE " Éd LE 1L4aux. Ceux 
afléoir fur des chaifes ordinaires, auxquelles q; mmuf 
ils avoient attaché des bras, en maniere de /er rap 
brancard : nous avions chacun quatre hom= ?‘2+"t, 
mes; deux portoient, & les deux autres les "7" 
‘relayoient, 
| La petite riviere de l’Arche, pañle jufte: 
| ment au pied de la montagne: on la pañle 
elle- mefme far un pont de bois, & on fe 
| trouve de l’autre cofté, dans le village de. 
| Lainebourg, ‘ | 

227 X (-} 











22, VOYAGE. 
: Je n'ai prefque rien à vous diretouchan 
la Savoye, Le païs eft généraiement mon- 
tagneux, & les lieux que nous y avons vüs: 
n’ont pas grand chofe de remarquable, : 
CAM Chambery qui eft la Capitale du Duché 
PER & où les Ducs faifoient autrefois leur fé- 
jour, eft une fort petite ville au pied des 
montagnes, fans fortification. La Lefle êc: 
lPOrbane s’y rencontrent, mais ces rivieres! 
ne font pas navigables. On dit que le mon-# 
de de Chambery eft fort civil, & que les# 
Dames y font bien faites. Cette ville eft ho-# 
norée d’un Parlement. | | 
S. Jraw  S. Jean de Morienneeft dans une agréa=" 
pr M9. ble vallée qui portelemefmenom. Nous 
‘ paflames à deux censpas delawville, fans y” 
entrer; fur l’aflurance qu’on nous donna; 
qu’il n’y avoit rien qui méritaft qu'on fitu 
détour pour la voir. te 4 
Mowr. Nous ne nous arreftames pas non plus à: 
ueziawx. Montmélian. Cette petite ville eft fur la ri-" 
ve droite del’Ifere, & eft munie d’une ma-" 
niere de Citadelle forte par fa fitua- 


tion. . 
ATX: Aix eft un bourg affez fréquenté à caufe 
be  defesbains. Je nefçay fi vous avez pris gar-" 
eu. S” de que le nom François des villes qui font | 


appellées Aix, vient quelquefois d’Agua 
& quelquefois d’Augufla.. Aque Sextie, Aix 
en Provence; Aquifgranum, Aix la Cha-« 
pelle: Augufla Alorum, Aix ou Auchs en 

Armagnac, : SA 
Vers Annecy, nous trouvames tout le. 
monde, dans une épouvante terrible, à cau-: 4 
fe des Vaudois, Le bruit couroit que ces pau- ! 
vres À 


D os dur # ; F 
"+, 
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vres Bannis eftoient entrez en Savoye, du 
coité d Evian ; qu’ils eftoient plus de deux 
mille, & qu'ils avoient déja brûlé cinq ou 
fix villages, Rien de tout cela n’eltoit 
Vray. | 

Les Terres de Savoye font féparées de 
celles de Généve, de ce cofté là, par la 
riviere d’Arve : on la pafle fur un pont de 
bois ; & on fetrouve incontinent aux portes 
de Genéve, L’Arveelt un fort gros torrent 
qui defcend des montagnes, & qui eutraine 
toujours avec foy quelque poudre d'or, 
Maïs il arrive aflez rarement, qu’un hom- 
me en puifle purifier en un jour pour autant 
qu'il peut gagner à quelque autre ou- 
 vrage: De forte que l'or de l’Arve ef fort 
négligé, 
| Je ne vous diray rien de l’Antiquité de Grwevs: 
 Genéve, ni de fon Gouvernement, nide -##refois 
fon hiftoire : toutes ces chofes-là ayant efté Érir: 14 
plufieurs fois décrites. Je me contenteray de Evefché. | 
vous donner l’idée de cette ville: & comme Al 
je l'ay autrefois aflez connüe, j'ajouteray 
quelques remarques particulieres. 
} Le Rhofne, en fortant du Lac, forme 
vne petite [fle. À la rive droite de ce fleuve, 
où plutoit vers le canal droit, leterrein eft 
bas & uni ; maisde l’autre cofté, c’eftune 
colline qui s’éléve infenfiblement. La prin- 
cipale partie de Genéve , eft fituée fur ce 
cofteau ; le refte eft dans l'ifle, &delàle 
Rhofne. Et le tout eftenvironné de fortifi- 













Les Gene. 


È vois firent 
Cations, alliance 

Mrs. de Genéve font alliez des Suifles , perpernele 

Tor. IIL. iWT "id {es 


l'en 1536. Cette alliance à diverfes fois eflé renouvelée. J. Simiex. 


… K L'an 


1602, 


& Ter? 
Deceribe 


: EURE ER TRS ÉMIS EEE 
“4 CNE 6 TIR IGIEULEA 
& particulierement des Cantons de Zurich 
& de Berne, c’eft en cela que confifte leur. 
plus grande force. jé 

Ïls ont affez de canon, & un Arfenal paf 
fablement bien muni. On y garde les fimeu- 
fes Echelles que les Savoyards * dreflérent 
contre les murailles de la ville,lors qu'ils en- 
treprirent l’'Efcalade dont vous fçavez l’hi-, 
foire, On conferve aufli avec ces Echelles, ! 
le petard tout chargé, qui manqua le coup! 
auquel on l’avoit deftiné pour la Porte neu-: 
ve: Et ces piéces font à Genéve, d'agréa-. 
bles mémoriaux de fa délivrance, La felte. 
s’en eft toujours folennifée ; par des Aétions 
de graces , & par des Sermons exrraordinai-\ 
res, qui fe font ce * jour là; comme avfli par“ 
les petits feftins, ou plutoft par la jonction 
des repas de la plufpart des familles. felon 
les diverfes liaifons qu’elles ont enfémble,s 
Les principaux articles de ceitehifloire, font” 
compris dans une chanfon qui fut faite a-« 
lors: & jamais on ne fe fépare dans ces peti“ 
tes afflemblées fans avoir chanté la chanfon, 
Celaeft devenu comme eflentiel à la com- 
mune réjouifance,  - 

Généve à quelques galéres für fon Lac 5. 
le Ducde Savoye, &Iks Suifles en ontauffi,! 
Je dis fur fon Lac, carillui fut donné pars 
fes maiftres, lors qu’elle eftoit Golonie Ro= 
maine ; & la voix publique le luy donne“ 
aufli. L'ancienne infcription qui prouve! 
cette donation felon M. Spon & quelques! 
autres Antiquaires, fe voit contre un murs! 
dans la cour d’une maifon qui eft dans la rûë) 
des Chanoines, | 

L, IV Lei 
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| L.IVL.P.F. VOL. BROCCHVS VAL, 
 BASSVS PRÆF. FAB. BIS. TRIB, 
Mi. LEG. VIL AVG. Il. VIR. IVR. 
D. IL. VIR.LOC. PP. AVGVR. PON- 
TIF, IL VIR ET FLAMENIN COL, 
ÉQVESTRI VIANIS GENAVENSI« 
 BVS LACVVS DAT. 


Cela n’eft pas au deflus detoute critiques 

4 mais laiflons cet examen pour une autre 

fois. . 

 ) Ce que quelques anciens Auteurs ont 

écrit, que le Rhofne traverfoit le Lac fans 

y mefler {es eaux , eft une pure fable, & 
 mefine une chofe abfurde & impoffible; vû 

la longueur, & la figure courbée dont eft 

ce Lac C. Frey * affirme la mefme chofe, * -4prés 
dans fon Aémiranda Galliarum. Rbhodanus e r EL 
7 Ds s Fr . ,… Tarcagnotæ 
18 Lacum Lemannminfiuit, € impermixtis dis la mef 
jaquis ÈS aquarum colore ex eo effluit, Jemechofe, 


Gay le contraire, pour l’avoir aflez fou- © 2e «s- 
{res qui of 


vent vû, ni, OA 
L'eau de ce Lac eft d’une pureté, & d’une té on 
beauté parfaite., On y pefchediverfes fortes Zalivre de 
de tres bonpoifflon, mais les truites en font RS Luis 
renommées par deffus toutlerefte. J’en ay ses. *” 
vü plufieurs, qui pefoient jufqu’à cinquan- 
16 livres chacune; & je fçay qu'il s’en eft 
quelquefois rencontré de plus grofles d’un 
tiers. Rareinent on en trouve ailleurs de 
cette grandeur‘ Mais ce n’eft pas une chofe 
linoie, comme queelques uns le croyent, 
ans une des fales de l’Arfenal de Munich, 
Jay vû la figure d’unetruitte, laquelle truit- 
+ Da te 


RE EE ne 1 Li: 1j, | 


>6 ‘IV Oo ren 


LL 


te pefoit foixante & treize livres, & avoit . 


efté prife dans un petit lac de ce païs-là. 
Les autres efpéces de poiflon qui fe trou 


vent le plus communément dans de Lac de 


#In'ya Genéve, font, la Perche, la * Carpe, la 
pin de,  Tenche, le Brochet, l'Ombre, l'Ümble- 
Dhs de Chevalier | Va Gravanche , le Seichot, la 
Genéve,  Dormille, le Ferrat, \a Chavenne,\a Mou= 


Rois telle, le Goujon. C’eft une chofeañfez fin- 


Eoup vers  Buliere qu’on n'y trouve point d’Auguilles, 
pile nu On dit que ce n’eft que depuis quelques an- 
ve, al'au- nées que la Moselle paroift dans ce Lac, & 


ére extre- 7j» . 
nié du ON ne voit pas comment elle peut y eftre 


Lac. venue, que par quelque canal fouterain qui 


tlnm'yen Ait communication avec le + Lac d'Yver- 
s PRIS dun. Mais l'addition de cette nouvelle 
ans les 2Y HUE \s 


de Suife, Outre que le poiflon n’eft guére bon; ileft 


extrémement glouton , & dépeuple le Lac ! 


1 y a une quantité prodigieufe de petits 


20» 4) poiflons qu'on appelle ? mittecanton: Il # 





Fu. ds 


br En CT © à 
RS et SEE CS 


ve. 
Le 2 € 


Laden 3e ver M >> 


Y, 


pelle inf va par multitudes innombrabtes, & on le 


tous les pe- 


tits poifions fert comme un manger délicat. Oxremars î 
de differen- que que les efpéces ne fe meflent point :: M 


tes efpéces » T'antoft c’eft une Armée de petites perches : 
quand ils 


ARR rs tantoit c’eft un nüage de tenches & ainfi des i 
prés dela autres, De temps en temgs le Magiftrat fait 4 
longueur publier des dèfenfes de pefcher le mille-can- # 
ton, pour exipefcher qu'on ne mange fon 
- bled en herbe; mais on n’a guére d'égard à # 


d'une epin- 


gle. 
ces déienfes. 


Je vous diray fi vous voulez, la principale 4 
maniere dont on pefche la tru'tte à Généve : # 
H faut fcavoir qu’en certain temps de l’an-! 


fée ce poifion defcend du Lac daus le 


Rhof- | 
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| Rhofhe ; ; & qu’en d’autres faifons, il re- 
monte du Rhofñe au Lac, Pour profiter 
de ces allées & venües, qui ne manquent ja= 
mais, On a planté des pilotis qui traverfent 



















NA NAN ARUE 
Ne 





a'nf le Rhofne, à l'endroit où le Lac fe dé- 
gorge ; ces pilotis font à telle diftance l’un de 
l’autre, que le gros poitlon n’y fçauroit paf- 
ler ; & foit qu’il monte, foit qu'il defcende, 
il rencontre aux feules ouvertures qu’on lui 
va laiflées, de grandes nafles de fil d’archal, 
| dans lefquelles il fe vient enferiner luy- -mefe 
) me, Ceite pefcheeft affermée par l'Etat, & 
| en fait un des revenus. 
| : 4 ajouteray encore touchant le Lac,qu’en 
hyver , On ytüe beaucoup de gibier, & qu'il 
 gelal'an:$72. Quelquefoisil fe courrouce 
| comme une petite Mer. 
Genéve n’eft ni grande, ni fort belle, mais 
 c’eft pourtant une ville extrémement aima 
Etrangers quiyayent 
| ir quelque je he & qui l’ayent quittée 
fans regret. Les * promenades en font agré- * ra Treï- 
ables; Ja focieté en eft familiere, & aifée, & /*» Plain- 
autant que le bas peuple eit ingénu & grof- pren 
| fier ; autant les autres perfonnes, à parler js Rem- 
| généralement , Ont un caractere de dou- parts, Gr. 
| Ceur, decivilité, & d’efprit, 
La plufpart de leurs maifons, celles par- 
D ticulie- 
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ticulierement qui ont efté bafties depuis 4 

vingt ou trenteans, font depierredetaille. # 

Ils ont deux fortes de pierres ; l’une dure & : 

“C'effce blanche, qu’ils appellent * Roche, & dont 4 
Fysh. ON ne fe fert guére que pour les fonde- | 
Dir Piera mens. L’autre tendre & grifaftre, qu’ils M 
dura : ne nomment #olaffe. Cette derniere fe prend M 
efpéce de dans des carrieres du Lac; lors queles eaux 4 
mare fontbafles, en thyver. ENS 
t Les eaux L?Infcription gravée en airaîn , qui {e # 
deviennent VOÏt fur la façade de la Maifon de Ville, # 
me 4 étant une des chofes remarquables de Ge- # 
les neiges NÉVE, je ne népligeray pas l’occafion qui fe | 
fendent fur préfente de vous l'envoyer, quoy que # 
des monta- beut eftre cette Infcription ait efté déja M 
Fit plus d’une fois publiée. Elle eftécriteen 4 
? lignes égales, mais J’aimerois mieux qu’on M 
l’eult ainfi difpofée, 
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QUUM ANNO M. D. XXXV. 
PROFLIGAT A. 
 ROMANI ANTICHRISTI 
| TYRANNIDE. | 
| ABROGATISQUE EJUS SUPERSTITIO- 
NIBUS 


» 


SACROSANCTA CHRISTI RELIGIO 
HiC IN SUAM PURITATEM, 
ECCLESITA, 


IN MELIOREM ORDINEM 

SINGULARI DEI BENEFICIO REPOSIT À; 
ET SIMUL 

- PULSIS FUGATISQUE HOSTIBUS 


| URES IPSA IN SUAM LIBERTATEM 
NON SINE INSIGNI MIRACULO 
RESTITUTA FUERIT : 


 SENATUS POPULUSQUE GENEVENSIS 


MONUMENTUM HOC PERPETUÆ 
MEMOR!ZÆ 


FIERI 
ATQUE HOC LOCO ERIGI 
CURAVIT. 


quo SUAM ERGA DEUM GRATITU= 
DINEM 


AD POSTEROS TESTATAM FACERET 


L 4 Leur 
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Leur Académie eft pourvüe de fort ha- « 


biles Profeffeurs ; & ils ont auffi quantité de M 


fçavans Miniftres. Jene fçay fi vous aurez « 
apris que M. Choüet , a quitté fon Em- « 
ploy de Profefleur en Philofophie ; pour 4 
prendre une Charge de Confeiller , & de 4 


Secretaire d'Eftat. Jedirois que la pertedes M 


uns, à fait en cette occafion l’avantage des 
autres, fi je n’avois pas de bonnesraifons ! 
pour croire que toute cette miferable Pé- 4 
danterie d’Ecole, & qui par un défordrehor- 4 
rible, & par une criminelleufüurpation s’eft % 
emparée du Vénérable nom de Philofos # 
phie, eft une perte précieufe &tres défita- 4 
ble. 4 
La Bibliotheque publique eft au Collége; # 
Elle confifte en trois mille volumes, ouen- « 
viron. N'yayantaucun fond pouraugmen- : 
ter le nombre des livres, nipourentretenit 4 
un Bibliothecaire, vous pouvez juger que # 
d’ailleurs elle n'eft pas non plus fort foi € 
gneufement entretenue; & qu’elle n’eft pas 
ouverte à certaines heures marquées, cOmM= 
me elle le devroit , pour eftre véritablement 
Bibtiothéque publique, On m'y a faitre= 
marquer uue Bible Manufcrite, de la traduc- 
tion de S. Jerôme: ce MS:pañle pour eflre 
d'environ huit-cens ans. Aprés que Gregoi- 
rele Grand eut approuvé cette Verfon, & 
qu’il l’eut mefme préferée à l’ancienne 
Vuigate ; & particulierement lors qu’elle 
eut efté reveuë par Charlemagne deux cens 
ans aprés, fl s’en répandit de tous coftez 
grand nombre de copies, & j’en ay vüû beau- 
coup que l’on dit eltre du neuvieme u. 

ais 


\ 
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Mais je vous avouéray franchement que 
ce que J'ay pu aquérir de connoiflance dans 
ces fortes de chofes, nemefüuflitpas, pour 
entreprendre d'en parler fort pertinen- 
_ ment, Quoy que je n’ignore pas les régles 
" & les inftruétions que donne Cañfliodore, 
pour bien conno'ftre les bonnes copies de 
«cette Verfion de l’Ecriture , je reconnois 
fouvent que la théorie eft prefque inutile, 
Lans une longue experience , fondée fur 
_ l'examen & la comparaifon des divers Ma- 
nuférits , pour diitinguer les véritables 
d'avec les fuppofez. Il faut avoir exacte- 
ment épluché l'état des articles ou para- 
graphes ; des divifions , ou Sections que 
nous appelons Chapitres , des Préfaces ; 
des Sommaires , ou Argumens ; de la 
 Ponétuation ; des Ornemens ; du Caracte… 
re; & mefme de la difpofition des livres, 
je veux dire, de leur ordre, ou de leur ar« 
rangement. Îleft certain, comme me l’aflu- 
 roit il n’y a pas long-temps encore le fa- 
| vant P. Noris, & comme d’autres me l’ont 
| fait remarquer, que latraduétion de S. Je- 
| sofme a efté fort alterée par les additions 
| qui y ont efté faites ; aufli bien que par les 
| embelliffemens qui l’ont défigurée au lieu 
| de l’enrichir. Je n’entreprendray donc pas de 
rien prononcer de pofitif fur ce Manufcrit ; 
| je vous diray feulement que j'yvoi, ceme 
| femble, une grande conformité avec ceux 
| qui parurent incontinent aprés Charlema- 
 gne; & pour n’eftre pas tout à fait fec fur cit 
article, Je vous feray part d’une fingularité 
| qu’on m'y à faitremarquer. Levitre de la 
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82 VoyaAce | 1| 
premiere Epitre de S, Jean eft ainf; JOAN:- « 
NIS EPISTOLA AD SPARIOS. SI: 
J'avois efté informé de cela dés le commen- … 
cement de mes Voyages, il eft probable que 
les autres pareils manufcrits que j’ay vüss ” 
dans lefquels jene me fuis pas avifé decon. « 
fiderer cet endroit, m’auroient pû donner w 
quelque lumiere, Mais ce grand fecours # 
me mañquant, je vous diray mon fenti-" 
ment fur ce SPART OS, plutoftenHifto- 4 
rien qu’en Critique, Chacun fait que S. #4 
Jean gouverna quelque temps l’Eglife d'E- # 
phele ; d’où l’on peut raifonnsblement 4 
conclurre , qu’il eftoit informé de l’eftat { 
des autres Eglifes Gréques, & qu'il com- 
muuiquoit avec elles: De forte ques’il yM 
avoit alors une Eglife à * Lacedemone, ce 4 
qui n’eft pas hors d'apparence, cet Apoñtre 4 
auroit pü luy addreffer cette Epitre, com- 
me 5. Paul a adreffé quelques unes des fien- 4 
nes, aux Eglifes de Corinthe, d’Ephefe, de 
Philippes, &c: Mais cette conjecture fem-" 
ble s’euvanouïr, quand on vient à confide- 
rer que cette Epitre eft toujours appellée M 
Catholique, dans tous les anciens Manu # 
fcrits ? car il impliqueroit contradiction « 
qu’elle puft avoir letitrede Catholique, & « 
qu’elle ne fuft pourtant adreflée qu'à une « 
Égiife particuliere: les Epitres de S, Paul # 
aux Romains, aux Côrinthiens, aux Ga- 
lates, n'étant jamais ainfi nommées. Si # 
l’on objelte que cette Epitre de St. Jean peut # 
je avoir eù le titre de Catholique, entant que 
œiere Epi- Lettre circulaire, comme le font les Epi- 
ire, tres aux Coloffiens & aux + Theflalonie 
- ciens, 


# Sparte. 
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Ciens, On peut répondre prémierement, 
| Que S. Jean n’a donné aucun ordre, pour 
| faire lire fon Epitre dans les Eglifes voifi- 
nes de ceux à qui elle a efté adreflée, au 
lieu qu'on trouve cet ordre pofitivement 
énoncé, à la fin des deux EpitresdeS Paul 
aux Éphefens & aux Theflaloniciens?: Et 
 €n fecond licu, l’on peutdire, qüuequand 
 mefme l’Epitre de S. Jean feroit une Let- 
tre circulaire, il ne s’enfuivroit pas qu’elle 
deuft eftre proprement appellée Catholi- 
Que, puifque les deux Epitres circulaires de 
St. Paul ne font jamais ainfinommées, 
M. Charles Patin, dont je vous ay déja 
parlé, fait mention dece Manufcrit, dans 
la petite Rélation qu'il a publiée de fes 
Voyages ; mais il ne fait que répéter fort 
 légérement ce qu'il a entendu dire comme 
en pañfant à M. *Sartoris. On préfume, dit- « sroveng 
il, que le Copifte peut avoir écrit Sparéos Minifire p 
pour Jparfos, comme S. Pierre adrefle fa 2 
Premiere Epitre à ceux qui font difperfez a, 
en Ponte, Galatie, Cappadote, &c. Ou 
 peut-eftre, pour Parthos, S, Auguftin par- 
Jant d’un Epitre de S. Jean adreflée aux 
Parthes. 
Je ne voi rien qui ne foit naturel dans 
la premiere conjeéture de M, Sartoris; car 
non feulement la premiere Epitre de S. 
Pierre eft adreflée aux F'ideles épars, mais 
celle de S, Jaques left auffi aux douze Tri- 
bus difperfées, Et cette Epitre de S. Jean 
étant du nombre de celles qui font appel- 
lées Catholiques ; il n'eft pas déraifonna- 
ble de penfer que les Traduéteurs & les 
| D 6 Com- 
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Commentateurs, qui onts fouvent pris Ja « 

liberté de changer » on d’alterer les titres M 

des Livres facrez | peuvent avoir écrit 

Epiflola ad Sparfos, au lieu d’Epiftola Ca= | 

tholica. 4 Ke | 

Mais , quelque probabilité qu’il y aît M 

dans ce fentiment, j’aimerois mieux l’au- 

tre conjeéture. S. Jean prefcha l'Evangile # 

dans l'Orient avant qu'il fuft banni dans 4 

l’Ifle de Pathmos, & qu’il fit fon fecond # 

Voyage à Ephéfe; & outreïce que dit $, # 

Auguftin d’une Epitre que cet Apoñtreécri- 

vitaux Partes, (= Etiam illud diéluim eft a % 

“1 Jean Joanne in Epifiola ad Parthos ; * Dilectiflimi 

3: 2° nunc Filit Dei fumus , & nondum appa- 

ruit quiderimus, és c. Quel. Evang. To. 4, M 

Bb, 2.) Poffidius, qui étoit Difciple de S. 

Ÿ Dans le Aug, & qui a écrit fa vie, fait mention dans ! 

cusgæ l'indice qu’il a compofé des ouvrages de 

mens ce Docteur, de dix fermons fur cette Epi= M 
qui compo: Ë LOCTEUT ; X : P 

Jintteo. tre; & fes termes font, De Epi/fola Foan- \ 

we. Tome. 715 ad Parthos, fermones decem, 11 eftvray 

que ni S. Auguftin ni Poflidius, nediflin- M 

guent point cette Epitre par lenom depre- M 

miere Épitre; (cequi, pourledireenpaf= « 

fint, pourroit fervir à confirmer les doutes « 

de ceux qui ne font pas convaincus que les M 

deux Epitres fuivantes foient du mefme # 

Auteur) mais il eft pourtant manifefte que 

c'elt de cette mefime, Epitre dont parle S. # 

Auguftin , puis qu’il en ällégue plufieurs M 

palliges. | lee ai 

Il feroit à fouhaitter, tant pour-l’orne- 

ment que. pour l’enrichiflement de la Bi- 

bliothéque, que chacun y vouluft appor- 4 

ue tCr« 


\ 
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ter, felon la loïüable coutume des autres 
lieux), les Médailles , les Urnes, les Lame 
pes fepulchrales, les Statuës, les Bas-re- 
 liefs, les infcriptions, & les autres Monu- 
mens qui font entre les mains de divers 
Particuliers, & qui ont efté trouvez dans 
Ja vile ou aux environs, 1l eft certain que 
| l’on feroit une aflez grande colleétion de 
ces Raretez +, & il n’ef pas moins certain 
que ce Cabinet feroit honneur à la Ville, 
 & feroit un confidérable ornement à la Ai- 
| bliothéque. 
Il y aune chofe fort défeuenfe à Gené- 
ve, à l’égard des Miniftres, on re leur donne 
| pas d’affez grofles penfions, & on les fait tra= 
 yaïller beaucoup trop. Imaginez-vous que 
dans chaque Eglfe, 1} y a deux Miniltres 
qu'on appelle demaiziers, & qui prefchent 
Chacun fix oufepr fois de fuite, de femaine 
| ea femaine, en fe relayant l’un l’autre. Quel- 
que capable , & queique laborieux qu’on 
 puiffe eftre, il faut demeurer d’accord, qu’un 
| peu plus de loifir eù d’un grand fecours, 
pour compofer un bon Sermon , & pour 
| d'aprendre par cœur ; tafche terrible pour 
| Ceux qui ont peu de mémoire. | 
La revolution qui vient d'arriver en 
France , eft caufe que le nombre des 
| Efludians en Théologie , n'’eft plus fi 
grand qu'il eftoit autrefois à Genévé, 
| Mais en récompenfe, comme on y peut 
faire tous les Exercices, aufquels les jeunes 
 Gentilshommes ont accoultumé de s’apli- 
quer , il y eu a beaucoup de Proteftans, 
d'Allemagne & d’ailleurs, qui à caufe de 
D 7 la 
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la Religion, préferent Genéve à là Fran 
ce. VRP ‘ EM” | LR 
Les pauvres Vaudois qui furent amenez 


D NET 


comme demi-morts en cette ville, y furent « 


reçeus avec tous les témoignapes imagina= | 
bles de Charité; &ies Réfugiés de France, « 


y ont efté aufli beauconpconfolez. 

C'eft une chofe aflez remarquable qt’a- 
vant la Réformation , la ville de Genéve 
comme par un preflentiment de la grace qui 


lui eftoit deltinée, accompagnoït fes armes \ 


de cette efpece de cry oudedevife, po/t te- 
nebras Jpero lucem : F'efpere, ou j'attens la 


lumiere aprés les tenebres, Auffi ont-ils chan- 
gé ces paroles, depuis qu’effectivement la « 
pure luiniere de l’Evangilé a refplendi fur : 


CUT CO ANS. HN vs 


eux: au lieu de Po/f tenebras fpero lucem, i1$ 


ont dit, Po/} tenebras Lux : La lumiere eft 
Venhe aprés les tenebres, 


Quoy que la pureté des mœurs ne réponse : 
de peut eitre pas autant qu’il le faudroit à « 
celle de la doëirine; il eft pourtant certain 


que fi l’on fait comparaifon de Genéve, je 


ne diray pas à quelques unes de ces abomi- 


nables villes d'Italie que nous avons veües ; 
mais à quantité d’autres Où l’On vit felon le 


Cœlisverètrain ordinaire du Monde, elle paroïilira 


toute fage & toute modefte. Läcomme aile 


leurs, il fe rencontre des vicieux, mais 1a 
débauche n’y eft pas fur lethrofne, Les Pa- 


fleurs, & les Confiftoires, s’occupent à là 
réprimer 3, & le Magiftrat agit de concert 
avec eux, en publiant des loix Contre le 
Juxe des habits & en faifant d’autres régle. 
ment contrele libertinagne, Autrefois ils 

Le: 
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punifloient févérement l’adultere- ils pen- 
doient & noyoient, comme on fait éncore 
en quelques endroits de Suilie. De 
Dans l’Eglife de S. Pierre, on fait voir 
le ['ombeau de Henri Il. Duc de Rohan. 
J'ay remarqué aufficeluy du Grand d’Aubis 
gné, Ayeul de la Marquife de Maintenon 
dans le Cloiftre, à cofté de l’Eglife, Calvin 
fut enterré enplaineterre, au Cimetiere de 
Plainpalais, fans Tombeau & fans Epita- 
phe. ; | 
Je ne veux pas ovblier de vousdire qu’il 
y à à Genéve , une Églife Allemande & 
une italienne: autretois il y en avoit auf- 
fi une Anglaife. Les plus confidérables 
Familles Italiennes que je connoïs, outre 
celles que. Je vous ay nommées dans ma lete 
tre de Luques ; font les Familles Galla- 
tin , Sartoris , Bonet, Puerari, Leger, 
Minutoli, Stoppa, Diodati, Offredi, 
 Cerduini, f Il yen a, jepenfe, encorehuitt Rabher , 
Ou dixautres, F;ancons 3 
* Le langage vulgaire de cette ville, eftle mt TPS 
Savoyard, mais tout ce qu’il y a degens qui», rte. 
font un peu diftinguez du bas peuple, par-/re, (ar- 
ent François. Et fi ce François n’eit pas des “2; Ser- 
meilleurs du monde, il eft du moinsauffi y: Are 
bon que celuy de la plufpart des Provinces Lamber- 
de France, cier ; Pelif= 
_ À quatrepetites lieües de Genéve, entre/#:? Lidl 
Je Fort de la Clufe & le Mont-Credo le, ”, 
Rhofne fe précipite fous des rochers, & fe Lan 
perd quelque 
fond fur le petit livre intitulé Scaligeérana: du temps de Fo, Scaliger , 


} on parloit Savoyard au Confeil, € 11 efloit defendy, Jur peine d'aman- 
| de de parler autrement, 
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perd abfolument pendant quelque efpace. 
Cela eft caufe que ceux qui veulent defcen- 
dree Rhofne , de-Genéve à Lion, {ont 
Obligez Ve s'embarquer à Seiflel, au deffous 
de la châte & de la renaiflance de ce fleuve. 
Je fuis, | MAT 32 


Voffre Eÿc, 
A Géneve ce 12, Juil 1688. 


Monjfienr , 
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LETTRE XXXVIIL 


Moxsir, 


Il ne fe peut pas voir une plus agréable 
route que celle de Genéve à Laufane : c’eft 
un cofteau toujours bien cultivé , & bien ha- 
bité. On ne perd que trés rarement la veiüe 
du Lac, & en quelques endroits de l’autre 
cofté, ce font des montagnes amoncelées, 
dont les cimes cornües font toujours bril- 
lantes de neige. 

La premiere nuit, en fortant de Genéve, 
nous couchames dans la petite ville de Mor- #ferg#r: 
ges , qui eft fituée fur leborddu Lac, Delà 
nous vimes la fumée d’un embrafement, qui, 

à ce quenous aprîimes le lendemain, avoit 
fait beaucoup de defordre à Vevay, vers l’ex- 
trémité de ce Lac. 

La fitustion de Laufane eft extrémeiment Lausawr, 
rude, & cet endroit a je ne fais quoy, qui pa- #7 
roift d’abord fauvage : cependant j’ay remar- l'Eté | 
qué que cette Ville eft aimée de tous ceux in partibus 
qui laconnoïiflent, 1ly a diverfes promena- rte à 
des fortagréables, particulierement vers 1e F7ibemrge 
Lac; & onfe loüefort de la civilité des Ha 
bitans. Ne vous attendez pas que je vous en 
fafle aucune defcription , car je n’en connois 
que ce que j'y ay pù voir pendant deux ou 
trois heures. Je fuis allé à l'Eglife Cathédra= 
le, qui eft paflablement grande ; & aflez 
belle pour le puis; mais non tres grande & 
| trés 
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tres bellé comme ilsfel’imaginent. Ilya 
quelques années, que la muraille, toute \ 
: K Au Sd} épaifle & toute forte qu’elleeft, fut *fenduë « 


du Chesr. & entrouverte par untremblementdeterre, : 


depuis le haut jufqu’au fondement; l’ou- , 
verture étoit fi large, que les Ecoliers qui 
joüoient dans la Place, avoient accoutumé M 
d’y mettre leurs manteaux & leurs portt= ! 
feuilles, Quelque temps aprés, un nou- 
veau tremblement de terre raprocha les | 
deux coftez du mur, & les reflera fi bien # 
qu’ils font à-peu-pres dans leur premier 
eftat, C’eft une des principales curiofitez 
dont on informe les Etrangers à Laufanne. « 
On garde à la maifon de Ville quelques mo- 
 numeus quiyont efté apportez des ruines de « 
celle d’Arpentras, où eft préfentement le © 
Villagede Vidi, +141 
Morat. | Sur ie bord du Lac de Morat, nous vis « 
ti mes en paflant une maniere de Chapelle tou 4 
te remplie des os des Bourguignons ; qui « 
+ furent défaits en cet endroit | au nombre 4 
de dixhuit mille, par l’armée des Suiffes & 
des Lorrains. Vous fçavez l’hiftoire. | 
Piste Berne n’eft pas un: grande ville, quoy # 
que Capitale du plus puiffant des treize Caus W 
#lero, tons: Elle ef fituée dans une péninfule for 
PE mée par l'Aar, & prefque toute bañtie de M 
(teinferip- PIêITe de taille, d’une, maniere plus folide # 
tiou D, C. ; (Me 2 
M. Caroli inclyti & fortiffimi Ducis Burgundiæexercitus Murar- M 
tum cbfidens , ab Helevetiis cæfus hoc {ui monumentum reli- M 
quit, A. 1476. Tous les Hifloriens rapportent qu'aprés la Bataille les N 
vainqueurs furent fi ignerans , qu'ils vendirent tonte l’Arçenterie du 
Duc, comme autant de Vaiflelle d'eflaim , Co {es pierveures comme des 
bagatelles de verre, | 


qué © 
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|quebelle, Ses ruës font aflez nettes, & ont Pour avsir 

un ruifféau qui coule au milieu : de chaque #74 4 

 coité, ilya des portiques où l’on peut mar- EYE 

| cher à couvert; mais ces portiques font trOP marie. G 

étroits. Cette ville fut baîtie par Bertholde Burnet. 

| quatriéme dernier Duc de Zeringhen, l’an 

1*1175: & l’on dit qu’elle fut nommée Ber- * D'urres 

ine, à caufe d’un Ours qui y fut pris, lors difenr l'an 

| qu’on en jettoit les fondemens ; le motde 1191: 

| Bers fignifiant un Ours,en langue Alleman- »,, 1262, 

| de. C’eft pour cela que cette ville porte un 2 6. Mars, 

| Ours dans fes armes, Elle en nourritaufli Ferre /e 

| par cette derniere raifon, comme ceux de gr 4 

| Genéve nourriflent des Aigles, des Sniffés. 

| Nous n’allames voir à Berne, que l’Ar- J. simfes. 

| fenal & la grande Eglife: l’Arfenal eft fort 

| rempli, & en bon eftat. On aplacé däns 

l'une des Sales, la ftatué du + Bourgeois de + çuiBanme 
Suits, qui d’un coup de fléche abatit la Te. 

pomme que l’on avoit mife à cinquante pas 

) de luy, furlatefte de fon enfant? Etonles 

a repréfentez l’un & l’autre dans cette ac- 

| tion. Vous fçavez que cette cruelle fantaifie 

du Gouverneur Grifler, jointe à quantités re 

| d’autres vexations de mefme nature + donna 1357. Jour 

| naiflance à la République des Suifles. Chil- Pot F 

drey rapporte entre les prodiges d’Angle- 17,7" 

terre, qu’un certain Rober Bone, de la A de ie 

| Province de Cornoüalle, abatit un petit Oi- Ju/criprien 

| feau de deffus le dos d’unevache: mais ce « «fé effée, 


dernier arbaleflier ne rifquoit pas tant que ayaers 
l’autre. fillicita- 
Sur la porte de la Maifon des Manufaëtu rien de 

| res, on a mis depuis peu cette fnfeription. l4m4f4- 
| *TZempore quo craffa Clericorarm ignorantia; 5e, 


France, 
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Veiter, Ef concert, & à la folicitation deplufieurs du « 


tienne 
Badtxhorf, 
François 
Ulthi, € 
Henri Ste- 
miher. 
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AA qe: 
Cultum fureret; atque DRACONUM opera w 
eos quos Hnguenots vocast, ferro, flamma, 1 
omn1s generiscruce, è Regnopelleret : Supres 
#us Magifiratus è ruderidus Cœnobis olim 
P:ædicaiorum,has Ædes extruxit,ut Pietatem \ 
Jimults Artem Gallia exulantes hofpitalibus \ 
tecss exciperet, Faxit Deus T. O. Mut Cha- w 
ritatis hoc opificinm , fit incremento Patrie, M 

Dans PEgiife qui appartenoit aux Domi-. 
nicains , on conferve quelques traces de l’in- # 
figne fi outerie des Jacobins; vous pouvez 
avoir là cette hiftoire dans le Traitté des ! 
Spectres, de Läivaterus, Henri Éftienne la 4 
raconte aflez au long ; & Nicolas Manuel “ 
qui l’a traduite de l'Allemand, dit qu’ellea« 
efté écrire en toutes fortes de langues. L’A-# 

brégé du fait eft, qu'aprés de violentes dif. M 
putes entre lec Jacobins & les Cordeliers, 
{ur la Conception de la Vierge, que ceux-ci- 4 
difent avoir efté exempte de péché originel; 

.* quatre Jacobins de Berne entreprirerit de 4 


mefine Ordre, de prouver leur Thefe par ! 
un miracle, Pour réüflir dans ce deflein , ils # 
s'aviferent de feindre des aparitions, & de 
parler la nuit à un idiot de+ Novice,fous des « 
figures empruntées, pour en venir par de 
longs détours que \'omets ici, à lui fairedire 
par la Vierge mefme , qu’Elle avoir efté 
conceüe en péché; & à en perfuader le Peu- 
ple, par le bruit de l'apparition. La chofe 
reüffit jufqu'à un certain point; le Novice ! 
douna dans le panneau; il raconta fes vi- 
fions ; toute la Ville le vint vifiter coînme 
un 





SUISSE. 93 

an Saint & comme un Prophete; & la voix 
publique décreditoit déja le fentiment de 
l’immaculée Conception. Mais enfin les 
Moines en firent trop , Jetzer s’apperçeut 

qu'on letrompoit ; & eux fe voyant décou- 

verts, uferent d’abord auprés de luy , de 

prieres & de promefles ; mais enfuite, ils en 

inrent aux menaces, & tafcherent à diver- 

fes fois de l’empoifonner, Le Novice ayant 
recohnu cela, fit fi bien qu'il échappa du 
Couvent. “11 déclara le tout au Magiftrat. 

Le Magiftrat demandaau Pape des * juges *: Deux 
extraordinaires, quifurent accordez. Les Css 
quaire Moines , que la füite de leur intrigue 4 des 
avoit jettez dans une complication des cri- Facbins. 
mes les plus énormes , furent appliqués à la 
queftion, & confeflerent tout. Aprés quoy 

ils furent livrez au bras féculier, dégradez 

& { brulez en Flace publique, Le Novice f Len 
futrenvoyé abfous, aprés avoir toutefois en- ‘5°? 
duré auffi la queftion. 

 Soleureeft dans une vallée fertile, fur la Sosrune. 
riviere d’Aar, laquelle riviere pañle aufli à - 
Berne, Au lieu que cette derniere ville eft 

des plus modernes, l’autre fe vante d’une 

trés grande antiquité ; & fe dit pour cela 

Sœur dé Trèves. Son nom latin fe trouve , 
écrit de diverfes manieres dans les Au- 

teurs modernes: mais dans] {tinéraire d’An- 2/5 fine fers 
tonin , elle eft appellée Solothurum ; à caufe, /#perfli 

| difent quelques uns , d'une Tour qui y eftoit purs “9 
érigée en l’honneur du Soleil: c’eft ce que refus 

| dit «sert un 


x 


“ RS” S Crucifix @ 
* In Celtis nihil eft Sol-duro antiquius unis habillé à Va 
Exceptis Treviris, q arum ey: diéta Sorer, Suifre. 


| Simler prétend que Solenre à effé vaflie par Ninws. Scalig. 
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dit Charles Éftienne, aprés beaucoup d’au°\ 
tres, Mais jene comprens pas pourquoi An- 
tonin auroit écrit So/othurum avec un th, s’il 
euft cru que ce mot euft été compoté de So/s 
&TZurris, Cette Ville eft environnéede for-# 
tifications régulieres , & reveftuës de grands? 
-_ quartiers d'une efpece de marbre blanc 
# L'as  L’Ambaffadeur de France refidetoujours à 
1685. «#4  Soleure, & le peuple dit que c’eft ce Mini-w 
ere ftre qui l’afortifiée. si EE: 2 
les fortific.- IIS font perfuadez d’une chofe femblable à. 
tions ch Guaîtale, dans le Duché de Mantoüe. Cinq # 
sien 44 cens hommes travaillent incefflamment * à, 
plus de deux . . ‘1 | 
millions aux + Ottifier Cette derniere Place : &il n’eft pas 
babitans.  poflible de mettre dans l’efprit des habitans, 4 
G. Burnet. que la fource de cette dépenfe, foitdans les 
cofres deleur Duc, : 
Baszr,  Dafleeftla plus grande ville, la plus belle, # 
; & la plus riche derous les Cantons; quoy# 
Univerfié qu’elle n’ait pour toute clofture, qu'uneh 
Hé muraille appuyée de quelques Tours, Son! 
AR Univerfité la rend auffi fort célébre. Lew 
cantonna Khin y eft déja fort large & fort rapide ; NE | 
l'an1327. pale dans la ville, & un beau pont de pierre 
J- Simh- fait la communication des deux parties qüeM 
ce fleuve fépare.. Celle qui eft vers l’Allema=# 
gne eù fort petite, en comparaifon de l’au-m 
ire, & cette derniere eft fur une hauteur. à 
L’Evefque, foy-difant Evefque de Bafle, 
rélide à Poirentru, comme celuy de Génévem 
réfide à Anneci, & celuy de Laufane à Fri= # 
bourg en Suifle ; mais ils n’ont ni les uns ni" 
les autres , aucun pouvoir , niaucuneinfpe- 4 
tion fur ces villes, Le Chapitre de Bafñeeft # 
à Fribourg en Brifgaw, 


nt. ci On 
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| On peut voir à Bafle plufeurs Bibliothé- Dans celay 
ques confidérables, & quelques Cabinets, % M: Se- 
de curiofitez. Les Sénateurs affemblez en 7,64, à js 
IConfeil; avec leurs vénérables barbes , & quantité de 
les habillemens dontils font reveftus, n’eft rares Prin 
pas une des moindres raretez de cette ville, SEAT 
pour ceux qui n’ont pas les yeux faits à CES Médailles 
équipages. trés finçu- 

) Ceux qui aiment la Peinture, en trouvent FA us 
de fort belles à l'Hoftel de ville; & ils DE ne ait- 
manquent pas d’aller voir la Danfe des /eurs Ch. 
Morts du fameux Holben. Ce Peintre eftoit MAS 
ide Bafle & avoit tout apris de luy-mefme : # % Eaf. 
Laufli remarque t-on quelque maniere parti + @ d’4- 
culiere dans fon ouvrage, Heuri VIIL l'ap- mersbach, 
)pella en Angleterre, à la follicitation d'E- par 
rafme. On dir que Holben fut ravi deceÿ,, FES 
prétexte, pour avoir occafion de s'éloigner garde une 
ide fachagrine de femme, Sa Danfe fe voir vrrgtaine 
dans uu lisu public, contre la murailie du DATE 
Icimitiére de l'Eglife Françoife, C'eftune,,,, 4 
fuite de toùte forte de gens , qui fe tien gwes on 
bent parla main, & que la Mort qui méne eat 
le branle, conduitau Tombeau. [lyades”, rte 
|perfonnes de toui âge, detout fexe, & de quelcun a 


















toute condition. voulu Pt 
T ? : E, à 4. ner mille 
L’Eglife Cathédrale eft un aflez confidé PE TE 


râb'e ; quatre 
belles fuites de Médailles, Greques (onfulaires, Impériales d'argeilt s 
|<9* Lrpériales de bronxe. La Médaille d'or de Plotine , ( Femme de Tra- 
jan) eff des plus rares. Au deffius d'un portrait d Erafme peint à demi 
| <vrps y on lét cette Epigramime. 
| Jagens ingentem quem perfonat Orbus Erafinum, 

Hic tibi dimidium piéta tabella referr. 

Atcurnontotum? Mirari define Le »r; 

Jntegra non totum Terra necip{a capit, 
À Dans la Bibhothéque publique, il y a un Pirerle Manufcrit fort rarê 
Can Alcoran MS, auf. en papier de la Chine, ©. Parin. 


_fcription eft fort peu digne du grand home 4 


 AMERBACHIUS HIER. FROBE-" 


: SUÆ VOLUNTATIS VINDICESN 


COMPARAVIT IIS TANTISPER « 
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ble Edifice. J’ay copié avec beaucoup 
d'exaétitude l’Epitaphe d’Erafime, qui elt. 
für unetable de marbre contre un piier,. 
proche du chœur. (Heres {e raporte à 4er « 
bachias ; mais cet endroit eft fort defectueux, 
& en general le Latin embarañlé de cette in- ! 


me pour qui elle eft faite, 

.. CHRISTO SERVATORI S. - À 
DES, ERASMO ROTERODAMO 
VIRO OMNIBUS MODIS MAXI- " 
MO CUJUS INCOMPARABILEM 

IN OMNi DISCIPLINARUM GE # 
NERE ERUDITIONEM PARICON- 
JUNCTAM PRUDENTIA POS- 
TERI ET ADMIRABUNTUR ET « 
PRÆDICABUNT BON!IFACIUS « 


NIUS NIC. EPISCOPIUS HÆRES« 
ET NUNCUPATI SUPREMÆ" 


PATRONO OPTIMO NON ME=» 
MORIÆ QUAM IMMORTALEM 
SIBI EDiTIS LUCUBRATIONIBUS # 


DUÜM ORBIS TERRARUM STABIT 
SUPERFUTURO AC ERUDITIS 
UBIQUE GENTIUM COLLOQUU- # 
T° JRO SED CORPORIS MORTA= 

LiS QUO RECONDITUM SIT ER= 
GO HOC SAXUM POSUERE MOR- 
TUÜUS EST lil EID. JUL. JAM & 
SE-TUAGENARIUS. AN. À CHRIS- 
TO NATO M. D. XXXVIL 


( Der- | 
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- » Dertiere l'Eglife il ya ungrand Tilleul 

qui fait un agréable ombrage: le tronc a du 

- moins fix pieds dediametre, Onaeu foin 

de l’environner d’une terrafle pour lecon- 

ferver, &'de reveltir ou defouftenir cette 

|terrañé avec des planches, en fortequ’on 

"s'y peut aflcoir. Ces vers font gravez tout 
|vautour für les planches, | 


f 









Julius Ecclefie dur prefuit ecce fecundus 

» Dam fceptraimperii Maximilianns habet. 

Hoc opus excifum, quo Rhennm * cernere amæ- % Ta vné 
\ | aum ” | Fa belle de 
…  QuonemoraËS pontes, monticulofque potes.“ rss 
| Quogeminasturres &S menta confpicis Urbis; 

 "Concentus audis dulcijonofque modos. An. 

D, : S 12e | 


Le Pape Jules fecond mourut l'an 1613. 
"& fur contemporain de l'Empereur Maxi 
milien premier. On peut couclurre quele 
| T'illeul étoit déja grand il y aénviron cent 
| quatrevingt dix ans, puis que cette térrafle 
| fut faite pour le conferver l'an +513 

| : Les Horloges de Bañle vont toujours 
| une heure trop vilte : à midi , par exem- 
| ple, elles fonnent & marquent uneheure ; 
 & ainfi au refte. Les uns rapportent l’ori- 
| gine de cette coutume , au temps que le 
| Concile fut tenu-dans cette Vilie il y a 
| f deux céns cinquante fopt ans |, & ilst Enr44®, 
| difent que c'étoit afin que les perfonnes 
qui compoñfoient l’affemblée’{s féparaflent, 
& fe retiraflent un peu pluftoft qu’ils n’au- 
| roient fait, fionne les avoit pas ainfi trom- 
2 Tom. III É pez 


HuvwNrN- 


GHEM, 


niarement: 


_& la batterie de canon , qui.eltdnefiéél 


SE TE OT ENT ES 


03. | Von ce 


pez. Les autres racontent queile, Magie 
frat ayant eû avis que des gate) 
devoient executer leur deflein à une n 






taine heure précife, ordonna qu’on fit a 
vancer l'horloge pour rompre leurs me 
füures ; Et qu’en mémoire de ce ftratage- 
me qui reuffit heureufement , on a tou 
jours fait aller les horloges d’une heure 
trop vifte. | 

C’eft une coutume établie par topte 14 
Suifle, mefme dans les petites villes, que 
quand ‘l y pañle quelque Voyageur de grande 
qualité, on luy envoye le Vin d’honneur4 
Ceux qui l’apportent ont une routine de has 
rangue, qui leur fert pour toutes fortes de 
gens, c’elt à eux feulement , .d *enchaffer à 
propos l'Excellence, ou les autres termes 
d'honneur, felon les diverfes perfonnes à 
qu’ils ont affaire; ce qui ne leur caufe pas 
un petit embaras.  C’en eft un aflez grand} 
aufli, de bien tenir fon férieux, pendant 
qu'on écoute cette euhiate de be aux difs 
cours. 11 faut remercier M. l'Ufficier pécæal 
























De Bifle on defcend infenfiblement à 
Hunninghen, en faivaut la rive gauche du 
Rhin. Le Cavalier qui ef élevé dans cet- 
te Place, fur le baftion qui réparde Bafle ; 


fur ce Cavalier , Contre cette! meliné 
ville, fignfie aflez qu'il ny a pas ford 
loin du village de Hunminghen, à ia vile! 
de Bi fle, , | 

Saus entrer dans le détail des fortificas 
tions de Hunungben, jetrancheray courts 
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en vous difant qu’on n’a rien épargné 
| pour les faire tres bonnes? l’eau du Rhin 
-en remplit les foflez quand on veut. Cet- 
| te riviere faifant une petite ifle, vis-à"vis 
| de la Place, il a falu conftruire un double 
| pont fur les deux bras du fleuve : ces ponts 
| font admirablement bien fortifiez, & dans 
Wifle, & en terre ferme du cofté d’Alles 
 Magne. 

De Hunninghen nous vinmes à Fribourg, 
| autre Place trés importante: elle eft à qua- 
tre lieuës du Rhin. Cette ville eft fituée 
dans la plaine, au pied des montagnes, 
Quoy qu'elle foit d’aflez grande eftendue, 
la fortification qui l’environne , eft tres 
bonne & tres réguliere, Le Maréchal de 
 Crequi prit cette Place en neuf jours, l’an 
1677, & fouvent il luy eft arrivé de chan= 
ger de Maiftres mais elle a aufli bien chan 
gé d’eftat depuis ce temps-là. On a com- 
me amoncelé les retranchemens & les 
Forts, far la plus proche montagne ; & en 
{e rendant maïiftre parce moyen, des émi- 
nences qui commandoient la ville, on l’a 
en mefine temps couverte du canon de ces 
| Forts, 

| Lis fontà Fribourg, quantité de petits ou= 
vrages, d’une efpéce d'Agathe qui fe trou« 
ve dans les environs. 

| 1 n'y a quequatre bonnes heures de che- 
min, de Fribourg à Brifach. Je ne m’efton- 
ne pas que cette ville fuit autrefois nommée 





















E 2 force. 
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| siennent préfentement beauconp nueux à Strasbouc, 


À 


Br1:ACHS 


* l’oreilier de l'Empire: & fa forme, & fa * On le 
| nommoté 
auf}; la Ci- 


tadelle d'Alface, € la clef d'Allemagne ; maïs tous ces nüms apparz 
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force , ont bien pû luy donner ce not: 

Répréfentez vous une hauteur , qui fem- 

ble eftre de terres rapportées, au milieu d'un 

päis unicommeunt glace. La ville eft fur 

“un des bouts de cet oreiller ; ; fur l'autre bout 

eft la Citadelle; & une excellente fortifica- 

tion embrafle le tout, au pied du cof ge 

On pañle le Rhin, fur un pont depier % 

cepont, du cofté deFranceeft extren. , “t 

bien fortifié. | 

ScHrLE= Scheleltat eft dans 1a baffe Alface, aus 

SEPT tre lieties de Brifach, & à trois du Rhin. 

ville Imve- Elle eltfitûée dans un païs plat, fans etre 

gi. commandée d’aucunehauteur; & les for2, 

è tifications qui l'environnent, font de la 

mefme nature, que celles des autres vil= 

les , dont je viens de vous entretenir, 

Quand on parle de toutes ces Places ; il 

faut avoir cent foisen un quart d'heure, le 

$ r245- mot de fortification en la touche, Stras- 

ro DOUrg éftun prodige, qui furpañle en cela 4 

pile 1mpemtoutes les autres forterefles du Rhin, Je 

diaie. vousen envoyeun plan, qui vous en dot 

nera mieux l’idée, quetout ce que je ruu 

rois vous en dire, | 

Vous pouvez vous fouvenir que cetté 

grande, belle, & puiflante ville, autrefois 

ville Impériale & toute Luthérienne, tot 

ba entre les mains du Roy de France, le 3C 

Sept, l’an 1682. 

* Le Clocher de la Cathredale ,  eft H 

# Sa bas plus 

eur efi de | | 

sing cens foixante € quartorse pieds. T1 fut achevë l'an 1449. ‘14 
de Stemback en fut l'Architeële. 

Mirabile pus, capuiinter nubilacondit. eZ. Sylv. 
Bar Les ébapiteaux des grands ne de l'Eglife see il y} 
cl 
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plus haüte pyramide de l’Europe : & l’Egli- 
fe eft préfentement à l’ufage des Catholi- 
ques Romains, L'Evefque y célébra la 
Meñle, &yharanguale Roy, peu de jours 
aprés la congueffe de cette ville. 

-La grande Horloge furpañle de beaucoup, 
dans la varieté & dans la curiofité de fes 
mouvemens , l'horloge de S. Jean à Lion! 
j'ay vû l’une & l'autre. Ils difent à Stras= 
bourg que cette derniere eft la plus rare de 
France ; & que la leur n’apointfa pareille 
auÿMonde.On nous en a donné une defcrip- 
tion imprimée, avec une eftampe qui la re 
préiente fort exactement, 

La petiteriviere d’Iltraverfe Strasbourg, 
& s'y diftribüeen divers canaux. Le Rhin 
aille cette ville à fa gauche, &en eftéloi- 
gné de prés d’un mille. | | 
11 n’y pas long-temps, que l’Arfenal 
eftoit un des plus fameux de l’Europe; mais. 
préfentement , il eft tout démembré, 
 H y a une bizarrerie extraordinaire, 
dans. lés habits des Femmes de Siras- 
bourg, 
|. Je vous diray encore avant que definir 
cette lettre , que nous n'avons vû autre 
fchofe, que bourgs & villages ou ruinés en 

rierement, où demi brulez, dans la partie 
| NME 

Patre autres chofés, la repréfentation d'une prece[fion, vèun porceaw 
rmporte le beniflier avec l’eau benite : quantité d'autres pourceaux C* 
"Afnes , le fuivant en habits Sacerdotaux. Dans un autre endroit, om 
otéims, Afne en poflure d'efficiant ; devant un Autel. Un antre Afne 
bonté une Chaffe a Reliques, dans laquelle il y a un Renard ; © tout 
'attirail de la proceffion eff porté par des Singes. Sur le Pulpitre de la: 
nefme Eglife, 1! y à en bas relief, une Nônne couchee aupres d'un Moi- 
ve; La Muine ayant [on Breviaire ouvert, @° mettant la main [ous la’ 
Mupe de la Religiufe, M, d'Ablancourt cité par le Doéteur Burnet. 


U 
| 
| 
| 
| 
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de l’Alface que nous avons traverfée, Ce ! 
beau & maïheureux païs, ayant eftédiver- : 
fes fois ravagé pendant les guerres. Je 


fuis, 


Le cg one ot Sn 


Monfieur , 
Pofire EPés 
4 Strasbourg ce 221 Juil, 1788. 4 
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LETTRE XXXIX. 


Moxseur. 


Quelques raifons particulieres nous ayant 
'obligez de partir de Strasbourg, pour nous 
rendre au plutoft à Bruxelles; nous nous re- 
 folumes de prendre la voye du Rhin, Cene ‘. 
| fut pas fans quelque répugnance , car il n’eft 

pas agréable quand on voyage, derevenir 

par la mefme route, & le Rhin nous fittom- 

ber dans cetinconvenient, depuis Mayence 

| jufqu’à Cologne. 

Entre Strasbourg . & la petite ville de 
Germensheim, nous fûmes arreftez au Fort- Ze Fort- 
Louis, Cette Place apartient encore à la £#%#° 
France, & n’eft pas éloignée de la force des 
autres, Le Rhin fait une {fle dans cet en- 
droit. L’Ifleeft occnpée d’un Fort de quatre 
baftions; & les deux ponts font fortifiez de 
chaque cofté, fur les bords des deux bras du 
Rhin, : 
|| Ayantefté faifis de lanuit, un peu plutoft 
que nos batteliers ne s’y eftoient attendus, 
nous fûmes obligez ce jour-là, de defcen= 
dre dans un méchant village, où nous ne 
trouvâmes ni lits, nirienamanger. Mais 
ce ne fut pas là noftreplus grande difgrace, 
Une multitude infinie de ces moucherons 
que je vous ay déja noimmez des Coufins, 
nous aflaflinérent toute lanuit, furlapaille 
de noltregrange, & ne nous donnérent pas 
un moment de repos, - 
| E 4 En 
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Purstise En paffant devant Philisbourg , qui n’eft | 


FC8RS qu'à une petite portée de canonidu Rhin» 


srern..(terte, poüraller voir la Place. C’eftoitun 
Ce Village j MTS Na "+ é 

s'appellas * Village que Chriftophle Soteren Electeur 

| Udinheim. de Trèves fortifia , à caufe de la fituation 


du lieu, qui eft naturellement d’un. accez * 
tZes chefs difficile, au milieu d’un marais, & quin’eft 
commandée d’aucune éminence.. C’eft un « 


ent changé 
depuis la à | $ 
premiere Eptagone regulier, avecdes demi-lunes de- 


edition de ce yant Chaque courtine ; le tout bien reveftu, | 
Philisbourg eft un fief & une dépendance de # 
prefimen V'Eveiché de Spire. Les Allemands f’em- # 


Livre : Phi- 
lisbours efl 


entre les porterent fur les François l’an 1676, aprés 


mains des une affez long fiege.lls fe repofent beaucoup # 
for la bonne foy de la T'réve, & n’ytiennent W 


Fran goss, 


1693. : 
(ou pas trop bonne garnifon. 


Srrnx  Spire eft une petite villeaflez jolie fans w 
Ville Impe- force & fins commerce; quoy qu’autrefois 4 
elle ait elté aflez fameufe. Ce qui la rend 


tiale, 


aujourd’huy confidérable, c’eft la Chambre 
Impériale, quid’ambulatoire qu'elle a efté 
pendänt plus de deux cens ans; y fut rendue 


fédentaire par Charles quint. Cette Cham- 4 


bre eftune Cour fouveraine, où toutes les 


affaires de l’Empire qui y font portées, fe 4 


jugent en dernier reffort: il ya peu d’excep- 
tion, Celuy. qui en eft appellé le premier 


TARA * Juge, repréfente la perfonne. de l'Empe- | 


et tohjcurs 


Cath. Rimn. reur, 


€ a 4000. ecus d'apppointement. Les deux Prefidens font l'un Proteflant, W 


L'antre Cath. Des quinze AÏfeurs , ily en a fèpt qui font Proteffans , 
eo huit Cath. Rom. Les Prefidens ont chacun 2000. ecus ; Cr les A Fef 


feurs 1cco. La Chambre ne Je mefle d'aucunes affaires de guerre. Lef 
semarquable que les affaires fe jugent, fans queles Parties puiffèns ja- À 
mais fravvix le nom de leurs Rapporienrs ; ni avants ni apres la fin du 


Procex, 


| 


du cofté d'Allemagne, nous mifmes pied à | 





























DA BLEMAGNE 10$ 
| reur 5 & porte le Septre Impérial für fon. 
| bancde Juftice, pour marque du caraétére 
| dontileft reveftu. | 
_ Iiyaaufien Allemagne, un autre grand 
| Fribunal., qu’on appelle le Confeil Aulique 
_ parce qu'il eft à Vienne, ou qu’il fuit la ; 
| Cour de l'Empereur. + Ce Confeil n’eft pas f Nr 
 perpetüel, & n’a pas-à tous égards, la mefine ef auf 
dignité que la Chambre Imperiale: cepen- compofe de 
| dant , des affaires de pareille nature, y Membres 
| font traitées & décidées fouverainement. Eteraré É 
| On ne peut évoquer les caufes , de l’une de yjai: 
: ces Chambres àl'autre. En certains cas feu- 
| lement, on peut obtenir une révifion du pro- 
| cez , par devant la perfonne mefme de l’Em- 
| pereur. 
| L'ordre exprés que recçeüt le Marefchal Pés apres 
de I'urenne, pendant les dernieres guerres , {tprémiere 
de n’apporter aucun trouble ni aucun. em- “#7 % 
pefchement, au cours ordinaire de Juftice spise@r 
| quis’exerce dans la Chambre de Spire, fait Worms fus 
| Croire à ceux-qui la compofent,, qu’on aura *‘*#/4cce- 


krè nées 
| toûjours les mefmes égards pour Elle. Dans EP 


ee” Troupes de. 
| cette perfuafion où ils fetrouvent, quelque France, 
| expofez qu'ils foyent aux armes de la Fran- /#: Fe 
ce! eu Cas de rupture; ils ne penfent:pas à F9, 77 
| tranfporter ni la Chambre, niles Archives. Zperiale, 
 . Je fäuteray de Spireà. Cologne, n’ayant 
| rien préfentement à.ajoûter aux chofes que P4f% 2 
| Je vous aÿ mandées, touchant les villes.que N#/ 
| nous avons déja veties fur cetteroute, 
À Cologne, nous primes le chemin de 

Juliers,, villecapitale du Duchéde ce nom... 
| Es Elle: 

Procex: Celuy qui appelle par devant l'Empereur, eff oblige déconfigner: 
|: sue forme » laquelle jommie il recomvre. s'il reuff1s dans [a pour fuite; fs: 
| non; 4 la pert. Hcilse. 


| au 
! 


 » 
Le 


j 
1 
' 
| 
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jurrens. Elle eft fituée dans une plaine, fur leRoer, 
Zlyame À Ce quénousenvimes en paflant, nous fit 
Citadelle. juger qu’elle eftoit affez bien fortifiée. Les 
Axa  Protéftans y ont liberté d'exercice. confor- 
- Crarriie, Mement autraitté dont je vous ay parlé, 
Ville Impé Nous vinmes en qüatre où cing heures de 
Yiale Elle ef : x AS a Ê 
is Juliers à Aix la Chapelle, en travefantun 
mée pile beau & bon pais, Cette célébre villeelttou-. 
Royale, jours grande & belle, quoy qu’elle ait beau- 
Ch pent- Ve À 
Re, per ce COUP perdu de fon luftre, Elle a confervé 
que faivant Prelque toute fa liberté : Seulement, le Duc 
laconfitu- de Neubourg comme Ducde Juliers, dans 
tien dela es Terres duquel elle eft enclavée, a le 
Bulle durs doit ‘à . Ê : B 
le Roy es droit de la nomination du Maire des Bour- 
Romains y geois. Elle éft fous la Protéétion du Roy 
doit recevoir d'Efpagne, en qualité de Duc de Brabant, 
la premiere “, £ 1 
CR + Charlemagne ayant prefque tout de nou- 
Hcifs veau rebafti cette ville, qui pendant prés de 
nn. Quatre fiécles avoit efté dans un trifteeftat » 
fie PRES SE ER LA g 
ef duble ; depuis le fac qu'y fit Attila: Cet mpereur 
l'interieure l’honora de plufieurs priviléges ; la déclara 
qu'en ap. Capitale de la Gaule T'ranfalpine:& la choi- 


ee L: fit pour le lieu ordinairedefon féjour. Il 


ceinte de fes Érigea auf la grande Eplife, qui donna lieu 
anciens à la nouvelle dénomination de cette Ville; 
me + & qui la fit appeller Aix la Chapelle, au lieu 
.. … qu'elle eftoit auparavant nommée Aywi/ra= 
Lanciene y, C'étoit , dit-on, à caufe d’un * Prince 
Tour qui eft R ; F ( 
jinte à a ROMain nommé Granus, Frere ou Coufin 
Maifs de de Neron: Ce Prince ayant fait la décou- 
mille, vers verte des eaux minérales, baftit la un Cha= 
ré: ' fieau, & jetta les premiers fondemens de la 
porté lenm Ville.  Voïci une Infcription qui eft fur le 
de Granus baflin d’airain d’une fontaine publique, vis- 


cude Gra- 3 vis de l’hoftel de ville, 
| Hic, 


LU 


nius.F, 
Bis odel, 
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Hicu aquis per Granum Principem querm 
| dam Romanum Neronis&s Agrippe Fratrem 
| sventis, calidorum fontinm Lhermæ à prin- 
\éipio confiruéte. Poftea vero; per Dominnm 
| Carolum Magnum Imp. confhituto ut locus bic 
| fit capat €s Kegni fedestrans Alpes, rencvate . 
 Jant ; ‘quibus Therrmis hic gelidus fous in« 
fiaxit olim | quem nunc demun hoc æneo 
ioafe iluftravit S. PQ. Aquifgranenfis Anno 


| Domini 1620, 


Charlemagne y * mourut, & l’on y voit « Agé de 

| aujourd'huy fon { Tombeau. 73. ans 

| . Depuis Charlemagne ; pendant l’efpace £ 4 14 de 
de plus de cinq fiécies, beaucoup d'E mp 8. 

| reursvoulurenteftre couronne? à Aix. EtJje de for Re- 

| croy Vous avoir déja dit, que Charles qua- 815 &'l'am 
| trièeme , réglaabfolument la chofe , par une : pris 
des conftitutions de la Bulle d'ort Il ordon- 

na que les Empereurs y recevroient la pre- 

} miere Couronne. Cette Cérémonie ne ten 

| fait plus, & l’on obferve feulement ces deux: ER n 

| chofes ; entfaveur de la ville d'Aix.  Pre- oui za ff 

| mierement, on luy députe aufli bien qu’à laperdé, eft 
| Ville de Nuremberg ; pour leur donner avis ler 

| à l’une & à l’autre » de la nouvelle Eletion LEYOADESS 

| qui s’eft faite del'Empereur; & afin qu’'El- magnefut 
les envoyent les ? Ornemens Impériaux, 276» 

| avec les autres chofes dont elles font dépo- Mu. 

| E E 6. {itai- Corte Cou- 
| ronne à eflé attachée il par Frederic I. Elle ef} partie d'argent € partie 
| de cuivre dore. k 

+ Aix envaye quelques Reliques ; un livre des Evangiles, écrit en , 
| lettres d’or; © une des Epées de Chrrlemagne , avec le Baxdrier. Ÿ'ay 
| parlé ailleurs, des Ornemens qui fè gardens « Nuremlere. 





108 Vo: y: AïG’E 
fitaires, & qui font nécelläaires pour la Céré- 
monje du Sacre. Secondement, enquelque ! 
lieu que fe fafle cette Cérémonie, lEmpe- : 
-_ reûr déclare folennellementcejour là; que : 
fi par quelques raifons particulieres, ikn’a, W 
pas eflé premierement couronné dans la à 


ville d'Aix, c’eft néanmoins. fans préjudice,. M 
& fans infraétion des droits. de cette ville. « 


L'Empereur eft toujours Chanoine d'Aix, 4 
&ilen prefte le ferment. le jour de fon 

Sacre, A hse D | 
_ On m'aflure icy que les deux Relig'ons. 
Jouiflent à Aix d’égale liberté, mais je vous. 
avoue que j’oubliay de m’en informerlots 4 
que j'y pañlay:. Ainfijenevous affirmerien 
fur cela: ME ATS M NAT 
Je lifois l’autre jour-dans une petitede+ # 
«s #a {cription. du Païs de Juliers ,/ que * deux « 
nuife@ S. Eveique béatifiez prirent la peinede feref= 
pen +, fuftiter , tout exprés afin d’affifter à ladédi- 
Liege. cace de la Chapelle d'Aix: aprés quoy ils 

s’allerent, remettre dans leurs Tombeaux.. « 
Cela ne vous fait-il pas fouvenir de ce L. Q: 
Cinninnatus de l’hiftoire Romaine ; qui 
aprés.qu’on l’eut fait Diétateur... & qu’ileüt 
gagné.la bataille s'en retournatouttranquil- 

lement aumanche de fa charrüe, 

Nous. ne nous. arreftames que deux où 
Mas. trois heures à Maftreicht, Cettevilleeftde . 
PRE. médiocre grandeur ,affezbienbaftie, & bien: 





fortifiée. La Garnifon eft de huit à neuf 1 | 


Mille hommes: nous la vimes pañlèr en re- 
ste _ veüe devant le 2 Prince d'Orange. Onfit 
Ha sie. faire’ auffi plufieurs évolutions à quelques 
tre", bataillons ;, il.ne fe peut pas voir de troupes. 


mieux: 








tif Eis | 
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| mieux. difciplinées. La petite partie de 

| Maftricht qui eft far la rive droite de la 
| Meufe , ss’appelle Wyck. Jenefçay fi vous. 

| avez remarqué que les noms de Maftricht 

| & d’Utrecht, fonc tous deux dérivez du 

| mot de Trajetum, quiaufii eft leur nom 

Latin. Utreht eftoit appellée s#ferius ou, 

l'alterius Trajeétum ; c'eftoit le trajet, oule: 

| pañlage du Rhin. Et, Mañftricht vient de 

pallage du Rhin. Et Maftrichr vient de: 
| Mofe trajeum , qui eftoit auffi nommé, 
| Trajetlum [uperius. | 

}. Sérvais Évefque de Tongres, qui vivoit.. 
| dans le 4 me fiecle , eft le grand faint de 

| Maftricht : On garde fon corps à la Ca- 
| thédrale ; & l’on: y a diverfes autres Reli 

| ques qui. eftoient. autrefois fameufes , & 

| qui attiroient des .Pelerins des Païs les. 
| plus éloignez :, Mais tout cela a chan-. 
: On trouve diverfes fortes de ces Co- 

| quillages dont nous avons autrefois parlé, 

aux environs de la Ville; fur tout, vers le 

| village de Zichen, on Tichen; &àlapeti« 

| temontagne, appellée des Huns. 

| Chez les Religieufes, joignant lagrande 

| Place, ily a un Crucifix, qui dit-on, ne 

| peut eltre peint : l’Italie n’en a. pas de. plus 

| Curieux. 

Sur les trois heures aprés midi, nous-par= 

| times de Maftricht, & nous arrivafmes le 

| mefme foir à Liege. Laville eftoit firem-Lrror, 

| plie de monde, à caufe de l’éleétion de l'E- 74e pes 
| vefque, laquelle fe devoit faire le lende- "“# 

E y MAIN l’Evefche 


efloit autrefois à Tongres, 1l fnt transferé &Mufirichs @ de Maflnichs 


&. Liege, He. 





RON ATV ON PRIOR EE | 
main, que nous ne pûmes jamais ytrouver | 
dés fts, APE EMI RTE 

‘ La ville de Liege eft affez grande, bien | 
&Bafipar peuplée, & ornée de quelques beaux baftis | 

ï Créral mens : l’Eglife Cathédrale, & le * Palais 

4 Epifcopal font les deux principaux. LeCha- \ 

| pitre de Liege eftoit autrefois le plushono= X 
rable de tout l’Empire. J'ay Ià dans quel- « 
ques annales de cette Ville, que l’anrt31, 
lors que le Papelnnocentdeuxiéme, ycou-. 
ronna l'Empereur Lothaire fecond ; Ce 
Chapitre qui affiftoit à la Cérémonie , fe 
trouva compofé de neuf Fils de Rois, de 
quatorze Fils de Ducs Princes Souverains, 
de vingt neuf Comtes de $. Empire, & de 
buit Barons. Aujourd’huy, cela eft bien. 
déchü: Il n’y a point de Bourgeois, Doc- 
teur licencié dans l’Univerfité de Lou- 4 
vain, qui ne puifie eftre fait Chanoine de 
Liege, DEN °,# 

La Meufe fépare Liege en deux parties, 
mais la principale eft àlarivegauche: Un. « 
beaù pont de pierre lesréünit; &lesarches 
de ce pont, donnent paflages à de grandes 
barques, quiapportenttoutes fortes deden- 
rées; & qui fervent beaucoup à lacommo= « 
dité du négoce de cette ville, is 

Il ya quantité d’Armuriers à Liege; ce 
qui vient fans doute de la commodité du 
charbon deterre, qui fetrouve dans le pais, 
& que l’on y brûle communément, comme 
on le brüle à Londres. Cecharbonelt ap= * 

On a auffr as pellé . 

de fembla- 


Lle charbon en France; en quelques endroits de l’Auvergne ; an pais de 
Perex, @° proche de Calais. 


: 
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DEUBRABANT. HI 
pellé Houille, *à caufe d’un certain Mare-* D'antres 


4 ni roné£ écrit 
fchal nommé Prad'homme le Houilleux, qui me 


dit-on, en fit la premiere découverte, On me habillé 


ajoute qu'un phantofme fous la figure d’un es Pelerin 
vieillard habillé de blanc, luy en enfeigna 797 


‘ y Bourgeois 
Les vignobles dont les cofteaux de Liege de la wbe, 


_ font prefque tous couverts, méritent bien © pis dif 


d’eitre remarquez ; à caufe du climat : ileft 


E : a On y from 
| vray que les vins en font foibles. Ces mef- 


ve auff1 une 


"mes montagnes fournifient des carrieres de e/fece 
‘tres beau a marbre noir, d’Aibaf}re. 


De Liége nous vinmes coucher dans la 


| petite Ville de Tilmont; ayant pañlé à la Ms :: 
11 1rl ñ 
| veüe de Tongres & de Saintron. Le lende- # 


far la ri- 


| main, nous difnafmes à Louvain, & nous vies de 
- arrivafmes le foir à Bruxelles, où nous fom- Ste 
| mes depuis dix Jours. te Ville Jou= 


. * $ é Vent FAVA- 
Louvain eit une fort grande Ville, bien sé pendant 
agréablement baftie : c’eft la feconde du tes gserres. 


| Duché de Brabant. On dit qu'ils’y trouve Louvarw. 

| quelques Monumens du temps de Céfar. Métropoli- 
| Nous y avons vû plufieurs belles + Eglifes ; fan de 

. J’hoftel de Ville; l'Ecole de Medecine; Ra Brafart. 


Une Loy de 
quel- L'Univerfité 


| de Louvain, porte que ftupri conciliator ant adjutor , exul efto : qui 
| autempatraverit , lignea ferä caput abfcinditor. 


Le Doyen des Chanoines efloit celuy qui recessit antrefois le: ferment dn 


| Duc deBrabant, à fon avenement à la Sunverainité, 


Le puits du Chafiean eff remarquable pour [a profondeur » À pour 


| d'écho qui s'y fait entendre. 


Il y a une des tours de la Ville, qu'on appelle Vexloten koft, c’ef? à- 
dire dépenfe perduë parce que ceux de Louvain ayant ed deffein d'en 
baflir fept de femblables , C7 quelques affaires leur eflant [urventies , ils ne 
continäierent point aprés que la premiere fat achevée, Voy de Fland. 
Anon. Zi! y a quelques vignobles autour de Linvain, . 

t La Cathédrale ef fort vantée, 


F.E, Pa/f- 
quier s 2: 
Part. liv. 
19. Let- 

tte 6... 


tez: mais letempsnenous permit pas d’en- 
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LENS CES ET PSE APP RE De 
| \ SUPER à FD sn 
M2 Von Yi QUE AMEN AN 
quelques autres édifices confiderables, Mais: ! 
je croy que fon Univerfité, eft ce qui la. 
rend le plus recommandable. Cette Uni- 
verfité fut fondée par Jean quatriéme, Duc 
de Brabant; l’an 142$. Il y a beaucoup de : 
Colleges rentez; avec Ecoles de Théolo- # 
gie, de Droit, & de Medecine, 
Un honnefte homme de Louvain, qui fe: : 
rencontra dans l’auberge où: nous eftionss- 
s’offrit à nous mener dansun Couvent, àaun: 
quart de lieüe de la Ville, oùil nous pro=- 
mettoit de nous faire voir-plufieurs curiofi= ‘ 





treprendre cette promenade. IL nous dit: : 
qu'il y avoit entre autres chofes dans ce: 
Couvent ,. un Arbre Généalogique de la. # 
Maifon de Uroüy , par lequel il paroitque le. : 
Chef de cette Maifon aujourd’huy vivant ;. 
vientd’Adam en ligne direéte. Un Genuil- 
homme Anglois à qui jeracontois cela l'au- 
tre jour , m'aflura qu’il connoifloit phuieurs. 
familles dans la Province de Galles, qui # 
produifoient la mefme Généalogie. Ne « 

vous femble t-il pas que ce feroit affez d’al-: 
ler jufqu’au Déluge® Si ces gens-là avoient 

là le traitté du blafon du Sr: le Feron, qui 
nous enfeigne que les armoiries d'Adam 
eftoient trois fueilles de figuier , ileft àcroi- 
requ’ils ne voudroient pas en porter. d’au- 

tres. À la fin, j’efpere que nous recontre- 

rons aufli quelque Noble Préaidamite. | 


Nous avons: vû chez le Sr. Gutfchoven. # 


Medecin,. & grand.Anatomifte , plufieurs: 
cadavres einbaumez , différemment difle- 
quez, &trés bien confervez,. On a détaché: 


Je 





D'EADB'R A BUA NT. _ rii 
| & diftingué fur ces divers corps ; les veines, 
| les arteres, les mufcles, les nerfs &c. de 
| forte qu’on peut difcerner parfaitement 
| prefque tout l’arrangement des parties du. 
| corps humain. Les veines & les arteres, 
| jufqu’aux moindres fibres , font remplies 
| d’une matiere rouge, qui les fait paroiftre 
| commes des arbres de corail. (Cela eften 
réputation d’un ouvrage excellent, 
Je ne veux pas oublier de vous parler d’u- 
| neautre rareté, quenous vimes en paffant à 
} Louvain. C’eftoit un Veau marin que des 
} Matelot Hollandoïs montroient pour deux 
| fols : ils l’avoient pefché fur les. coftes de 
| Groenlande. Celuy quienale plus de foin, . 
| l’a tellement apprivoifé, qu’il luy fait faire 
| cent fortes de fingeries, Cet animal eft dela 
| groffeur d'un agneau de quinze jours : ila le 
| poil ras, fort doux, &tirant fur la couleur 
| d'olive: latefte courte, avec deux moufta- 
ches de chat ; & les quatre pieds finiflent en 
| manieres de pattes d’oyes. Mais au lieu qu’il Pinnis 
| f foûtient, & qu’il marche des pieds de de- quibus im 
vant ; il ne fait que trainer les deux autres , &ur, humi 
| qui demeurenttoujours allongez en arriere, quoque vi- 
| Cet Amphibie ne vit préfentement que de € Pedum 
| lait, Je me fouviens quecomme nous paf D 
fions à ta Haye, il y a prés d’unan, une 
Dame Zélandoife me dit qu’elle avoit vü à 
| Tergous, un chien marin qui s’eftoit auffi 
| rendu domeftique ; qui mangeoïit de tout ; 
& qui abboyoïit mefme comme un autre 
chien, quoy que plus fourdement. 
| Je fus depuis long temps dans l’impa= 
tience de recevoir de vos nouvelles; faites. 
moy 
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Moy je vous prie la grace de m’en donner le 
pluitoit qu’il vous fera pofliblé, & croyez 
que Je füuis toujours fort fincérement,  ‘ 


Monfieur , 
 Vfire Eve, | 
À Bruxelles ce 12, Aou, 1688, 
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Pad 
Mhoxsrur, 


Toutes les remarques que vous faites fur 
mes dernieres lettres, &les diverfes autres 
particularités, dont la voftre eft remplie, 
me donneroient lieu d’amplifier beaucoup 
 cellecy Maïs comme j’efpere avoir bien 
toft l'honneur de vous voir, je d ffére juf= 
qu’à cetemps-là, le détail de noftre entre- 
tien. 
Cette lettre eft feulement pour vous faire Brux:t3 
part, de quelques unes des remarques que #5. 
| J’ay faites à Bruxelles. Vous fçavez que cet- 
te ville eft la Capitale du Duché de Brabant, 
| & la demeure ordinaire des Gouverneurs 
des Païs-bas, pour le Roy d’Efpagne 
La ville de Bruxelles eft de figure ovale, 
grande, bien peuplée, fermée * de murail- * D'un coffé 
les & de foflez, & fituée en partie dans la 9 * 9#%° 
à ’ < ques fortifi= 
| plaine, & en partie fur le panchant d’un cof- és qui 
teau, La bafle ville eft route découpée de font négli 
grands canaux ; que la petite riviere de Sen- sé © 74 
ne remplit, & qui fe communiquent à celle ef. 
de l’Efcaut, De fort groffes barques peuvent sv85. 
entrer dans ces canaux, & cela aide beau- 
coupaunégoce, L'air de Bruxelles eft fort P°?#1 la 
x premiere 
DON : édition de ce 
ivre» Jay apris qu'on a Jait quelques ouvrages nonveaux C° quelques 
réparations aux anciennes fortifications. La Ville a beaucoup fouffert 
par le bombardement des François pendant cette derniere guerre. Un 


auteur Moderne à écrit que l'enceinte des murs de Bruxelles , eff de cinq 
maille fix cens pas géometriques. 
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bon: les Places font ornées de fontaines 
les rües font aflez larges, & aflez bien pa- 
vées : les maifons grandes & commodes: & 
tout le pais des Environs eft autant fertile 
qu’on le peut fouhaitter, + 
Le peuple de Bruxelles, &de tout le Bra- 
bant en genéral , eft un peuple franc, doux, 
& civil: peut-eftre un peutrop naïf. Mais 
avec toute cette fimplicité:,, quand on les 
irtite ils changent d'humeur; & en diverfes 
accafions , ils fe font faits connoître pour 
. braves}. is: 
“ C'ef pré- Le Palais qu’on apelle ordinairement la 
féntemens Cour, & où loge le * Gouverneur, wa ni 
le Marquis fymmetrie , ni magnificence ; c’eit feule- 
de Caffana- ment une beauté médiocre: maïs la veüede 
sa 1688 fes principaux appartemens fur le Parc, en 
Deuisle lt unendroitextrémementagréables 
premiere En defcendant du Palais dans le Parc, j’ay 
édition de remarqué proche du petit parterre, fur le 
Mg.” bout du mur qui eft comme un appuy du 
de Baviere PETTON, Un canon de fonte, dont l’avantu- 
atfié fait re mérite bien que je vous la rapporte, Pour 
sue AVOir pluftoft fait, je vous envoye linfcri- 4 
PL tion qu'on a gravée fur un marbre, au def= :. | 
x69 1, fous du Canon. # | 


# 


PDederit ne viam Cafufue Deñfve ? 
mirabili certe cafu 
boftilis navistormentis Regiis perforata , 
cum accenfo puluere crepuif]et ; 
boctormentum, ÈS una Fuvenculam 
altè [ublatum., 1 Regis * Prætoria depofnit, 
Adeotutum ir Rege, non [olum innocentia, 


Sed etiam fupplex hofhilitas PANNES 
He il 


* Suband. 
Navi, 


RS CHR ir TO Qc: à iQ 
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| ISABELLA CLARA EUGENIA 
| BELGII PRINCEPS. 

Ë 1n rei monumentum . 

É Tormentum bic deponi, Fuvencalam ali juffir, 


Du Parterre on montedensleParc. Ce - 
Parc eft tout planté dechefnes, deheftres 
& de noyers. On y voit aufli quantité de 
Daims; & fes belles ailées font une de plus 
agréables promenades de la ville, On peut 
faire le tour entier des remparts , prefque 
toujours entre deux rangs d'arbres, 
De lPautre cofté du Parc, il y a uné peti- 
te Maifon ge Plaifance, qui * fut baftie par » 71% ver. 
Charles-quint : l’on y garde entre autres 4 duns ces- 
chofes, le berceau de cet Empereur. Ce’ Mxfin, 
fut dans la grande Sale de Pautre Palais, 47e 
qu'il fit la démiffion du Royaume d'Efpa- gémi ion de 
gne, entre les mains de Philippe {on Fils.  Jes Etats; LL 
Ales prés de là l’on nous a fait voir une? #7e#r4 
grande» Galerie pleine de diverfes armes UT a 
d’équipages de Tournois , & d'anciennes ‘ 
armures de plufieurs Empereurs , Rois, 
Archiducs ; & autres Princes ou grands Ca- 
pitaines. 
On a pris foin d’yconferver auffi la mé- 
moire de trois Chevaux iiluftres, dont la 
peau eit adroitement colée fur des modeles 
de la mefme taille des originaux. L’unde 
ces chevaux fut vendu, dit-on, douze mile 
le écus à Philippes fecond, qui en fit pré- 
fent à Louïs de Requefens, Grand Come, 
- mander dé Cafille, & * Sédipents Es ee 
| Pas be, , 
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Païs-bas. Le fecond eût l’honneur de porter * 


_l’Infante Ifabelle, lors que cette Princefle # 


fit {on entrée à Bruxelies. Et letroifieme : 
fauva, dit-on, la vie à l’Archiduc Albert, ! 


‘au fiege d’Oftende,. 


_ Un de mes Amis m’a donné l'Epitaphe # 
qui fut faite pour ce dernier. Vousytrou- M 
‘verez une réflexion, qui eft d’un cheval à : 
fages réflexions. Onl’appelloitie Noble, 


Siffegradum, fpeétator ; ego de nomine dicor ! 


Nobilis; ai virtus nomine major erat, 
. Archiduci Alberto proffraviterga, tenacem. 
Cam circa Oftendam Martia Erinnys erat, 


Hunc iplum eripui pugnantem hoflilibus àrimis | 


Cam Mors fanguinenm LS OpASe 


Me magis ardebat miles, quia Virgiuis inftar » 


Cernebat nivea crefcerefronte jubam. | 
Hinc, ut me raperet, crebrô [ua fpicula &S enfes 
Ia caput ignoti [trinxerat Archiducis, 
Evafi, eduxique Virum mequè Ipfe reduxi 
Tncolumem. Noftræ non erat hora necis. 
Affanno vertente, die quo evafimusambo, 
Nobilis snterti. Cernito qualis eram. 


Il n'eft pas moins commun de rencontrer à 

Ses Chiers Bruxelles des chariots tirez par des chiens 
| Ut 4 que par des chevaux: c’eft une des fingula- 

e grandeur : « : 

exbardi- Utez de cette Ville. Ils enharnachent trois 
paire, OÙ quaire maftins de front, & leur font trai- 
ner des charges furprenantes, On m’aafluré 

que par gageüre, deux de ces chiens avaient 
promené cinq hommes dans une grande 
charretie, d’un bout de la Ville à l’autre. 

Ce qu’on trouve de commode à cela, c’eft 

que 
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|. que ces animaux depenfent trés peu: ilya 

de certaines auberges pour eux, oùl'onleur ‘ 
donne des chairs de voiries, & d’autres pa- 
reilles noutritures, moyennant deux liards 
par repas. , | 
_ Puis qu’on a remarqué queles Cenfeurs 
de Rome avoient fair * vendre en une feule 
année, pour fix cens mille écus de la  ma- ; 
tiere qui fe tiroit ex larrinis; il ne {era pas * Mihi fa- 
ridicule de vous dire que l’on fait à Bruxel- nè :ria ma- 
les un femblable négoce. On aflemble cu- 5 Âcen- 
rieufement ces vuidanges en un mefineen- denim < 


| dentuï , ex 
droit, & aprés qu’elles fe font detiernent fer - quibus 
mentées , on en trafique comme d'autre naximè 

| ..chofe. Le-bazard me fitune fois pañler vers FPE 
ce beau lieu là, comme trois Où quatre bar-4a anne 
ques Holiandoifes , y chargeoïent cette mar- Jmp:rii, 


chandife, C’eft.icy qu’on peut bien appli- A4°7- 


quer la fentence de Juvenal. Pr 
ñ tæ, & Cloa- 

= Ar lucri bonus ex re cæ, répu-_ 
Qualiber, | : - tanti non 
folum uti. 


litatem 
Vous fçavez la réponfe de Vefpañen à T'i- operum 
| tus, fur l’impoit des Urines. Comme on a ‘ein 
| beaucoup du curiofité pour les fleurs , en farm 
Hol- magnitu- 
dinem, quam vel hinc licet conjicere, quod u' affirmat C. Aqu lius, 
nepleétas aliquando Cloacas , Cenfores mille talents ( enviro fix 
cens mille écus ) purgandas lecaverint. ‘Piufieurs Antiquaires ont ale- 
gué ce paffage de Denis d'Halcarnaffe , quand ils ent parlé de la vente 
que les (enfeurs faifoient des matieres qui Je tiroient des Clongnes Mais 
3 effime qu'il eff ity uniquement queflion de la deperfe qn°s jalloit faire 
pour nettoyer ces mefmes Cloaques 
+ M. encend feulement hominum fterc:ira ; mais 1l fe trompe. La 
Cloaca maxima effoit l'égout de toutes fortes d'erdures : tecepiacuium 
omaium purgamen:otum Urbis. 7, Liu 
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Hollande &en Flandres; on prend auff un 
. foin particulier de conferver cette forte de 
fumier, pouren faire descouches. La bon= 
ne odeur des fleurs, pourroit fournir un füu- 
jét d’énigme, qui auroit affez de raport à! 
celle du’ miél: dé Sinon. CN 
Pour changer de difcours, je vous diray: 
que Bruxelles eft une des Villes des païs voi- 
fins, où l’on peut trouver de plus agréables » 
compagnies, Prefque tout le monde y par= 
le Frauçois ? il y a un grand nombre de per- 
_fonnes de qualité: les Dames y fontbien. 
faites: & il eft aifé de s’introduire dans les 
meilleures fociétez, RAT PUISE NS 
__ Quatre ou cinq grandes ruës dela Ville 
_ bafle, forment une ifle, & en mefme temps 
une efpéce de cercle où fe fait le Cours. 
Tous les jours fur lefoir, enhyver mefme 
aufli bien qu’en Efté, il ne manque pas de fe 
trouver là un aflez bon nombre de carofies : 
Cette promenade leur plaift ici davantage! 
. que la promenade à pied, H n’en eft pas de. 
mefine à Paris, les T'uilleries font plus fré-« 
quentées que le Cours. : 
À Rome, & en quelques autres endroîts . 
d'Italie, comme je vous l’ay mandé, les! 
hommes ne fe mettent point avec les fem" 
mes, dans le mefmne caroffe : la coûtume 
générale elt auffi d’un ufer de la mefime ma 
niere à Bruxelles, quand on va au Cours. 
Mais au lieu qu’à Rome c’eft par une préten- | 
dué raifon de bienféance; icy c’eft pour co-" 
queter plus commodément, Cela vous pa- 
roift un peu paradoxe. Les Hommes vont * 
d'un coité & les Femmes de l’autre; ainfi 
les 
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les deux fexes fe rencontrent, feparlent, fi 
| bon leur femble, & fe réjoüiflent les yeux 
| lesuns des autres, C'’eft de cette maniere, 
que la galanterie naît de leur partage ; & que 
| leur divifion fait une plus générale focieté, 
| Ce petit commerce feroit aflez agréable, 
fans l’importune neceflité de falüer tout le 
) monde , & de recommencer toujours les 
| mefmes falutations, à chaque rencontre. 
[1 fe fait une aflez plaifante fefte le dix- 
| neuviéme de Janvier, entre les Bourgeois 
| de Bruxelles. Lesfemmes deshabillent leurs 
| maris, & les portent au lit.Et le lendemain les 
|: Maris font un régal à leurs femmes & à 
| leursamis, Jenevous puis rien dire de pos 
| fitif fur l'origine de cette coutume: un jour 
comme je m'en informois, on en allégua 
| deux raifons différentes dans une mefme 
| compagnie, & chacun perfifta dans fon opi« 
ion, 
: Les uns dirent, fans circonftancier leur hi- 
| floire,que la Ville de Bruxelles eftant reduite 
| à l’extrémité , aprés avoir fouffert un long 
| fiége, elleferendit avec cette capitulation ; 
| que lesafliégeans en deviendroient les mai 
| ftres , moyennant que les Femmes en fortif- 
| fent avec les petits enfans, & avec ce qu’elles 
| pourroient emporter : & qu’au lieu deplier 
 leurstoilettes, comme on fuppoloit qu'el= 
| les le feroient, elles fe chargérent de leurs 
Maris, & trompérent ainfi 1 Ennemi, : 
Les autres, qui-traitterent cela de fable 
dirent qu’un nombre confidérable des habi- 
tans de Bruxelles, s’eftant joint à l’armée 
| de S, Louïs, dans fa premiere Croifade ; 
Tom, II, F & 
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& cette armée ayant efté prefque toute dé 
faite, les Bruxellois furent des moins mal- | 
heureux, Que la plus grandepartie d’entre « 
<ux, ou échapa, ou fut rachetée; qu'ilsfe! 
Joignirent tous, pour revenir enfemble dans ! 
leur Patrie; que leurs femmes enayanteû k 
avis comme ïls approchoïent de la ville, 
elles coururent au dévant d'eux ; & que dans” 
les tranfports de la joye qui les animoit, | 
elles les prirent & lesapporterent entre leurs 

. “bras. Le fardeau eftoit un peu péfant. S'ils 
m’eftoit permis de racommoder l’hiftoire, “ 
je me contenterois de faire deshabiller lesw 
Maris par les Femmes, à caufede la bonne 
‘humeur des unes, & de la laffitude des au- 
tres, = 01 
Ces guerriers de Bruxelles me font fou-« 
venir d’une efpece de monument qui s’y 
“voit, fur la portede Flandres, Ce font des 
hommes armez de broches. Un bon vieil 
lard qui me les fit remarquer l'autre jour * 
me dit que ces flatues avoient efté mifes là M 
en mémoire de ce que les Cantons s’eflante 
révoltez comme chacun {çait, fouslegou-# 
vernement de la Reine Doüairiere de Hon-# 
grie, Sœur de Charles-quint; & ces Re" 
belles eftant venus pour iurprendre& piller 
Bruxelles, la populace decette Ville, armée 
-feulement de fourches & de broches, re 
-pouffa vigoureufement l'Ennemi ; par la 
porte dont il eft queftion. | 
Les plus belles Églifes de Bruxelles, font 
celle de Ste. Gudule, & celle des Fézstes 
Ces Mrs, ontdegrofles cloches, comme” 
on en a dans les Eglifes Parroiïfliales, ce quif 
| : .«uPeitÆ 
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n'eft pas communément pratiqué. Ils fe 
fervirent du prétexte de certains Catéchif- 
mes extraordinaires, pour obtenir d’abord la 
| permiflion de fonner une cloche de médio- 
.Cregrofleur, Peu ä-peu, ils fe fontéman- 
 .cipez tout-à-fait, & ont en mefme temps 
| fait enfler la * cloche. Les autres Moines 
_ en ont bien de la jaloufie, eux quidéjane 












| à coups de cauteau, & qu'ilen fortit beau- 
coupdefang. Les Juifs furent brulez fur la 
plus hautetour des murailles de la Ville, de 
| forte qu’on voyoit le feu de dix lietes; & 
. les Hoflies furent retrouvées & mifes fur 
 J’Autel de la Chapelle, dans un Ciboire d’er, 
| Cette hiftoireeft peinte, contre les murail- 
| les, vers lechæur, avecces Vers, 

Quifquis ades, furmi quem tangit cura To: 
F Pants ; 

. Dumproperas cœptum fifte viator iter. 

Hec Tibi viva caro Chrift:, Sapientia 
Patris, | 
Chriffus adeft, vivus Panis &s nnafalus. 


Lmpietas, merttisignibus ecce ruis, 


| Funde Deo dignasfapplice mente preces, 
L'Eglife des Eapucins eft une des plus 
F2 belles 


* Cette tlod 
che efi faite 
du métail 


| font pas fort amis des Yéfuites, ut : 
| Ou diftingue à S, Gudule la Chapelle du farnés qui 
| S. Secrament des miracles, à caufe des Re- #77 de 
| Jiques, qui y font confervées. On raconte 2°" ?#° 
| que quelques Juifs ayant { acheté d’un Curé t £» 1369. 
| plufieurs Hofties confacrées, les percérent 7: Mrs 


| Znvida fudeum À quam dure laniare laborat. + Caraemi, 


Quare, age, divinos $ burc funde viator bonores, t Carni, 


Ka / { 
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De l’autre cofté de la Place, vis à vis de p 
l'Hoftel de Ville , il y auneaflez belle Mai- 
fon qu’on appelle la Maifon du Roy, & la. : 


Maiïton du Pain. ( Broods - huys) Sur la Fa- 
‘! çadeeit écrit en grands caraétéres, 4 Peffe, 
Fame | ÈS Bello, libera nos Maria Pacis. 


BIC. VoWM paCIs pVbLICe eLifabeth à 
ConfeCralIr. Les lettres nÜmerales mar« 4 


quent l’année 162$. : 


Il y a plufieurs raretez dans la Bibliothé- » 
que des Jefüuites, & entre autreschofes, le M 
fautueil de cuir doré: dans lequel Charles # 
Quint eftoit affis lors qu'il fit la demiflion de 


fes Eftats, 


# Carte. * La Chapelle de la Maifon de Taffis; | 
Chayelle eff dans l’Eglife des Sablons, méritebien quel- 


d'un tres 
beau mar- 


que diftinétion. 


bre noir ds J’aprens que detrente cinq mille owxiers 1 
P.ës de de terre, dont la Province de Brabant eft # 


Lieve. 


Celey de La compolée, ilyena vingt neuf mille qui ap- 4 
famenfe  Partiennent en propre aux Communautez # 


Chapelle du Fcclefiaftiques. 


S. Säire #1] y a quelque peu de Proteftans à Bruxel= ; 


Turin, ef 


laid Co fate \eSs Mais ils n’ont aucune liberté ; & melme # 


en compa- 11ste fe déclarent pas ouvertement, Néan- M 
raïfèn.  inoins, l'inquifition ne régne point en ce # 
païs, les Eftats n’y ont jainais voulu per- « 


mettre l'établifflement de cette tyrannie, 


Je vous aurais dit quelque chote encore , 4 
touchant l'Académie; le Fhéarre; la gran- M 


de Place; 1 Hoftel de Ville, les T abieaux 
qui s’y voyent, & fa belle Tour; le Jare 


din du Duc de Bournonviile ; la fale du“ 
Comte 


Re 6: Le ‘ ARTE 


£, 4 
-belles que ces Religieux ayent dans leMonz À 
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| Comte d’Egmont; la Verrerie; & le Jar- 
din des Carines ; mais ôn me preffe definir , 
| malettre. Vousfçavez que les Dentelles 
| &les T'apifferies, tont une partie du nego= 
ce de Bruxelles. 
|: Nous partons dans un moment, pour al- 
| Ierfaireune promenade à Anvers. De là 
| nous reviendrons pafler encore icy deux ou 
| tiois Jours, pour prendre en fuite la route 
de Gand, de Bruges, d’Oftende: & enfin 
| de Nieuport, où le Yacht fe rencontrera. 
Au refle , j’ay bien des civilitez a vous 
| faire de la part de M. je * Chevalier Bulftro *Ærveyé 
e; c’elt l’homme du monde le plus obli. 7" 
 geant. Je croi qu’il vous auroit écrit, fans Cow de 
| l’inquietude épouvantable oùileft, à caufe 8r#xeles, 
| de tous ces préparatifs que l’on fait en Hol- 
| lande, & qui femblent menacer l’Angle- 
terre. Le + Marquis d’Albiville luy fait}, Pros 
| fouvent part de ce qui fe pañle fous fes yeux à, 
| la Häye, mais la difficulté elt de pénétrer au HcYande. 
| fonddumyitere, Je fuis, 


Monfieur , 





Poflre Ee, 
|. À Bruxelles ce 23, Septemb, 1688. . 
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Men 


Quand nous allâmes de Bruxelles à An- À 





vers nous prifines la barque ordinaire par 


les canaux, jufqu'au village appellé le petit ! 

Villebroeck ; pendant cinq lieües, À ce « 

, Village , nous nous embarquâmes fur le # 
Ruppel; & à la faveur du vent & de lama 

rée , nous vinfmes de Villebroeck à An « 

vers, en moins de deux heures. tn | 

Pour retourner à Bruxelles, nous loua- 


mes un Chariot qui nous conduifit par Ma- # 


lines, à la petite Ville de Vilvorden; &la M 
nous reprimes la barque, Iln’yaque deux « 

| lieuës de Vilvorden à Bruxelles. QT” 
Mazrwrs, Malines pafle pour une Ville extréme- : 
Archeve-_ ment propre, cequiädirela vérité ,nenous « 
sure ru pl ai On y fait b | 
h ._a pas paru plus qu'ailleurs. Onyfait beaue , 

ge du Parle- 1 ” #1 

Sen de Coupde dentelles : & la petite riviere de Dy- 
Brabant, le, fur laquelle elleeff fituée, remplit quel- 
Ce me ques Canaux qui luy ouvrent communica- M 
Re tion , avec la plufpart des Villes voifines. 
Les Femmes de la Seigseurie de Malines, # 
vont fouvent accoucher fur le Territoire de 
Brabant , afin que leurs Enfansjouiflent des 
privileges des Brabançons, Si vous fouhait- 
tez de {çavoir quels iontces privileges dont 
ont parle tant, je pourray bien en joindre 

iciune copie; celan'eftpaslong. ; 
&, Le Duc (c'eft aujourd’huy le a 
d'Ete 


| 
| 
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d'Efpagne) #’aflemblera point les Prélats &ÿ 
autres Ecclefiaftiques, fans le [cer ; confente. 
ment, CS particuliere permiffion, des deux 
autres Effats, la Noblefje &s le Peuple, 
IE Le Duc nepourfuivra aucuns de fes fu-. 
jets on babitans, que par la voye ordinaire de 
| la Fuftice, afin que P Accufé je puife defen- 
dre par Avocat, > plaider publiquement [a 
caufe. ee : 
| HO Le Duc ne pourra ordonner aucu- 
mes Tailles fur fes Sujets , ni autres exac- 
#05 , fans le confentement des Effats du 
ais. 
- IV. L’Erranger ne pourra exercer aucun 
Office honorable en Brabant, mais feulement 
quelques emplois de peu d'importance. 
| VS le Duc fait aflembler les Etats gene 
faux ; pour obtenir d'eux quelque chofe, cenx 
de Brabant ne font tenus de fortir , hors de leurs 
 Pais, où conclurre hors de leur pais quelque 
| chofe, 
+ XI SI LE DUC VEUT CONTRE- 
| VENIR PAR FORCE, RUSE, OÙ 
| AUTREMENT, A LEURS PRIVI- 
| BEGES,; CEUX DE BRABANT 
| APRESAVOIR DEUEMENT ET CI- 
 VILEMENT PROTESTE ,,. SONT 
| ABSOUS DU SERMENT DEFiDE- 
| BITESMETPE U VENT LIiBRE- 
MENT FAIRECE QUE BON LEUR. 
| SEMBLERA. 
| La Subftance de ce dernier Article de- 
 vroit eftre écrite en caraéteres d'or, & gra< 
| vée fur des Colonnes d’Airain, aux fron+ 
| tifpices des Palais des Princes. ;& au milieu 
F 4 de 
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de toutes les principales Villes de leurs 4 

Eftats, Ress 

La Province de Brabant, & la Seigneu- 

rieu de Malines , parune ancienne coutume, 

ne reçoivent aucun Gouverneur particulier, 

Le Grand Confeil Royal établi par Charles 

Duc de Bourgogne en 1473. & qui füivoit 
autrefois la Cour, fut rendu fable à Mali- 

nes l’an 1503.1] juge fouverainement & fans 

appel les Chevaliers de la T'oifon d'Or, 

fauf la revifion du procez. Je n’ay pas apris 

qwil y euft à Malines, aucunes rarctez, qui 
nous y devflent arrefter, 

Awvens, La Céiébre Ville d'Anvers, mérite bieu 
mutrrfis … QUE JE VOUS en Entretienne ut peu plus long 
Fille An temps. Elle fut premierement fermée de 
fatigue Murailles lan 1211, par Henrirs. Dücde 
FW/#%4 Brabant. Arrwerper, dans le langage du Païs: 
fignifie Digue avancée: L’Ancien nom 

eftoit Arinacum | Antuacutum ,Andoverpe. 
Antuerpia ne fe trouve que dans les Auteurs 
du #edinm ævum. [| y en aquinonobftant 
ce que Je viens dediredela vrayefignifica= 
tion d’Antwerpen ,  dérivent ce nom de 
Hand, man, & de Werpen, jeter ; à cau= 
fe d’un certain prétendu Géaut Antigone, 
qui, dit-on, rodoit autrefois dans ce païs:là, 
& à qui les paflans étoient obligez dejetter 
dans la main où de donner la moitié dece # 
qu’ils portoient, fur peine d’eltre devorez 

Par cet ÜUgre, È 

Cette Ville eft fituée fur un terrain pare 

faitement uni, à la rive droite de l'Efcaurt, 
Sa forme eft comme une moitié de cercle; . 
la riviere en arrofe la, lignediamétrale;.& 
de 
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fé circuit de toute la Ville, à ce qu’une per- 
fonne exacte m’a afluré, eft de cinq mille fix 
cens trente cinq pas géométriques, Les 
maifons font en partie de bois, en partie 
de brique, & d’une ftruéture aflez fingulie- 
| ge, avec des crenaux fur les pignons , & 
| des faiftes fort élévez , felon le gouft de rout 
Je païs, mais en général, ces maifons ne laif- 
fent pas d’eftre belles, Communément les 
sües font larges, droites, & bien pavées. 
La Ville eft environnée de médiocres for- 
tifications ; & fur lesremparts, il y a pref- 
que par tout de doubles allées degrands ar- 
bres, qui y forment des promenades très 
agréables, La Citadelle eft bonne & forte, 
quoy qu'un peu négligées c’elt un * pentagO- * Les cisg 
ne parfait. baffions fee 
Elle fut conftruite l’an 1567. & coufta mu. 
dit-on 500000. ducats, Ja fiatüie de bron- y, To- 
ze du Duc d’Albe fut m'fe au milieu de la led, Duc» 
place d'armes. Ileftoitrout armé, hormis su Fig 
Ja tete; le bras droit étendu vers la Ville,” 
& la main ouverte, La ftatüe fouloit aux 
picds une figure monftreufe, qui avoit deux 
teites & fix bras; deux écü:lles pendues aux 
oreilles; & au cou, deux befaces d’où for- 
toïent deux ferpens, Les fix mainstenoïient 
une torche , une feuille de papier, une 
bourfe, un manteau rompu, une mañlue, 
& unehache: & aux pieds du montre eftoit 
un mafque. Les lettres que voici, fe: 
voyoient fur le piedcftal ; du coflé de la y. 
Ville, * F.A. A.T. A. D. P.S.H: R: À: nardo AL 
D F7 varez à To, 
Ledo ; Albæ Duci. Phil. LI. Hifp. Regis apud Belpas Lit 
| quo 
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B.P.Q.E.SHR: P. RP C.P:-P.E.R: 


©. M.F.P. Cette flatiie fat quelque temps. 


aprés brifée par le peuple. 


# 


Chappuys à écrit une affez plaifante cho- . 
fe, Queje ne puism’empefcher de vousdi w 
retcy. Lors que cette Citadelle fut:mife par " 
les Éfpagnols , entre les mains du Duc: M 
d’Arfcotl’an.1577. le Duc mettant la main « 
entre celles de celuy. qui recevoit fon fer- . 
ment prononçaces paroles ,. Te jure par le \ 
nom de Dieu $s de Sainte Marie, que je gar- 
deraÿ fidelement cette Citadelle Ës c. à quoyil € 


luy fut repondu en céremonie.. S: vous faites. 


ainfi, Dieu vous foiten aide; finon, que le 4 
Diable vous emporte en corps &S en ame. Et 


toute l’affemblée répondit amen. 


L'Efcaut eft large & profondvis- à- vis. # 


d’Anvers: c’eftoit antre fois, &ädeux lieues 
de chaque cofté, le havre le plus riche, & 


le mieux rempli qui futen Europe. Jelifois. M 


iln’y paslong-temps, dans quelques frag- 


mens des Annales d'Anvers, quel'an 1$$04 4 


il, s’y. fit un négoce de cent trente trois mil- 
._Hions d’or, fans compter labanque. Jetrou- 


-vay auffi.dans ces Mémoires, une petite ! 


hiftoire que J’ajoüteray icy,, & qui vous fera. 


connoiltre par échantillon, les anciennes. # 


richeffes d'Anvers, 
Un marchandnommé Jean Daens, avoit. 
prelté un million d’or à Charles - Quint3: 


c’eftoit:ce me femble pour la guerre de Hon-- { 


grie,. 





quôd'extinétà feditione;, Rebellibus pulfis, Religione procuratÀ,, M 
ufitiâculrà , Provinciis pacem firmaverit, Regis Optimi. Mi- 
fre fideliffimo pofitum, E 
Gmpnimodæ-merces, Attesprifcæque, noVæques, 
Et quæ funs aliis. fingula,, cunéta. mihi.. Schels. 
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grie. ‘Auretour de cette expédition, l'Eme 
| pereur pañla à Anvers ;: Jean Daens le fup= 
| plia devouloir bien difner chez luy; Charies- 
| Quint y confentit.; le: Marchand le traitta; 
 fplendidement , fit tout le jour un feu de 
canelle, & y brûla pour couronner lerégal, 
} Pobligaion qu'il avoit de cet Empereur, 
pour le milliond'or. Les mefines annales “© 
| rapportent que la perte qui fe fit à Anvers. 
par le pillage des Efpagnols., l’an 1576, 
| fut eftimé monter ‘à plus de foixante mil- 
| lions-de Florins. 

…: Aujotrd’huy, comme vous fçavez, les: 
chofesont changé: le port d'Anvers eft dé- 
nüé de vaifleaux ; le Change des Marchands: 
elt défert ; & la ville, quoy que toujours bel- 
le, eft dans unetrifte tranquillité. Il ne Jaifle: 
pas d’yavoir beaucoup de familles riches. 

- Londres & Anvers eftoient deux des prin= 
cipaleswilles de la Ligue, ou de la Hanfe 
Teutonique. La * Maifon publiquede ces x 6, papz 
Confédérez fubfifletoujours à Anvers ; c’eft pelle l'Hif: 
ungrand & beaubaftiment. La Bourfe eft des 
longue de quatre vingt dixpas, & large de #7 
foixante & dix; y compris la largeur des por 
tiques , qui rêégnent tout autour en dedans, 

Elle fût baftie lan 1$31. & prit fon nom 
gs maifon qui eitoit dans le 'mefme lieu ;. 

r laquélleil yavoit un écuflon d’armoiries. 
chargé detrois bourfes. Et c’eft de là qu’eft: 

venu le nom de Bourfe, qui depuis ce temps- 
là eft employé par tout comine.à Anvers: 
pour dénoter le lieu public du rendez-vous: 
des Marchands, L’Hoftel de Ville eft aufli: 
uutrés bel édifine,: : y 44 | 





FE 6: La: 


Arc. pieds. 
La Tour ef 
chargée de 
&rente trois 
cloches... 
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a premiere fois que je vis les Egiifes 


d'Auvers, j’avote que jefus furpris de leur 
Magnificence ; particulierement de ce qui 
pcroït dans celle des ‘Fefuites ; où l’on ne 
voit que marbre, &:que rares peintures. 
Mais depuis ce temps-là, j'en ay vû cent 


en Italie, quiefficent celles d’Anvés. Le | 


Clocher de la * Cathédrale, dans cette der 
nicre ville, aproche de la hauteur du Clocher 
de Strasbourg ; & il a quelque chofe de plus: 
délicatement travaillé. :On me trouve rien 
de fermblable en italie ils ont des Domes»: 
& des tours féparées du corps de l’&glife ; 
mais ilsne fcavent ce que c'eft qu’un: cio… 
cher comme cely d’Anvers. | 

À. trente pas de cette mefine Eglife, om 
voit un puits dont les:branches: de: fer:où: 


pend la poulie , font ornées de divers fueil-| 


lages ;. c’eft de l'ouvrage d’un famenx Ma 


réchalnommé Quintin Mathys.. CeFor= 


geron eftoit un homme de bonne façon; 
homme d’efprit, & adroir. Ilaimoit la fille: 
d’un:Peintre, & la fille l’aimoit auffi; mais: 
quoy queQuintin fuft aflez raifonnablement: 
partagé des biens.de la forrune ; le Peintre: 
ne vouloir poiot d’un Gendre Marefchal,: 
L'Amour qui eftingénieux, diétr a Quintin: 
Je-defle:n dequitter le marteau & l’encluméh 
pour preudre:le pinceau ; afin de lever Jai 
diffcuité.. Eñ.effer en très peu de temps, il 
égala,. &. farpatla. mefme tous les Peintres: 
d'Anvers, & fa Maïreffe.luy fut accordée. 


Ce brivehoinme mourut l’an n$29; & fat: 


@nerré: au.p'ed.de la. Cathédrale, proche du. 
grandportail, Ona gravé.le vers que voici. 
CONILE: 





LS 
; 
Ë 
à 
% 
Î 
à 


DE FLaNDAErS. 132 


Léon. la muraille, au deffus de fatombe » 
CONNUBIALIS AMOR DE 
MU LCIBRE FECIT : 





Connubialis amor, eft. l'amour d'un mari 
| pour fa femme, ou d'une Femme pour fon. 
mari (chofe qui pafle pour eftre furt rare ). 
Or Quintin étant amoureux d’une fille qui 
n'étoit pas encore fa femme, ‘on ne-peut pas: 
| appeller fon amour d'alors. coniabials Amor. 
| Haimoït pour fe marier mais On ne pouvoit : 
pas dire alors qu'il futt amoureux & marié. 

L’imprimerie de Plantin fubfite tonjours 
en quelque markere, Ælle appartient au 
.St:Moretus, qui eft aufli fort habile dans. 

| cette profeflion. | 
| L'eau de l'Efcaut eftant toujours faltée 
| dents: ‘Anvers, & les fontaines de laville 
nefuffifant pas, pourfournirtonte l’eau qui 
eft necetlaire pour les braffries; on a efté: 
obligé d’en faire venir de plus loin par uw 
canal, Cette eau elt conduire dans une pro- 
fonde citerne, d'où on l’éléve par des ma 
chines dansun grand bain; & de cebaflin, 
elle {e communique par quarante. tuyaux 
- chez quarante Brafleurs. Les gens de cette 
profeflion ,: font fixez à ce nombre , à caufe: 
de ladifette de l’eau: éncore n’en ont-ils pas 
toujours, [lya-des heures réglées. pour en 
faire la diftribution, & chacun {çait le temps , 
auquel il peut ouvrir le robinet de fon. 
tuyau, 
Chirles-Quint pafant à à Paris, dit parune: 
efpéce de mépris, àceque quelques uRs Ont 
F 3 écrit. 


A “ 
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Pan x427. écrit, qu’il mettroit Paris dans fon gant» ! 


£e Comte : N detdètté ds L 
D idie voulant fignifier par là, que cette ville pour 


Bar de 1Oiteltre contente dans Celle de Gand, Les ! 
Diefin, bons mots des grands Princes pailent aifé= \ 


le Marquis ment pour des Oracles, Cette petite hiftoi= 


de Bergop- à | mé di 
Jim ; Se lee? Vraÿe oufaufle, a donné lieu fans dou: 


Barinde teàl'imagination de plufeurs Auteurs, qui « 


Wèfimaie, parlent de Gand, comme de la plus:Ville: 
Frent mefi- de l’Europe, Je ne fçay fi l'on pourroit met- 
ver par ga- 
genre le cir. 1 À : % 
cuit de plu- MAIS tOUJOUrS: fçay-+je bien que quelque: 


fieurs gran- grande que foiticette Ville elle fetrouvera! : 


des Villes ; V5 Éaes # 
eo il on. Lien petite ,: quandiellefe voudra comparer 


AK A à celle de Paris, Gandeltune Ville, &Pa- « 


( comme ce- ris eft uñ Monde, 


da paroift Aurefte, touticelaine veut pas dire que: À 


arl : 
' mie Gandne foit un lieu forr agréable : c'eltune: 


virent & belle ville, propre, joliment:baftie, dans: 
geelona un bon air, &:dans une fituation comme 
re de Au lieu-qu'à Paris, les warfonsiempes 
de Louvain Jchent de voir la Ville: les grands vuides: 
fi detrois de Gand, font qu'on la découvreaifément.: 
A rt Le Roy.de Francé la prit en fix jours , mal- 
Pme de gré lesinnondation de feséclufes, l'an 1678» 
Gand, . Lesrivieres del’Efcaut &-du Lyss’y pro- 
Ceite ver- menenten ferpentant, & y apportent beaux 
ge efoit we Coup decommodités. à 
mefure de : - 
vingt pied SUr UN des ponts du Lys ; ily a deux Stas 
Voyage de tües de bronze, dont l’une eft en pofture de: 
land trancher latefteà l’autre. La mefmerépré« 
fentation fe voit dans un grand T'ableau, à: 
l’Aoftel de Ville; & au deflous du Tableau, 
cecyeltécrit., 
Âe Gant le en Fandt fraepe fae Pere [e taete 
Defuu maeïs fe heppe rompe Ji graëce de Dieu. 
13 71 EU Pete 


Le 


tre Gand: dans le fauxbourg. S.. Germain:;, : 





: 


DE FLANDRES 493$. 

Peut- eftre n’entendriez vous pas ce Gau= 
lois, ou plutoft cetancien Wallon, fie ne 
| vousaidois à l'expliquer, À Gand, l'Enfant 
| frappe for Pere def[us la tele, mais [ou épée: 
 romp ,par lagrace de Dieu. 
On nous araconté qu’un Pere & un Fils. 
| ayant efté tous deux condamnez enfemble à: 
| Ja mort, on accorda la grace à celuy des: 
deux qui voudroit etre le bourreau de l’au- 
tre. Quecesdeux. malheureux, fe difputé+ 
| rent long-temps. l'avantage que chacun: 
 trouvoit à. mourir. Mais qu’enfinle Pere, 
quieftoit raflafié de jours, & qui d’ailleurs. 
avoit plus de force d’efprit, ne voulant ja- 
mais furvivre à {on Fils; celuy-cy prit la: 
 trifte réfolution d'ofter la vie, à celuy de 
qui il l’avoit receüe, Onajoute que dans 
l’action de donner le coup, l’épée fe rom- 
piten l'air, ou s’échapa de la poignée: ce: 
qui ayant efté regardé, comme un effet par 
ticulier de la Providence, les deux Crimi- 
nels furent pleinementdélivrez, Si l’hiftoire: 
eft veritable, le jugement de Dieu fe déclare 
| d’une maniere admirable, contre celui des 
| «hommes, qui fous l'apparence d’une grace 
| eftoit extremement.cruel. 

L'ancienne Maifon qu’on appelle la *Cour * 0» dis 
du Prince, eltoit autrefois le Palais des 9# #3 #: 
Comtes Flandres. On nous y conduifit, #4 
pour nous faire voir lachambre f où nâquit que de jours: 

Char-ez l'an. 
t'Les_Prélats de Gand luy. offrirent: en naiffant ane Bible, [ur laquele 


(le. effoit ècrit ,; FEUILLETEZ CE LIVRE A. Her. de: 
Ch 


« V, \ 
Dans l'Eglife. des Begnines., il y, a nn Cracifiximiraculenx,, qui a je 
baschbe: 







_ 
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Charles-Quint. Cette chambre ef fi petites. à 
qu’il n’eft pas poffible qu'il y ait jamais eû de. 
Ht. Cependant on ne peut pas douter que : 
ce ne foit le lieu mefime, où ce Prince vint au. 
au monde, à caufe de l’ancienneinfcriptiont \ 
qui s’ylit, & qui exprime la chofe pofitive- 
ment. bila Ville de Gand a eù lhonneur ! 
de donner le jour à cet Empereur , elle acü ” 
Je malheur auflid’en.eftre fi rudement traît- . 
tée, qu'on peut bien dire qu’il euft mieux. 
vallu pourelle, qu’il ne fuft jamaisné. Onaw 
remarqué qu’il nâquit le jour S. Mathias: 
qu'ilfutr proclamé Empereur, en un pareil 
Jour: & qu'il ft prifonnier ce mefine jour, 
le Roy François premier (l’an-1500 } | 
La Cathédrale de Gand eft dédiée à S. Bac. 
von: c’eftungraud vaifleau. J'y remarquay ! 
une Epitiphe, doat la fimplicicé elt peuts « 
eltre plus énergique , qu’un éloge fort res. 
cherché : c’eft pour un Evefjue, 


Ecclefia Antiffitem amifit, 
/  Kefpublica Virum. 







Brucre, De Gand, nous vinfmes à Bruges par 
Esefihé@ un canal? cette Villeelt fans contredit ét. 
per cp fort grande, & fort belle *. Elle n’a pasla 
fiatique.  Meline eftendüe que celle de Gand:, mais 


elle 


Bouche ouverte. Une Brgurne fort affligée de ce que toutés fes Compagnes 
s'efloient allées divertir un jour de (uynasal, € l'avoient lai{ée feule ; 
alla faire fes condoléances au £rucifix: Le Crucifix luy répondit , .Ne 
t'affiiges pas, ma Fille, demain tute réjouiras avec moi ;, Tu.feras 
à mes Noces éternelles. Es effet la Beguine mourut lelendemain , € 
laCrucifix eff demeuré la bouche ouverte. Anon. Voyage de Fland. 

* 11 faut voir à Bruges l'Hiflel de Ville; la Maifon de l'eams 1e Pa= 
lais Epiftopal ;,la Cathédrale; la Piace du grand Marché © celle des 
À | Culliges 


æ. 
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elle eft beaucoup mieux remplie; & fes ba- 

ftimens font plus uniformes. Des vaifleaux 

de cinq cens tonneaux y peuvent aborder 

par legrandcanal; mais ecommerce en eft 

comme tout à fait décheu, auffi bien qu’à 

Anvers. La Hollande a tout emporté. 

Vous favez que l'Ordre dela T'oifon d’or 

aelté * inftitué à Bruges par + Philippe le*Ze ro. 

Bou, Duc de Bourgogne; mais je ne fais 19 #7. 

: < se / : 1420. 54 

fi vous eftes auffi bien informé de laraifon , 3; 

de foninftitutions Du moins eft-il certain t Philippe 

que la chofe eft rapportée par diversAuteurs, 1/1. Fi 16 

d'une mauiere fort différente. Il y en aquif que 

difent que lañnée de fon mariage avec +24. Cheve- 

Elifabeth, ou Ifabelle de Portugal , ayant fers. Trois 

'eflé une année de grande abondance , il 471 

Le à à 1l ançraen- 

prit cet évenement à bon augure, &,, m- 

qu'ayant remarqué le mot, ou le Nom de bre defix ; 

 JASON dansles premieres lettres des cinq Charles P. 

Le #4 Ê | le fit aller 
mois de la récolte, Juillet, Aouft, Sep- à sr. 

tembre , O@obre, & Novembre , il fe Mes Phil, 

fouvint de la Toifon de la Colchide , & 11 & Pix 
 inftitua l’Ordre de Ja Toifon, par allufion Den 
 acetterencontre, Flufieurs on écritquece,,, LEE 

| fut feulement parce que Philippe devint prié les 

amoureux d'une fimple fille qui avoit une Conpagese 

robe fourréedepeau d’Agneat : Quelques 
uns aflurent que cetre fille eftoit. roufle ; 7 indefinis 
que ce Prince eftant allé la voir, & ayant 

trou- 

_ Celléges des quatre Nitions de Flandres ; l'Fglife des Fefuites; € divers 
magnifiques Tombeaux dans l'Eglife Collégiale de N. Dame. Dans la Ca= 
thedrale, à coflé du Chœur, on fait voir l'endroit où Charles le Bon, 
Comte de Flandres, fat affaffiné par des gens qu'il avoit contraints d’on 
nwvir leurs Lagafins entemps de Famine Voyage d:: Fland. - 

+ Philippe le Bon avoit épouft en premieres Noces Michelle de Frances 
cinguiéme fille de Charles VI. En fecondes Nces , Bonne d'Artois, [enr 
du Comte d En, © en troifiéme Noces , 1fabelle de Portugal, 
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tronvé fur fa toilette un certain floquet de” 
poil roux, illeramaffaavecfoin, &lecon« 
ferva précieufement ; & que fes Courti-. 
fans luy en ayant fait quelque raillerie, ile 
lui vingt en l’efprit d’anoblir ce floquet, 
en inftituant l'Ordre de la T'oifon d’or. Da. 
viti dit que plufieurs croyent que ces Che- | 

w = valiers tirent leur origine de la Legion® 
Thébéenne; & d'autres rapportent que le. 
grand revenu que le Duc Philippe tiroit des 
droits d'entrée des Laines d'Angleterre, 
da l'occafion de l’inftitution de:cet Or-: 

ie re. | 
kOlivarims * Olivier de la Marche, George Caftel- 

Marcanu \anus ; & après eux, J. J. Chifiet difent que. 

avoit effé as ]e Duceut premieremnent en vüe, la Toi- 

feruice de É FA * À 

Philippe, @r {On de + Colchos: qu’en cette vie, POr- 

awit eh. dre fut inftitué ; .& nommé de: la: Foifon:. 

per d'or; & que Jean Germain, Evefque de +. 
de. Chaalons ayant reprefenté à:cé Prince qu'il 

Emphis  Valoit mieux que cette Nobleinftitution fut! 

confider:- fondée fur quelque endroit de l'niftoire 

ri Jaintes que fur la fable, la chofe fut dé- 

Bourgsgne LOUrnée fur la Toifon de Gedeon. (Juges, 

t On du Ch.6.v. 37. &c.) Mais ces Auteurs nes'ex- 

Mouton de pliquent pasaflez , car ilne fuffitpas, pour 

Phiÿxus informer la Pofterité de l’hiftoire de cette: 

A Cbackns inftitution ; de parler comme ils font, en 

fruit termes généraux. Que Phüippe ait eü-d’a- 

nenfis E. bord en vüe la T'oifon dor, & qu’en fui- 

gifcqpus } te on ait penfé à celle de Gedeon ; c’eft: 
quelque chofe; mais ce n’eft pas leprinci- 
pal : la queftiou eft particulierement de fa- 
voir la raifon, ou l’occalion qui a donné* 
lieu à l’inftitution. Chiflet & queiquesau- 
ae AR UT EUR DENT 0 


* 


# 
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‘res fe tourmentent fort, pour perfuader 
‘lue Philippe eut un motifde Pieté; maisils 
‘Je prouvent mal; & quoy que les deux vers 
Qu'ils alléguent, & qui fe voyent, difent- 
Is, fur le Sarcophage de ce Prince fem- 


Pplent décider la chofe en faveur de leur fens 


[Pour maintenir l'Eglis” qui eff de DienMaifon, 
ay mais [us le Noble Ordr’ qu'on nomm’ de la 
Toifon, 


NS 


Ïls ne prouvent à mon avis rien du tout 3 
étant plus probable que cetteefpece d’Epi- 
taphe eft plûtôt, un effet de la Charité de 
ce bon Evefque, qui voulut fubftituer 
l’hiftoire Sainte à la fable, qu’une fincere ex- 
plication de la premiere penfée du Duc. 

Vous fçavez que le Roy d'Efpagne, en 
qualité de Duc de Bourgogne, eft le Chef se! 
de l'Ordre de la Toifon d’or. 

Nous ne fûmes pas plusdetroisheures, 

à venir par le canal, de Bruges à Oftende ; Osrexoz 
Cette petite ville eft afez joliment fortifiée. 

Les grandes éclufes par le moyen defquel« 

les elle reçoit l’eau de la Mer, & en com- 

| munique autant qu’elle veut .à Bruges, 

elt ce que l’on y peut voir de plus remar- 

_ quable. | | 

I1 eft comme impoffble de: parler d’'Of- 
tende, fans fe fouvenir du plus fameux fiége, 
qui peut-eftre aitjamaiselté. Ce Bourg de 
Pefcheurs aflez médiocrement remparé ; *# p° 4rchè: 
aprés avoir foutenu un choc de * prés de duc Albere 


trois commenga 
‘ Le fége le Se 
Filles en x601, Et Armbr, Spinola entra dans la Place le 2c, Sepi, 1604 
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trois ans & trois mois: aprés avoir efluyé « 
plus detrois cens mille coups de canon, fou- w 
vent à l’abrides monceaux de cadavres dont w 
les Affiégez reparoient les bréches: aprés 
# Suixante avoir perdu plus de + foixante & dix mille M 


g dx mil. hommes, & en avoir fait perit + davantage. 
e cent vingt 


Watres F 
: Soixame CONtrainte enfin de céder à laforce; nefe M 
€ done rendit pourtant qu’aprés avOr encore cù 
mille neuf l'honneur de capituler. ; ASS 
us D'Oftendeà Nieuport, on ala voye d'en 


cafal , mais afin d’arriver de meilleure 
heure, nous aimafmes mieux loüer un Ca 
rofle, 4 
A * Newport eft mediosrement fortifiée, 
15- 
houe, 4a- ; : ; 
vant qu'elle Che de fes Ennemis, aufli-bien qu’Often- 


PORVY. 


enfl efié re- de, Dunkerque étant une place fameufe 


baflie; en par diverfes raifons & fi voifine de New- 
#48 port , jaurois beaucoup fouhaitté de la 
voir ; Mais la crainte d’y trouver des 
DRAGONS, m'a empefché de fatis- 

faire m’a curiofité. Mylord n'étant pas 

dans un pareil danger, Je luy ay confeillé 

de ne pas perdre l’occafion d'aller vifiter 

cette Forterefle: Et je vous feraÿ part de 

ce que j’appris hier au f{oir deluy aprés fon 

retour, Depuis l’aquifition que la France 

f Luka + faite de cette Place, on en a beaucoup 
AP. + aupinenté les Fortifications, tant à la Vil- 
hu rr le qu'à la Citadelle; & l’on n’arien oublié 
en 1662 pOur en faire-la defenfe auffi bonne qu'ila 
| éfté poffible. Mais quelque bien reveftus 
que foient tous les Ouvrages , le terrain 

étant d’un fable fortdelié, & fort +. 

l& 





Cette pauvre petite place toute renverfée, » 


& peut par fes Eclufes, empefcher l'appro= à 


ER à 0 € 
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fi la bréche eftoit une fois commencée, il 

eft manifefle que le rampart s’ébouleroit ai- 
fément; & c’eft là un fort grand défaut. 

Les deux Yertées | que vous appellerez.fi 

vous voulez Moles où Chanflées , s’avan- 

cent un quart de lieuë dans la Mer ; & 
forment un Canal de largeur parallelle, 

par lequel entrent aifément les vaifleaux. 

| Au bout de chaque ‘Yertée , il y a deux * faite 
platte formes fondées fur des Pilotis qui s’e- DARCE 
 levent de 25. ou 30. pieds hors de l’eau, & l'awre 
en baffle marée ordinaire ; & chaque Plate Ch4feen de 
teforme eft une batterie munie d'environ A 
30. pieces de canon. À unetres petite diftan- à 

ce de la ettée qui eft à gauche; c’elt à dire, 

du cofté de Graveline, il y a 2. Paftez que 

les gens du Païs appellent Risband , qui 

font. à quelque éloignement, l’un vers la 

| Citadelle, du cofté de la Ville, l’autre plus 

avant dans la Mer, vers lat Zefie de la fes- Une. 
tée, Ces 2, Forts, fi je puis les appeller Los 
ainfi, couvrent la Place du cofté de lasies done 
| Mer; avec les deux Terre-plains des Jet- ie viens de, 
 tées, & le canon de la Citadelle: ils. com- #7 
 maudent aflez avant dans la mer , & dé- 

| fendent l’entrée du Canal, Leplus petit, 

vers la Ville, eft commeun fer à cheval; 


|. & l’autre, eft un efpece de triangle arron- 
| di. Cela eft admirablement bien fondé fur 
 pilotis ; tres folidement bafti, & rempli 


de beaucoup de canon. Vous voyez que la 
Place eft de difficile accez de ce cofté là, 


Et ce qui larend plus inacceffible encore, 
| c’elt Que par toutaux environs, il ya quan- 
| tité de bancs de fable, qu'il faut bien con- 


noiftre 


x TWO aAGEr: | 
noiftre pour en aborder ; & dont on ne for 
tiroit pas aifément, fi l’on s’y eftoit engagé 
mal à propos. Vous pouvez bien penfer 
qu’on n’a pas oublié les chaines , les pou 
tres traverfantes , ni les autres machines 
qui peuvent fervir à barricader le Canal: 
Er sh Dunkerque eftant ainfi defendiie du cofté 
Les Dunes, à de la Mer; eftant fortifiée comme elle left 
ze lieuë de du COÛÉ de la Terre; pouvant, d’ailleurs! 
da lille dx inonderfesenvirons ; & n’eftant comman* 
UE dée par aucune eminence 5 On peut, je 
On l'appelle CTOÏ , dire qu’elle n’à point d’autre defaut 
de Foré que celuy dont je vous ay parlé. Tous 
&on. eurs puits font falez, maisils ont unepeti- 
te riviere , & outre cela , leurs citernes. 
Le Port eft comme un large foffé reveftu,, 
entre la Ville & la Citadelle, Au deflus de 
ce Port on a fait un grand baffin pour less 
Vaifleaux deguerre; & proche de là, fonts 
LaPrme- de trés beaux Magazins. La Ville n’a aucu-# 
nade ordi- d à à 0 
maire efjur NE beauté ; elle eft toute baftie d'une bri-K 
des Fetiées. QUE grilâtre , qui donne aux Maifons une 
| air {ombre & fale. Un Gentilhomme An-« 
glois qui demeureicy, & quiconnoift Can=1 
torbury, compare la grandeur de Dunker=* 
que à celle de cette Ville, Cependant il y4 
a feize Paroifles dans la premiere, & il n°y# 
en a qu’une dans l’autre, Cela nous aprend 
à ne juger pas de la grandeur des Villes, « 
par le nombre des Paroifles qui les compo=. 
{ent. 
Je n’ay rien du tout à vous direde la péti- 
te Ville de Nieuport, finon qu’elle termine 
noftré pélerinage, endeça devos Mers. 4 
Par la grace de Dieu, ce petit voyage a efté # 
e tout * 
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tont-à-fait heureux : ni maladie, ni mauvaife 
rencontre , ni aucuncs fâcheux accidens n’en 
lont interrompu le plaifir, {Et la bonne com 
|pagnie de noftre Ami commun M, S. Wa- 
Iring, qui ne nous a jamais quittez, m’a fou- 
| vent efté en mon particulier, d’un fort grand 
fecours : c’eft un Gentilhomme dont les 
| qualitez font toutes aimables. 
| Au refte, quelque fatisfaétion que l’on 
trouve dans les voyages , je puis vous aflurer 
| que c’eft une chofe bien douce de retourner 
| dans fonpais, Jefuis, 


Monfieur 


Poffre te, 
À Nieuport ce 3 Octob, 1688. 
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*S ble dans les Voyages; maisil 
N n’eft pas moins vray que la 
peine s’y rencontre auffi.Mon 
sr ” but dans ces Memoires , eft 
d’aider pour l’un, & de foulager dans l'au« 
tre, ceux qui entreprendront le mcfme 
Voyage que je viens de décrire, Jedsie 
| meme, ma penfée n’eftant pas d'entrer dans 
le détail des obfervations qui pourroient 
| eftre faites, fur le chapitre des Voyages en 
| général, Je reprendray icy na premiere ru 
| te; & je donneray à ceux ou qui la fuivront, 
| ou qui ferencontreront en quelques unes de 
| fes parties, les inftruétions que je croiray 
| leur eftre les plus utiles 
Le prix des places dans les chariots or 
| dinaires, & dans les barques de Hollande, 
4 G 2 cf 


Left conftant quel'utilité & r2seg lé 
NZ le plaïfir, fetrouventenfem- Zéére 364 
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eftunprixréglé. Il n'y a point à marchan- 
der; &ainfiil n’eft pas neceflaireque Jepär- 
ticularife ces différens prix, felon la difie- 


“rence des lieux & des diftances. 


On payeàpart, pourle port des hardes, 
quand on a plus d’une valife pour chaque 
perfonne. Contefter avec des batteliers 
Hollandois, c’eft fe rompre la tefle inuti= 
lement : il faut donc convenir de prix avec 
eux, à l'égard de ces hardes, avant que de 


les mettre dans la barque, quand on n’eft 


pas rélolu de leur donner toüjours tout ce 
qu'ils demandent. 

En de certains endroits, comme à Rot- 
terdam, à Delft, à la Haye, il y a des bar- 
ques qui partent de demie heure en demie 
heure. En d’autres endroits , la chofe eft au 
trement réglée; mais ces barques ne retars= 
dent jamais d’un feul moment, aprés que 4 
le coup de cloche eftfrappé. Céux qui font 4 
preflez, peuvent gagner un jour en allant fa 
nuit ; mais fi] on n’a pas d’affaires tout- à-fait 
preflantes, il me femble qu’on ne doit ja 
mais voyager de nuit. En Hollande, iin'y 4 
a point d’autre danger que celuy de pafier 4 
quelques heures affez desagreablement quels w 
que commodément qu'on foit dans la bar- 
que, Mais à parler généralement, lés miau- 
vaifes rencontres font plus à craindre la 
nuit que le jour. On Voyage pour fon plai- 
fir, & tout eft trifte , ennuyeux, & deja 4 
greable, D’ailleurs, onn’a paslafatisfac- 4 
tion devoir le Païs. Loin de marcher la w 
nuit, je voudrois qu’on prit fes mefures 
pour arriver toujours debonne heure, Ses 

| ha 
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|. Chariots d'Allemagne qu’on appelle Cha- 


_riots de pofte font de miferables charéttes 
qui ne vont jamais qu’au petit pas , mais 
qui avancent, parce qu'ils marchent nuit 
& jour, C’eft la plus cruelle de toutes les 
voitures. Îl faut voyager en Allemagne, 


ou en pofte , où dans fou propre équipa- . 


ge. 

À chaque changement de barque en Hol- 
lande, on rencontre des hommes avec des 
broüettes , pour porter les hardes. 

Noftre deffein ayant elté de faire en reve- 
nant le grand tour de l'Allemagne, & dere- 
pafler encore par la Hollande, nous nous 


| étions propofez de voir la Nort-Hollande 


au retour; ce qui ne fe pût faire. Pendant 
qu’on fetrouve à Amfterdam,, il ne faut pas 
négliger ce petit voyage : ce n'’elt qu’une 
promenade de quatrejours, Les habits, la 
propreté, & les autres coutumes de cette 
Province , font dit-on toutes finguliéres, 
Pour exécuter ce que j’ay promis, J’indi- 
queray au Voyageur parmi ces divers avis 
plufieurs chofes qui ne feront pas indignes de 


facuriofité :& QUE JE N'ALPASMEN- 


: FIONNE'ES DANS LE CORPS DE 
| MA RELATION; foit que je les aye omi- 
fes pour éviter la prolixité ; fo t que je n'en 
aye paselté aflez bien informé, pour entre- 
prendre d’en parler autrement qu’en les IN- 
} DIQUANT comme je le vais faire 1cy. 
|. Jay dit queje * fuivrois la route du Voya- 
| ge; & ainf Je commenceray par Rousse 

> dam, 


* TF'omets 
toutes les 
Places [ur 


lefquelles je n’ay rien de con fiderable à ajouter, 


(4 


vd -VCRE ne LOS RA Te DAT AR NS UT D Le À PL 
re ; ; a CA Ua PEN di A h HAUTE FETE in ANT S < TRE À al 
h \ ik das ET A ATEN 
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dam. Voyez y le College quiportelenom « 
d’'Erafme, & l’infcription qui eftau Fron- 4 
tifpice, Il n’y a guére que 400. ans que « 
cette Ville eit environnée de murailles. : M 
I y a deux Mr, Van Bogart Chirurgien demeurant « 
ne , à Delft fait voir aux curieux un Cabinet de \ 
Rotirrdam , Raïatez naturelles. N'oubliez pas de vi- w 
David & fiter le T'ombeau de Martin Tromp. 4 
_Rutter. On À la Haye , voyez le Femple Neuf,” 


pare F2 dont la charpente eft foutenuë fans piliers, 


cr Le Palais du Prince Maurice ; & les diver- 
Rouen, @ fes raretez quiy font. La maifon,& lebeau " 
& la Willede ;ardin de Monfieur de S, Anneland, hors & 4 
Bourdeaux;. , 3 à 
mais ce fons PrOChe de la Ville. ira 
de fortpe On peut voir bonne compagnie à la 
tites auber- Haye. Tous les foirs il y anouveauren= 
°e dez-vous, où fe rencontreune bonnepar- « 
tie des perfonnes de mérite ou de qualité 
de l’un & de l’autre Sexe. Cette Affem- 
blée,. qu’on nomme /a Societé, Le fait tan 
toft chez l’un , tantoft chez l’autre : Les « 
uns jouent, les autres caufent &c, Quand 
on a efé une fois préfenté , & qu’on eft “ 
connu, on va & on vient là, fans céré- 
monie. 
On trouve des Caroffes & des Caleches à : 
louer, oupar jour, Oupar mois, ouâtelle * 
# Ie Pi- Condition qu'on veut, | 1 
comte de [es meilleures Auberges de la Haye 
ee, ont, la Cour de l'Empereur, le Gorcumn, M 
Bonrdeaux : la Sonnette , le Landgrave de Hefñle , la M 
La Ville de Princefle Royale, & le Lion d’or: prixré- M 
OU gié par tout, Îl y a plufieurs * Auberges. 1 
laque, Ge, FTANÇOIÉES, | | 
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| À Leyde, montez à l'Ancien Fort qu’on 

| appelle le Burg: remarquez les infcriptions : 

| qui font fur la porte ; le * Puits ;le Labyrin- x 64 0% 

| the &c, | parlera 

Faites le tour de la Ville fur les remparts ns TS 

| (en une bonne heure on cinq quarts d’heu- VénR 

re.) Voyez la Bibliothéque; & quelques 

| peintures à la Maiïfon de Ville. Bons ft Ze Dreps 

| draps, beaux Camelots, excellent beurre à 7% ou 

Leyde, À l'Auberge qui à pour enfeigne le ji ii 

Prince de Brandebourg , on parle François. meilleurs 
Harlem , autrefois dite “eur flad , æefté cv Hillande 

| baflie, dit-on, par Lem fils d’un Burgrave 7,7 AT 


| de Leyde , ou d’un Roy de Frife: Mais, fa- PEU 

| ble. Past IV. y fonda un Eveché. I] y a Plu- es 4rgbis 

|‘ fieurs bonnes Manufaétures, Sri PS de 
A Amfterdam Voyez encore l’Arfenal, ue, 

qu’ils appellent le Magafin de lArtillérie. 

Le jardin des Simples, oùil ya unpetitar. Logex 4 a 

bre de cannelle, & quantité de plantes trés F2 de 

rares. La Maifon, & la Galerie de Pein- RARE 

tures de Mr. Nûs, fur le Keyfers-graft. a Fhnpsûs 

Maifonou Mapgafin des Indes. Le Grand 

Hofpital nommé Ga/lbuys, où l’on reçoit 

| es malades detoutes Religions, N'oubliez 

|! pas d’aller à Sardam ; & de là faites letour 

de la Nort- Hollande, Le forid de la Ban 

que, qui eft gardé en efpéces dans la Mai- 

fon de Ville, pañle pour le plus riche T'hré« 

for du monde. LeSr.de l’Epine a fait un 

petit livre quitraitte du Négoce d'Amiters 

dam ; & qu’on y peut acheter pour fix fols. 


ec illaeft Batave non nltima gloria Gentis, 
Aruis cui nomen , cui Caatraéla dedit. 
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Dita prins Damum raris babitata Colomis 3 
Cam contenta rapisruflicavitafuit. 
nc Armfieldanum jamfaëta celebrior , atque 


Fortune crevit tempore nomen item. 


ge” 


Urbs berne nota prope, atque procul diflantis 


bus Oris, 
Dotibus innumeris Sufpicienda bonis. 
Dives agri, dives pretiolie vefhis, ÈS auri, 
Ur pleno coran copia larga bect. 


Quod Tagus, és Hermus, vehités Paétolus 4 
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Verè hoc congeflum dixeris efle loco. 
| Nic Cannius. 
Les monnoyes changent fi fouvent en 
Allemagne, qu’on ne peut pas éviter d'y 
perdre, Îl eft bon defäaire provifion en Hol- 
lande de ducats d'or, & de Monnoye d’ar= 
gent au coin de l'Empereur ; cela va par 
tout, fans diminution de fon prix: maisil 


en coufte pour le change de ces monnoyes, : 


A Amfterdam, par exemple , on donne 
deux ou trois fous par ducat, plus que la 
valeur du ducat , & autant proportionné- 
ment pour les piftoles. Cela haufle & baifle, 
felon les conjonétures du négoce ou des 
temps. 

Quand des Voyageurs fe rencontrent, ils 
peuvent échanger les monnoyes, dont les 
uns & les autres fe trouvent chargez ; mais 
ces rencontres arrivent rarement: ilnefaut 
pas compter fur cela, 

Les Piitoles d’Efpagne bien trébuchan- 
tes font le meilleur argent qu'on puifle por- 
ter enitalie, | 
| Pour 








Pour LES VOYAGEURS. 165? 
… Pourun chariot entier d'Utrecht à Ârn-. 
| hem, nous donnâmes douxefrancsfeize fous. 
| Jen’entréprendray po'ntde faire aucune ré- 
duction des monnoyes ? le Voyageur verra 
ce que c'eft, quand il fe trouvera fur les 
Heux. : | 
1". Ceux quivoyagent feuls, feronticyaver- 
| tis que les places font de differens prix dans 
| un mefmechariot, Ces prix font réglez, 
|  Îlne nous coufta rien pour le portde nos 
cofres, parce que nous eltions les maiftres 
du chariot entier : Autrement, il auroit fallu 
| payer à part felon le poids.des hardes. 
= Nous donnâmes dix neuf francs , pour 
un autre Chariot, d'Arnhemà Wefel, Les 
prix changent felon es faifons. 
Voyez à Utrecht ta Bibliothéque pubii- 
| que, & celle de lEglife de S. Marie, Pre- 
| nez une Caleche, & allez à la Royale Mai- 
* fon de Loo , qui n’eft qu’à une petite jour- 
née. Allez aufli à Hamitéed; à une liew 
d'Utrecht, 
_ La meilleure Auberge eft àla Porte blan- 
che, Grant, Anglois, donne auffi à Man- 
er, 
Arnhem fut fortifié la premiere fois par Zozex 4 là 
Othon1V, Dac de Gueldres. La plüfpart Charrue 
|: des Eglifes furent rutnées il y 4 cent ans ,* ** 
| pendant les guerres d'alors. S, Eufibe eft 
| laprincipale, | - 
Doesbourg eft à l’embouchure de l’an- 
cien canal de. Drufus, lequel l’a baitie, & 
dont elle porte le nom. | 
Cefut proche de Wéfel que Q. Varus fut 
J. + dé More. Où 
æar le François à la Vilhe de Mes: € à la Cour de Hullandes 


SET OM ES PS POUR POSE PER RL DOTE à à 
Fe #4: Tue LR ES Sy S Un DRE, 204 L nt, \ 


















«A “ + NTI OUT 
FE d bel NE NT 'eS EARE er de Vi 4 E: 


t52 MEMOIRE  ! 4 
#nSaltu *défait par Arminius , au grand déplaifir # 
Teutber- d'A ft je ; | : S | 
genit. ugu é the ei NUE F 
Britinés. Voyez à Dufleldorp'l'Eglife des Jefuites. 
& le Séminaire des pauvres Ecoliers , qui 
eft baîfti de l’argent d’un Preftre qui fut# 
condanné à l'amende pour avoir efté trou 
vé couchéentre deux femmes, La Citadel=# 
_ Je commande la Ville & le Rhin, | 
… De Wéfel à.Cologne,nous payämesquatre 
francs & demi par perfonne, Pour 30, liv. 
nous euflions püavoirun chariot, qui nous 
auroit menez tout droit d’Arnhem. à Colo= 
gne, mais nous voulions pañèer à Wéfel. 
# L'Unive- On peut trouver à * Cologne toutes fortes. 
fté futfm- de voitures, pour aller à Mayence {je ne” 
auf parle que denoftre route) mais les voitures. 
1338. par terre font extrémement cheres. Com-" 
Is préten- me il n’y a. point de meffagerie ordinaire ,.A 
dent à Co. on eft obligé de payer leretour. D'ailleurs, 4 
ge, 6 Le chemin eft montagneux. & tres difficile 
dessr Mai= 8 X;, TES QiHICILE, 
fon de pille N°y ayant rien de preffé dans nos affaires ,« 
refemble 8. nous nous déterminâmes par plufeurs rai- 
FANS de ns, àremonterle Rhin, Dans les gran-" 
Ab, desbarques qui font tirées par des chevaux, 
Missy on donne un écu par perfonne ;. peu plus. 
ou peu-moins.; & fi l’on veut, on peut. 
defcendre dans les villes, ou dans les vil-4 
lages qui fe rencontrent , pour difner &4 
pour fouper, Mais.afin de ne retarder pas. 
la barque ; dont la lenteurelt déja aflez en-* 
nuyeufe pour les gens impatiens ;, il eft bon“ 
d’y faire apporter le matin la provifion du 
difner. 4 
Igex # la [an 993. Cologne fut faite Ville Impe-M 
Ge periale par l'Empereur Othon, 1 


Hrlandes. 
Bail Can 
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#  Conftantin avoit bafti un pont depierre 

qui fut détruit l’an 1124. par l’Evefque Bru- 

| non. | | 
Ceux qui font curieux en Reliques, pour- 

ront acheter une grande feuille où. toutes 

| celles qu’on garde à l’Eglife Cathédrale font 

A décrites & repréfentées-en tailledouce, 


| Maxima cognati Regina Colonia Rheni, 
 Hoc Teetiamtitulo Mafafuperba canir. 
Romani [tatuunt : habitat Germania: Terra eft 
Belgica: Terfelix., nil Tibi, Diva deejt, 
Jul Scalig. 


Bon fur baftie par Drufus. L'opinion peuf#s- 
commune eft que cette Ville fut ainf nom- b«fit plas 
| mée, ab Ümine , comme Beneventum , % HAE - 
| Maleventum &c. Bon Pais, & Cofteau fer- f,565 fur Le 
| tile en bon vins, Voyez le Jardin, la Fon- Ah. Flo- 
taine de 4. Lions, & la Grotte, La Palais 7% Lib. 7 
eft peu dechofe, ; rs 
Confens eft dans une tres agréable fi- 
tuation. Bertius loïtie beaucoup cette Ville, 
| Jlditque fes Habitans ont la vivacité Fran- 
| .çoife, avec la candeur & la gravité Alle- 
| :mande, ( c’eft un Allemand qui parle, } 
Mayence fut baftie par * Drufus, & non #7:3ex. 
par Magog fils de Japhet, nipar le preten- / Poire dé- 
du T'royen Mogantius. Nylla eflin Rheni 7" 
 Traëtu Civitas que plur a quam Moguntia An= 
tiquitatis Monumenta ofiendat. (inquit Cam : 
rol, Stephan. ) L’Univerfitée fut fondée 
l'an 800 ; & rétablie par l’Archeveique Die 
therus d’Ifembourg, l’an 1482. 
Logez à l'Homme sauvage, 
G. 6: Elie 
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Te ve ’ pitié ÉR aie ++ Ent re à 
j4 ME 


Hic Mogus tumido mifcet [ua flumina Rheno., \ 
Qui licet ipfe fauim perdat cum gurgite nomem, % 
Dat tamen egregie primordiauominis Urbi >; : N 
Ulaique rmajoriquum fit populatiorammt. … 
Negligis, ES fluvio dignatur ab hofpite dict. 4 
Narmque prement Rhenum (fi credimus omuia | 
_ famæ}) Q EU 
# Bertus nie Nomen ab infufo * recipit Mopuntia Mogo, | 
que le Mein Elec Urbs Francorum mediis in finibas, agris, À 


+. 


 MEñot CERN À 


« 





M À à | . « . / . #1 
Le a Vitibus, arbufhs, popalo genero[a frequent. 4 
appellé Mon . &c. (-Liguriuus. Lx. ). 
gUus dans. - 


des anciens DeMayence, on vaaifément en un joue 

sers. à Francfort parlabarqueordinaire, enre- ! 

montant le Mein.  Cettebarqueeftgrande 4 

& commode: elle parttous lesjours, & ie M 

prix des places eft réglé : il ne faut pas cher- 4 

cher de meiileure voiture. 

Nos Banquiers d’Arnfterdam nous a- * 

voient adreflez à Francfort, chez Mrs. de 4 

Neuville Ieurs Correfpondans. Ce font de M 

fort honneftes gens, & qui nous ontrendæ 

plufieurs bons offices, | | 

Les Voyageurs feront toujours bien defe ? 

munir de diverfes lettres derecommanda- 4 

tions, pour les Villes oü:ils feront quelque 

féjour : non feulement- du lieud’où ils par- 

tiront d'abord‘, mais de ceux oùilss’arres | 

fieront dans laroute. S’ilarrivoit quelque à 
accident, on féroit bien aïife detrouver du 
fecours. D'ailleurs les perfonnes à qui l'on 

eft adrefté ,, fervent à faire connoiltre les 4 

xaretez du païs, à introduiredans les Com- 

pagnies, & à donner les diverfes autrésin= 4 
Éruétions dont on abefoin, Les recomman- 
dations 
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| dations des Banquiers ne font pas les moins 
‘bonnes, Re à | 
|. M ne faut pas oublier de prendre un Pañe- 
| port du Prince, ou dé l’Eftat dont on elt Su- 
Jet; ce n’eft pas un chofe néceffaire, mais 
elle peut eftre utile : on nous a demandé 
Je noftre en quelques endroits d’Italie, En 
de certaines occafions, cela fait qu'on eft 
diftingué ; & il pourroit arriver tel accident, 
| qui feroit regretter d’avoir négligé cette pré- 
| caution, | hp. 
+ Quoy qu'il y ait beaucoup de perte, à pot- 
tér {on argent par lertre de Change, il eft 
| pourtant plus à propos d’enuferainfi, que ! 
de fe charger d’une grofle fomme. On ne 
| doit pas aufll, ne prendre que ce que l’on 
| croit néceflaireau jufte, pour fetranfporter 
d’un Heu dans un autre : Îl arrive cent avan 
| tures, où l’on fe trouveroit fort embaraflé fi 
| on n'avoit pas ue petite fomme deréferve, 
|» : Les Voyageurs doivent avoir pour maxi- Cantabit 
| me générale, de ne faire jamais paroiftre, vacuus co- 
| “far cout: dans les auberges, qu'ils ayent ni ram. ME 
| joyaux, ni argent: c'’elt prefque toujours x 
| par desimprudences femblables, qu’on don- 
|: né lieu aux vols & aux meurtres. 
Eftant à Francfort, nous achetames quel 
| ques boiftes de la thériaque du Doët. Peters. 
|: Nous avions fait à Londres, quelques au 
tres femblables provifions : cela peut fervir, 
Dans le voyage, la fanté eftant extraordi 
|. nairement neceflaire , il en faut avoir un 
“foin tout particulier. 
|: La Villede Francfortaefté fort célébrée 
|, par Jules C. Scaliger, 
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Ver pe 


: Les Maiftres d’Armes qui y font receus 
ont droit d’exercer leur profeflion par toute 
l'Allemagne, | 

: Voyez l’Eglife neuve des Lntheriens.. 

Les meilkeures Auberges font, la Mai- 
fon rouge, l'Homme rouge, & l'Homme: 
fauvage, | 

L’ Ancienne Ville de Worms fut detruite 
par Attila, réparée par Clovis, & fouvent. 
ravagée depuis cetemps-là, ri 

Vis-a-vis du Palais de l'Evefque ,1}yaune 
petite place, où l'on prononce les fentences der 
mort aux Criminels ; ÊS on montre à dix 
pas de la porte, ane piere fichée en terre com=" 
me une borne, autour de laquelle on fait fai=t 
re trois tours an Criminel; ES fi pendant ce* 
emps-la il peut toucher la pierre, ou fiure fil-\ 
de le peut baïfer trois fois ; 1left dehoré;. Maisw 
les Midifires de la Fuflice empechent l'un és" 


l'autre, 


| À 
Moxconys,! 
LE 


La Citadelle de Manheim vient d'eftres 
détruite dans ces + dernieres guerres ; & la 
Ville à beaucoup {fouffert aufli.: Le Pape* 
Jean XX1iV.(Baithafar Cofla, , dépofé à 
Conftance, * entérré à Florence } fut aflez 
long-temps détenu prifonnier à Manfeim. 

Si nous euflions voulu aller, en droiture 
de Francfort à Heidelberg, nous euffons! 
pû trouver, à ce quenos Âmis nous dirent .; 
deux ou trois fortes de voitures réglées,s 
Mais comme nous ne voyagions que pour! 
voir le pais, nous loüämes un caroffe a fix 4 
chevaux , qu: s’obligea de nous mener, 

È Nous : 
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nous & nos hardes, par telle route que nous: 
voudrions, moyennant trois écus par Jour. 
en payant le retour. Si nous nous-fuflions. 
| éloïgnez direétement de Francfort, noftre 
| marché de trois écus, euft bien pà eftre: 
| compté de fix; mais aprés avoirroulé quas 
| tre jours en croifant le païs, nous laiffames. 
| le carofle à Heidelberg , d’où.il ferendit à. 
| Francfort en deux jours. 
| Heidelberg eft une Ville ancienne & con- Zrgrx es 
| fidérable à beaucoup d’égards, mais elle a Cf d'a 
 fouventefté défolée par les guerres. Elle fut 
| faccagée la derniere fois-par les Armes de la. 
| France l’an r693. Je nefais fi l’on voiten- 
core dans l'Eplife qui étoit auxFrancçifcains,. 
le Tombeau du Savant Rodolfe Agricola,,. 

Jun des intimes Amis d’Erafme. Vi- 
 glius Zwichemius luy avoit fait cette Epi- 
| taphe, : | 









| Tavida clanferunt hoc marmore fata Rudola 

[EN 7 pbm 

| Agricolum*, Phrifi fpemqne decufque Sol. #71 étois 

| Æ Seslicet hoc vivo meruit Germania Lndis. d'anprés dé’ 

LT babet Latium >. Græcia qaicquid Granin£#ôe 
abet. 


Robert le Roux fonda l’Univerfité l'an: 
2346, Elle a les mefines privileges que cel- 

les de Paris & de Cologne. 
| Anno1546. 10, an. Miffa Herdelberge in. 
| popalart Lingua per aëta fuit. ( Calvifius. 

I nous fallut faire un autre marché à 
Heidelberg pour Nuremberg': c’eftoit un 
voyage de fix jours, dans la {aifon où nous 

eftions 


LL 3526 M SE Et SE us Vu tee Pa te RATE ie es en AU EEE ni NE d'à ETS POTAL ANT 
FL 20 RS TRE + en " ? Lt : LES EA eZ 34 
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DS LE NTM EM OTR Fe. Je en | 
_\eftions, INdES donnâmes ce me fembte | 
trente écus, pour le port des perfonnes & 
 deshardes; & vingt écus de Nuremberg à 
Dr pour le caroffe entier, à condi- ! 
tion de pafier par Ingolfiat & par Neubourg. # 
I! yaunejournée de moins quand on pañle ! 
par Dunavert: mais Ingolftat eftant la plus : 
forte Place de Baviere, nous. la voulufmes. 
voir. î 
Benduë li- Nuremberg eft HAE d’une triple 
bre per muraille & d'un triple foflé. La pierre de : 
Fred: taille dont préfque toutes les maifons font M 
Lorex à bafties, eft fort tendre dans la Carriere, & 
oy  devienten fuite fort dure. Il y a desarbres # 
en quelques endroits, fur le bord de la ri- # 
viere, quifont un ombrage, & une prome= 
nade agréable, Gette riviere ayant pafié fous W 
# L'un de KI. OU 12. Ÿ ponts, tant deboisque depier= 
cespons À re, arrofe hors de la Ville, une grande 
Sn o Place qu'on pourroit appeiler champ de: # 
grandeur de Mars ,a caufe des luttes à des autres exerci- 
Jafenle ar ces de récréation qui s’y font de temps en 
ea. temps. Voyez les moulins à papier, &di- 
verfes fortes d’autres , pour les Chavdro- 
niers, L'aneurs,F ourbiffeurs Couteliers, . 
&c. obfervez le Tombeau de S. Sebald, dans ; 
l’'Eglite de S. Pierre, Faîtes vous conduire 
# Tout le + chez. qui a beaucoupde curiofirez, & 
be qui.a depuis peu inventé le fecret de preparer 
Nurem- lefer d’uneteile maniere, qu’enlebattantà 
Gerg. froid, avec un marteau {ur une enclume 2 
il devient rouge & ardent comme:s’il (or= 
toit du fourneau, Un autre faitdes Médail= 
les ( d’eftain pour l'ordinaire ) fur les evene- 
; mens remarquables, à mefure que les chofes 
afrir- 
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| arrivent: celaeft àbon marché, & n’eft pas 
tropmaltravaillé. Bertius dit que Nuren- 
| berg eft non feulement au cœur de l’Alle- 
| magne, mais au milieu de toute l'Europe; à 
| égale diftance de la Méditerranée & de la 
mer Baltique ; de Ocean & du Tanaïs, Le . 
| mefme Auteur dit qu'aux 4. coins dela Vil- 
Je, on a 4 Langages on patois differens : S4e= 
Leica, Francica, Bavarica, Montana Lina 
 gaaloquuntur. Sur le cofteau, il y a quanti- 
té de fort jolies Maïfons de Campagne. 
| La Couronne , & les autres ornemens 
| Royaux dont j’ay parlé, furent apportez de 
| Prague, par l'Empereur Sigifmond, à cau- 
| fe des troubles qui regnoient alors en Bohe= 
me. L'Univerfité d’Altorf fut fondée l’an 
1579 par le Senat de Nuremberg. 
. Une bonne partie des maifons d’Ingol- 
 ffadt n’étant que debois, on les a feparées 
June de l’autre en divers endroits, à caufe 
du feu. L’Univerfité fut fondée l’an 1410, 


_ Adoife. 

_ Neubourg en belle fituation, & en bon 
| air. Ona coupé un chemin qui va droit du 
| chafteau à Crinaw, Maifon de plaifance à 
une heure & demie de Neubourg , à pareille 
diftance: d’unautre cofté, il y a une ver= 
| geriefameufe. 

Ausbourg étoit célebre avant les Cefars: 
Tacire la nomme Splendidiffima Colouia, 
 Îl n’y a pas long temps qu’on y a trouvé une 
| médaille de L: d'Augufte, fur lerevers 
| de laquelleeffoit une femme aflife, tenant 

| une 


ES. die NS Net NÉ UE ES ANSE à l (L'idée SAS à 
dé: ) 4 E } à à 
L ‘ “ % : 


| Et fes privileges * augmentez l’an 1450. * Par Luis 
Cette Ville refifta aux armes de Guftave Pc de Ba: 


® Payez ce 
que j'ay 

écrit tow- 
chant cela 


Boges an 
Banf. 
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un * pomme de pin de la main droite, & une 
corne d’abondance delagauche. Voyez le » 
Cabinet de M,T'homan, & quelques ancien- » 
nes Infcriptions dans l'Eglifede S, Ulric. 

D’Ausbourg à Venife, ou du moins à 
Meftré, proche de Venife, ilyadescarof- \ 
fes ordinaires, dont les places ont un Prix w 
réglé : mais on ne voit pas Munich, & 
nous y voulions pafler. D'ailleurs, Le pais 
eit terriblement rude pour les carofles ; ils \ 
font bien fujets à verfer ; & l’on et obli- 
gé de mettre fouvent pied à terre, à caufe 
des montées & des defcentes continüelles # 
dans les montagnes. 

Nous fîmes donc marché à Ausbourg, : 
pour eltre portez à cheval , & pour eftre” 





. Rourris d’'Ausbourg à Venife, par Munich, 


Infpruk, Bolfane, Trente, Vérone, Vi-. 
cence, & Padoïüe ; moyennant vingt ducats : 
d’or pour chacun, Nous reconnumes de- 
puis, que c’eftoit trop cher, d’une cinquié- 
me Où d’une fixiéme partie : une perfonne- 
intereflée nous fit faire ce mauvais marché, 
Quoy que ceux qui confulteront ces Mé- 
moires, ne doivent pas fuivrenoftre exeme=. 
ple en quelques occafions comme en celles. 
cy, iln’eft pourtant pas mal-à-propos qu’ils 
en (oient inftruits, afin qu’ils profitent mef- 
me de nos fautes. 

Munich eft au centre de la Baviere: 
Les 2. tours de l'Eglife dédiée à la Vierge, 
font hautes de 333 pieds. Les tuyaux des. 
orgues de cette mefme Eglife font de buis 
& ces orgues font fort bonnes. Il y a2.foires 
par an à Munich, La ze, fêtient le Di- 

| Mans 
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menche d'aprés la Fefte de l’Epiphanie. On 
[fait ce jour là des courfes de chevaux, La2. 
left le jour de S. Jaques: & cette Foire eft ce= 
Ilebréé par un autre folemnité; Je la rap- 
porteray dans Les termes de Bertius , de peur 
de les traduire mal. Nurdine quotannis binæe 
celebrantur, Ure Dominca poft Epiphaniam : 
alter adfefiuim B.Facobi, Urrafque celebrio- 
res reddit folennis aclio : bas quidem, curfus 
40 bippodromo ; illas, Patriciorum cum lberis 
fuis Ês Conjagibus Urbem circumuecto, quem 
poliridie excipit epulum in Curia; cut & Anlici 
ÈS Principes ip/i interefe folent. 

- Nous voulions arriver à Venife, avant 
le Carnaval ; ce qui n’eftoit point neceflai- 
re, quand on voit à Venife les trois dernie- 
res femaines du Carnaval, on voit le prins 
cipai; & c’eneft aflez, quand on ne done 
ne pas plus de temps pour tout le voyage, 
. celuy que nous nous eftions à-peu-prés. 

xé. | - 
Je confeilleroiïs à ceux qui fe trouveroient 
à Ausbourg , dans la faifon que nous y 
eftions, & qui feroient auffi dans le deflein. 
de fe rencontrer pendant le Carnaval à Ve- 
nife, de faire un marché particulier pour 
| Munich:d’aller de là à Ratisbonne: de s’em- 
| barquer dans cette ville fur le Danube , pour 
. Vienne: & de revenir de Vienne à Venife 
par Saltzbourg, & par Palma-nuova. Ils. 

pourroient mefime faire une petite courfe de 

Vienne à Presbourg ; afin d’avoir vü quel 
que chofe de la Hongrie, & ils arrivergient 
encore allez toit à Venife. On retrouve 
aprés cela Pâdoüe , Vérone, & Vincence. 

Ceux. 








Logez an 
Cerf, 


Ceux qui feront sétitite . feront bien def 
fe pourvoir de bonnes fourrures à Munich , 
avant que de s "engager dans les Alpes, à 
c'eft en Hyver qu’ils les doivent pañler. Ou“ 
tre qu’on eft quelquefois enveloppé, pours 
ne pas dire accablé, de neiges; il fait un froids 
pénétrant dans ces montagnes. k 

Il y a des mines d’argent proche d’Inal 
fpruck , du cofté de Schwatz. J. Cufpinien 
auteur grave, qui vivoit au commencement, 
du fiecle pafié » a écrit que de fon temps, ces. 
mines rapportoient trois cens mille écuss 
d'orpar an, Bertivs dit que le Palais des Ars 
chiducs fut couvert de lames, ou detuiles® 
d’argent par l'Empereur Maximilien [. (je 
ne fçais s’il parle du Palais d’Infpruck, 4 
du Chafteau d’'Amras ; je foubçonne qu 
c’eft du dernier. ) Peut-eftrea-t-1l confondu 
le Palais avec le toit dont j’ay parlé, 

Quaud on eft à [nfpruk, on ne âoiepail 
négliger d'aller voir le Cabinet de curiofitez,# 
& tes autres raretez du Chafteau d’Amrash 


Le Maiftre de l’Auberge loüra un Caroilet 


pour ce petit voyage, Pour avoir le temps# 
de le faire, il faudra mefnager un demi jour: 
tout au moins à Infpruck.. | 
À Stertzlinghen ; entre Infpruck & ren 
te, il faut laïfler lechemindroit, quicon=* 
duit à Trente par le Chalteaude Tirol, &% 


_ prendre la route de Brixen. Ce dernier che 


min eft un peu plus long, mais l'autre efts 
dangereux à caufe des précipices. On pour- 
ra avertir de bonne heure le Meffager, qu’ on. 


_ veutaller par Brixen, : 


Ne de Brixen (füuffragant de Saltz- ; 
(bourb) 


x 


ANA PAPE CUS NE LR PR ETS DNA VC ONE LE 
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urg ) vautprés de quarante mille écus de 

ente. Cette Egiife a des priviléges fort: 

srands. Il fuffit d’eftre noble de quatre ra- 

‘es, Où d’avoir pris fes licences én Théo- 

ogie, pour eftre capable d'entrer au Chapi« 

pre. Voyezle Palais Epifcopal. 

R L’Evefque de Trente étoit autrefois fort Zogex as 

piche; préfentement , il ne l’eft guere plus Pin. 

que celuy de Brixen. Les habitans feplai- 

goent d’un chaud, & d’un froid qui font 

fzxcefifs, chacun dans fa faifon. Ils ont 1gez à Ja 
beaucoup de peine à avoir de l’eau dans le Tewr. 

Lemps des fortes gelées. 

Verone étoit autrefois belle & bien tpeu- fTacite, 

plée. ; Sa fituation eft for: agréable: on la He 

compare ofdinairemernit à celles de Fragne & Fute 

de Lion. /J'ay và ces Villes, mais Punene n'a ares ame 

point fait penfer à l'autreau prernier afpedt, ‘5 an 

quoy qu’il y ait quelque rapport entre eltes à Fig ETA 

Nés examiner. On ditordinairement que Ve- se comme 

rone a fept milles de tour; mais outre que d'sne Ville 

(comme je l’ay deja dit, ) le circuu d'UnE Era 
Mifle n’en fait pas connoiftre la grandeur ; il D te Ci 

n'ya Jamais aucun fonds à taire fur ce qui 
yient de la bouche du peuple, quand la chofe 

‘dôntil eft queftion dépend de quelque exa- 

men: C’eft une maxime éterneile, Fran- 

 çois Scot, Auteur peu exact, & fouvent copié 

par Ranchin, par Lafleis, & par Du * Val; * Geoora 

pretend mail à propos que les F'auxbourgs de he ordinaës 
ne s’étendoient autrefois jufqu’à Ofi- Fhedoss 

Jia ; quien eft éloignée detrente mille, Ces gi: 

trois copiftes, pour ledireen paflant , four- 
 milient en chofes non feulement fauiles, 

Mais abfurdes & impertinentes, ot que 

LA ÉLO= 
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Vérone ne paroifle avoir rien d'attraya it | 
aux Voyageurs , qui ne font qu'y pañler; elle 
fourniroit pourtant dequoy occuper pen-M 
dant quelques jours, ceux qui feroient cu= 
rieux, Outre les chofes dont j’ay fait mens 
tion, ils y trouveroientplufieurs reftes d’anl 
tiquité qui méritent qu’on y prenne garde 
Le digne poffefleur du beau Cabinet de Mof 
cardo eft inftruit de tout ; & il ne faudroit 
qu’un peu de commerce avec luy, pour eftre 
informé de bien des chofes curieufes. Voicy 
l'Eloge que le Doéteur Jul, Céfar de Bilan: 
chis a fait dece Cabinet, & quien consient 
une défcription fort belle & fortexacte, 
Hinc procul à jgnavi, 
Huc, digni Sophie Amalties 
Accedite, Confpicite. 
Peas namfiex Afia flammis defempta 
În Italiamevectes, 
Si cuffodes Domorum Lares h : 
Vanaque Idola, N | 
Alia queve cæteraignara, ÊS cœca colebat Antiquitas: 4 
SiLibamiua: UrceolosV/ afaqueSacrifici cioram ni definate! 
S7 Urnas, 
Lachrymarumque Urnulas 
Mortuorum cineribas 
Pietati, {5 Religion. 
Paratas; inventas : ; Dante 
Si Romaworurm Regum, Coff. Diétatorum , Inperatoru 
Sz Hipanarum, Galliarumqne ; | 
Si Dueum noffrarum tempeflatum , 
| Aut ante parum 
Alliorumque quos fama Immortalitati 
Res ob clarè geftas dicavit 
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Simulacra, Imagises, Sculpturas 
re, Marmore, Argento, Aura 

 Lofculptas : fignatas : 
Sieximiorumin Arte Piéturas virorum :  ” 
S Erytrei Margariras, 
Liguffici Carollium : 

| S5 cum afperrimis in Montibus 
| Diverfis tum in Fontibus, Fluminibufque 

| Corucas ÊS rutilantes Geminas : 

S Nil monftra, 
Quodve bi terribilins inbabitar. 
S3 Orientis Balfame, 
Antidote, 
erras Signatas, 
Rbinocerorern, Uricornum, 
Quidue alind crudele &ÿ Jethale 
| Superat venerum : 
S Metallornm omnium 
E fodinis remotiffimis Matres defumptas , 
Lapideas conchas ; f; Pijcefque fimul 
Dilavii (ut fama fers) univer[alis 
0% Lerr0re captos gelido 
| ro mare Fe 
Mostinm requirentes bofpitia 
: 2: demum 
| Tremenda ipfa Fovis Fulmine 
| Videre abfque labore 
ONCHPITIS y 
Hec omn1s V'erone / 
Portendit, 
£OM, LUDUVIC: MOSCARDI x 


Palatinm, 
+ k % 
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LS 66: 2 CHONNENDD RENE. 
. : Mundi complementoËs palchritudini 
Ur ea que longè lateque creando difperferat Deus, 
Aliquis non Deus, ut magis mirum foret, 
Omnia in breviffimum mitteret compendium 
Ut fi fortaffe Naïura rerumideas oblivifceretur , 
Uno intuitu baberet ut reminifcarur : 

Et at etiambonines eodem tempore pollent 
7 Ubique adefes te 
Dam in uno Mafeo tot locorum, rerumqnemiracula \ 





… Cortemplantur. | 
Genns Humanum debet hoc compendium L | 
Inclytiff. L, Mofcardo (gnein si 


‘Quem Veronenfe Amphitheatrumguere, € dotibas infr=1 
| . Pofferitat: oftentavit 1n pompam 4 
Ifle calidiffimus Mafarum Proxeneta 
De Tafcitie latibulis plurimam naturam extraxit, 
Qui duim fodit è tenebris, &S eruit in lucem 
Metallis pretinm addidit, lapides fecit lapillos, - 
Er lapillos ex ordine Equeftri creauit Patricios. . 
DMuleis Brutorum cadaveribus 
Pretiofiorem animam indidit 
Dur malt: qui homines nec afpicinnt 
Mofcardicas feras, | 
Übflupe[cant. Le 
Pifces, qui extra fuum Elementum nibil vivunt , 
Speim concipiunt in hoc Mufeo immortaliter natandi. 
Arte etiam in multis operibus fepultar 
A4 vitam revocauit. : 
Toi flatne de latrebrofa erute oblivione 
_ Sant hodie veriflime flatue , LA 
a 4 Nermpe ftupore. RER "SR 
Cam fefe repente à imortuis videant excitatas, 
Tdola, Es Jemefa Deorum fragmenta : 
[ta ab homine integrantur in melins, 
ce Ur bic Idola à Ghrifliaurs etiam tunorenter colantur è 
AT Seal 
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| Sed tamen bec Numina nou alia fruuntur immortalitate 
Ni quam hodie Ludovicus elargitur, 
| Peserum Numifmataque olim innumers eraxt æerariur 
Hic modo fingula , licetexefa ÊS cariola, 
Thefaurum efficinnt, 
| | Et pratium exaggerant vetuffate, 
| Eclix Antiquitas, que ne antiquetur in novam recutita ef} 
| antafeculoram metamorphe.  (juuentam 
Ut velinveterata feculs Mofcardus innovaverit, 
Vel nova inveteraverit. 
Nos certé impofterum in Antiquitate ita verfabimur , 
Ut mati videamur antequam nobis Abavi nafcerentur, 
Alius rerum modo nafcitur ordo : i 
Sic ctiaw Antiquitas jam din cbliterata 
Zterum literis reflituta, 
Non majorem à Majoribus , 

Sed à Minoribus gloriam aufpicatnr ; 

Er antiquam Nobilitatem non à generis vetuftats, 
| Sed incipit à ovitate. 

Hi nimirum Triumphi tui [unt, 


Gloriofflime Ludovice; 
De 


% 


Natura, Arte, Antiquitate, 
Optime meritus, 
Cui natura nt dignas' agat gratias 
Super hoc cum Immortaltate 
Negotiatar. 


Aprés avoir perlé de plufieurs raretez de 
ce celebre Cabinet ; j’ajouteray icy, en fa- 
veur de ceux qui aiment la Peinture une 
lifte de quelques uns des T'ableaux qui s’y 
voyent. Je neparleray que des Peintres les 
plus fameux, & jeles difpoferay felon l’or- 
dre naturel de leur temps. | 
Tom. IIL, H De 


Ÿ Lie id: dû 77 ei ee TC EN SRE OS CT OS dé ci 
; ps! 


168 M: EMO1! 1R Œ : ce 5° 
De Fean Belin VE ONE 
Un Chrif ; & le Portrait d’une perfonne | 
inconnuë. 
D'André Mentegna. 
Un Chrift flagellé , environné de quan. | | 
tité de Soldats, . 
D’ Antoine C orrege. 
Une Sainte Famille: ( La vierge & 1e! 
se Jefus, S. Jean, & S. Jofeph ) cr 
enus & un Cupidon, | 
De Raphaël, Î 
Deux petits portraits de femmes. 
D’André del Sarto. 
. La Vierge, l'Enfant, &S. Jofeph, 











+1 


* Je cieux De*‘faques Palrne. . 
Palme. Les Parques. Un Chriften croix, avec | 
les Maries. Un Jugementde Paris. E 
” | De fales Romain. 


S. George, quieft defcendu de cheval, &. 
qui tue le Dragon 
à | D’Holben. 
Un Chrift couronné d'épines. 
Du Tirien, 

La Vierge, l'Enfant, & S. Jean Bart c: 
te. Les facrifices de Caïn & d’Abel. Vel | 
nus, Mars, & Cupidon Venus, Mars , A 

- rm & le Dicu Terme. Uneteñe de la Vierge, M # 
Deux teties de Vieillards,. Un Chrift Cou=« 
iunté à Epines. Le Portrait du Doge Se- 
bien Venir.) Un âutre Portrait Un 
Soldat artué de pied en cap. Une Venus 
nue, Une fuite de la Vierge en Egyp-# 


De Paris B cordon, | 
Vie crge, Avec l'Enfant, &S. Jean, à 
in PM 4° s 
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| _ D'André Schiavon. | 

|  Herodias tenant lateftedeS. Jean; &2, 
| autres figures. Deux Soldats armez, 


… De*'faques Baf]an. * Le vie 
La Vierge &l’Enfant, avec les portraits Bafars 


de Jaques Baflan , & de deux de fes fils 
François & Lesndre. L’Hiftoire d’Agar, 
| La Vierge, & l'Enfant, avec plufieurs au- 
tres figures. La prife de Jefus Chrift entrant 
: daus la maifon de Marthe. Chrift portant fa 
Croix. Deux Berges &c. en deux tableaux, 


| Un hyver, 
| De François Baffan. 
Chrift priant au Jardin des Olives. 
De Paul Veronefe. 
Une Crucifixion,. Une Frefentation au 

| Temple. Le Mariage dela Vierge. Un 

Chrift mort, avecun Ange. Unetefte de 
| la Magdelaine, & unedeS. Pierre, Jofeph 
en Egypte, &c. Judith , tenant la teite 
| d’Holopherne. Une Vierge avec l'Enfant. 
Une autre, avecS, Catherine, &des An- 
ges, Une Annonciation. Chrift ave c2, ÀA- 
| poltres, fragment. Un Chrift mort, avec la 
Vierge, S. Jean, & quelques autres. Une 
| Medée qui fait des enchantemens pour ra 
| Jeunir fon Pere, Deux teftes de Femmes, 
| dont l’une eft un portrait, Une Diane, Un 
Homme Armé, Une figure de Femme cou- 
ronnée, portant un fceptre & un Globe, & 
| foulant aux pieds les murs & les tours d’une 


| Ville. 

en . Du Tintoret. | 

| . Une Nativité de la Vierge, Une Annon= 
 ciation. La Vierge tenant Chrift mort entre 
fes bras. H 2 "Au 





| ‘D Arnibal Carrache. 
Le Portrait d’un Moine blanc, 
= D’Angufhin Carrache. | 

La fable de Saimacis & d'Hermaphrodiä 


te, R 
| Da Guide. 
Une petite tefte de la Vierge, : 


: 
1 
4 


On vante les fruits de Verone, & particu- 
lierement les Olives. Le Monte Baldo, joi- w 
gnant la Ville, ef fertile en herbes medici= M 
nales, ( Cornelius Nepos, & Pline l'Ancien « 
eftoient de Verone. ) + 

L. Alberti, & plufieurs autres avant & w 
aprés luy,ont fait de longues differtations fur M 
la fondation de cette Ville, Je croi que le 
Leéteur judicieux peut conclurre de leurs” 
difcours, qu'ils {e tourmentent en vain ; en » 
cherchant la lumiere dans les tenebres, ; 

On en peut dire autant de l'Origine deVi« 
cence ; & non feulement de toutes les Villes . 
fort anciennes, mais de toutes les chofes . 
qui ont efté fort long- temps avant nous, … 
ou qui en font extrémement éloignées, Le: 
Vicentin eft un petit pas trés fertile: On 
l'appelle ie Jardin , & la Boucherie de Veni- 
fe, La plufpart des Gentilhommes de Vicen- 
ce ont voyagé, & ils fe piquent de civili 
té, particulierement envers les Etrangers. 
Mais le cominun peuple eft en réputation 

d’abonder en Aflaffins. Le Champ de Mars 

dont j’ay parlé, ef le lieu où fetiennent les 

Foires, où l’on va au Cours. Vicence a 

beaucoup de privileges, à l’égard de l’ad- 
minifration de la Juftice civile & criminel- 

le 
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le. 11 faut voir | Academie des Olympiques. 
_ La Place qu'on appelle de la Seigneurie, 
” autour de laquelle font le Pa/azzo du Capi- 
| Zanio ; le morît de Pieté; & l’Hoftel de 
Ville, ou Palais public , où l’on remar- 
que la Tour , & l’Horloge autour de Ia 
Vifle, outre la Maifon de Campagne des 
- Marquis (ou Comtes) de Capra, ondif- 
tingue encore celle de F, Circoli, aux 
. Comtes de Triflino; celle du Comte de 
Poiani, de l’Architeéture du Palladio, & 
celle des Comtes Gualdi, où logea Char 
les V, À Coftofa, beau bourg , ils ont de cer= 
tains tuyaux qui portent un vent frais dans 
leurs appartements, & dont ils fe fervent 
fort agréablement, pendant les chaleurs de 
PERté, | 
En allant de Vicence à Padoüe, vous 
pourrez pañler à une Maifon de Campagne 
gui appartient au Noble *** Contarini, 
où il y a beaucoup de chofes curieufes, Cette 
imaifon eft à neuf milles de Padoie, Ne 
croyez pas voltre Voiturier , s'il vous dit 
qu'il ait un détour confiderable à faire. 
. Informez vous à Padoüe , d’un nom- 
. mé Dumont Maiftre de Langue, qui eft 
_ nn fort bon homme, & qui vous con- 
duira par tout, left Flamand, mais il Zogex à 
demeure depuis trés long-temps en {talie ; J’Eroile. 
& il enfeigne la Langue avec fuccez, 
plus par l’ufage, que par les regles de Ia # Remar- 
Grammaire. Dites luy qu'il vous tafle voir gx! 17f. 
. le * Jardin des Simples, & celuy du No- ds 
ble f Papafava, Le vieux Chaïteau & la 
H 3 Tour, 7, us 
beau labyrinthe, @° d'or Pen ne fort pas aijéments 





LARMES vols NÉ ORALE AREA de ASIE, DNS TNT OR) RENE EEE 
NA RE Re 200 Re UE US M STD D SP ON ESP RE 
3° tree ; : : Les 5 2 ‘a 


Tyran de 


)'ù vo 1arQUerEZz . 
Pade,  BAUGE Sale, où vous remarquerez, outre 


de Picence, Ce Que j'ay dit, la pierre d’opprobre, dont "4 
© de Ver- VOUS apprendrez l'Ufage. Le Falais Epif- 4 


ne. ë mo- copal, où fe voyent les portrais derous les 
qut an 


523: mus. La Bibliotheque publique , au Pa- 


lais du Capitanio , ou vous remarquerez 
auffi l'Horloge. Le Couvent des Domini- 
cains, où vous verrez la chambre d'Albert 
le Grand, avecuneinfcription, Les Cabi- 
nets de Mefl, Mantua Lazara , & Carlo- 


»” Ainf torta LeCollegedu* Bœuf,le Theatre M 


nommée  Anatomique , &c, L’Eglife des Eremi- 
parce qs il 
J avoit 


tains dont la couverture, en dedans, eft 
antrefus faite, difentils , engalererenverfée, Les 


lèune bif- 3, principales Lampes de la Chapelle de St, 4 


net ave Antoine ; l’une defquelles eftune Amande 
ass de Meff. du Qui-va-li ? Le beau chande- 
lier de bronze d'André Ricci; & le Tom- 


+ Elle A  beäu + honoraire d'Helene Cornaro, dans 
enterrée à la meme Eglife. La Statue Equeftre du Ge- 


S. fine. neralGatta Melata,de la main duDonatello, 
RNA voir * l’Eglife & le Couvent de Ste. Juftine 
sendn Ten. VOUS t Vendra une grande fueille fort mal 
beandes, gravée, où vousne laiflerez pas de Voir, fi 
due. vousenavezenvie, le plan & les Veüesde 
tUn ref tous leurs baftimens.. À 4, ou 6, mil- 
rn:enti- les de Padoüe , le Palais de l'Orfato me- 
pure rite d’eftre vû. Quand vous partirez de 
terre 10f: Padoïe pour aller à Rome , foit par Ra- 


twin. yénne, {Oit par Boulogne, voftre che-, 


min eft de pañler, fans qu'ily ait un quart 
d'heure de détour , aux Bains d’Abano; 
Ov 


T'our d’Azzelin (ou Encelin furnommé À 
4 Seigneur et Tyran) lepuits, & l’Infcription. La 


Evefque de Padoüe, depuis S. Profdofei- 1 


Le moiïne qui parle Latin, & qui vous fera 


Re 
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où vous verrez une fource {fontaine} bouil- 
| lante , dans laquelle vous pourrez faire 
à durcir des œufs en quatre minutes, &c. 
Ji nefaut pas manquer de voir cela, Sur la 
route, vous pañlerez à Cataglia, où vous 
Verrez joignant le grand chemin fur la droi- 
te, une maifon qui appartient au Marquis 
d'Obizi où il ya diverfes chofes que vous ne 
VOUS repentirez pas d’avoir vües, Vous 
pourrez obliger aufli voftre Voiturier , à 
vous faire pafler par Arqua (ou Arquato) 
où les Curieux vont voir le Tombeau de 
_ Petrarque. Les Voituriers , qui ne cher- 
chent qu’à gagner de l'argent, avec le moins 
de peine & de retardement qu’ils peuvent, 
font toujours de grandes difficultez , quand 
on leur parle du moindre détour. Mais il 
ne faut pas que cela fafle perdre aux Voya- 
_geurs l’occafion qu’ils ont de voir des cho= 
fes qu’ils ne rencontreront plus jamais, Il 
n'ya qu’à parler abfolument ; fans faire pas 
roiftre que l’on foit en doute, ou en aucu- 
neirréfolution fur ce que l’on fera, ou ce 
que l’on nefera pas ; & à promettre en mef- 
me ternps quelque gratificarion. L’Uni- 
verfiré de Pacouë fut fondé: l'an 1225. 
Venife eft la feule grande Ville d’ftalie, 
= oùil n’y ait point de ces gens qui font mef- 
| tier de conduire les Etrangers pour leur faire 
voir les chofes qui méritent leur curiofité. 
Cependant il eft certain que cette Ville eft à 
tous évards une fource de chofes rares & 
fingulieres. J'en ay beaucoup ajouté dans 
la feconde édition de cette Rélation, dans 
le deffein, en grande partie, de faire plaifir 
H 4 au 





| 


# Il a écrit & 


plufioure 


çhe fes à & 


CciNre au- 
tres une 


VE à à à 
474 


au Voyageur. Dans cette mefme veüe, je 


Jluy indiqueray encore les chofes füuivantes, : 


dans cette 3me, Edition, 
Le S, J.P. Erico, Maïftre de Langues, 


divers égards au Voyageur. Ileft Allemand 
de Nation, mais il parle fort bien Latin, 
François, Italien, &c. | 


man  Venife elt richeen excellentes Peintures, 
re, & 1l y en a quelques unes dont j’ay parlé; 
Origow- mais je ne me füuis pas étendu fürcela , par“ 
CNE ce que les Curieux pourront fe fatisfaire 
te entiérement, en achetant un Livre qui à 
literarus, Rourtitre, $ Lericche Miniere della Pitiura 
ne _Wenetiana. Non folo delle Pitture publiche dt 
Cetun ea, ma dell Îfole ançora cireonvicine, Ce 
quyrage livre conduira l’Amateur de la Peinture, de 
curiçux. ‘quartier en quartier , & l’inftruira de tout. 
S/rprimé Î1 luy donnera l’hiftoire abregée, & le ca- 
ae. raêtere des principaux Peintres ; dont les 
pois Nûo. OUVrages fe rencontrent le plus fréquem- 
liens. ment à Venife, & qui font nez dans la 
Ville, on dans l’Eftat. } 
sp oi L'Architcéte & le Sculpteur, trouvera 
Vie Car. AU de quoy s’occuper dans cette celebre 


pacrio, de 


Ville ; J’appelle ain fi ceux qui aiment les. 


A fn Nobles Arts de l’Architcéture. & de la 
ma j de Ci- : à 5 e 
mena s dy Sculpture. Outre les chofes dont j'ay fait 
Frangçipa- mer 


ne, de Gicrgion ; du Titiens de François Vacelli [on Frere : d'Horace y. 

fin Fils; de Marc fonneves du Polydore ; de Sto. Zaga ; du Lorenxinas, 
du Nadaiinos du Bonifacio s de Dimain Maxxa; d'Alexandie Morettss 

. & Alex. Varcttaris du Pordenone ; du vieux Palme ; de Tsan Contarinis 
de Paris Bordon; d’.Andre Schiavon ; du vieux Baf]an ( Faques ) © de 
fs Fils Françow Lrandre, Tean Bapt. © Ferome ; du Tintores de Pauë 
Vercneft ; de ‘Benoit fon Frere, du (orletto fon Fils , € de Lours [on Nen 
ven, appellé !e Frifon ; de Malfèe Verona; de Fr, Montemefano ( du Zen 
letsi 3 de Sebaflien Bombelli ; de F. B. Zampexxi, OC 


homme * fçavant, peut eftre fort utile à : 





| 
| 
| 
| 
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‘ 


mention, qu’ils vo 
ent encore 
des Lane (pa d Anita) à 
ÉT - D loifius Mocenigo _& * De TFa- 
aur, elfino d: - ? eus 
El OA , dans cette mefme Egli- 7 Cali, 
Pins + façade de S. Julien ( bafti Jur le def- 
rais d’un Medeci 1€ AUX /êin du Sar= 
Pa | Médecin de Ravenne , comme # pi 
a paroïût par l’inftription PSV ds 
paffant dans la Mercerie ) ” He Si PAP s 
des de Saï cerie ) Les 6 Faça- /i% de 52% 
e Saint Thomas, de S. Mari FF fevin 
; as , de Ô. IVIArIE V2 d'opiie 
LiSe de je Märie ft Formofa, pe Le $ Del Ar 
ea gran Autel de l’Eglife de S La chitelture ” 
rent , eft un des plus beaux de | GE Lu if 
quoy que gaflé en quelque mani A ES a 
cloilon qui le 4 fe niere par la t Cerre Egli- 
Pr: epare par la moitié, avec/tasre | 
a e Corps de l’'Eglife. Celle de ç’ b Ef, deuble fa- 
Hé ne eft d’une architecture Gothique, 54 © «fs 
S PHUE S. Jean & Paul, -&-S. Marie d Eh 
Servites. Mais elle eft riche ch CS premiere de 
le grand Autel marbres; à PE ge 
1 SLUTEL En eft fort beau, auffi bien ,/#7 
se T'abernacle, ; IE ide à la 
aut voir l'Eclife apvelté Pierge. Le 
au milieu de bte Pres I] Jepolero < Duge VA 
ES Seutch y a une imitation en procef fun 
19 1) es chre de Jerufalem, (faite EUR #; 

4 à: 4 ntrez - Y = & reinarquez l'A Far. por 
foutenu par A à Là utel célébrer la’ 
LME 4 Anges, &c.. Et la porte defére de la 
£ nze doré, ornée de bis-reliefs &c | délivrance’ 

Fa ma oinbeaude J.C. + AU es filles de 

ux Servites . rem: Caliéllo, gui 
des Dozes Anc A ci Notes T'ombeaux avwent rffé 
2 ndré PARA id de enlegées pat” 
ÿ Fran les Garçons" 
* de Frionlà 
aUn cof?é. de Evlife ef à l Ces 
gieufes ME CEA A SE AR G* l’autre eff pour ler Reli= 
b{l ya quantité M re iteélure de Jerome (ampagnte 
NE d x dans lecloiffre: E l : 

es du. Phulofophe Antoine (ornaro (Ant G ntre les Epitapbes 3 
œlier Ridolfr, Peintre fameux, mont | on.Gornelius ) G du Ca- 
Rodulfius Auraihs Eques,i » men parn des meilleures (:Gaceles 





l'ip 3 We ai dd. CÈS pa 
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: François Donat : à Ste. Marie de la mifèris 


cHya corde, celuy « du Procurateunr Jean Moro. 
sans cette 


fr, we AS Benoift , & à $, Maria de lHorto, ceux 


Srumé de dela Famille Contareni à S. Zacharie, ce= M 
S. Chriflo uy du Doge T'riban Memo, Aux Augulli= © 


de f eg nes de S. Jofeph, celuy du Doge Marin Gri- 


Se. Geant 


C7 qui a efte " 
Lie far del Pranto, &c. 


proportion L’EplifedeS. Luc, ou plutoft le mañt qui 1 
“d’un de fes eft proche de là dans la # place, eft dansle # 


Os, qu milieu de Venife; fi on peut dire que ja fi= 
fut apport 2 é . e +. * 
dAnge gure de Venife ait un milieu, 


serreLan.  Augrand Autel de S, Marc il yaquatre 
4470. Colonnes de marbre blanc, fur lefquelles : 
dOn ne . €lt repréfentée en (mauvais) bas-relicfs , M 
déenne à Ve- toute l'hiftoire de la Bible, Derriere ; à un . 


nifele nom 


: autre autel, remarquez les Colonnes d'Al. 
de Piaxxas | 


éd baftre Oriental tranfparent ; & celles qui M 


Place des. Viennent , dit- Om, du Temple de Salo- 


Marc: ls mon, Quelqu’undes Marguilliers pourra 
vous informer de diverfes # autres chofes 
lent Cam. que les curieux font bien aïfe de voir dans « 


autres Pla- 
ces:s ajpel- 


Bi. cette Eglife. N'y cherchez pas la prétenduë 
e La chair figure humaine , reprefentée Naturellement 


_deS. Marc, dan un carreau de marbre, (vers la. porte 


La Table. du thréfor) car c’eft une chimére, Le Peu 
ou [e fit La 


d'fiturien Pie dit que les pilafires de Maïbre blanc » 


des ÿ. pains. qui 


@o des 2 po fféns. Ie renard portépar.des Cugss l'endroit dupavé, vis | 


&. vis du.Chœvr , qu’on appelle \a Mer , 4 cauft des ondes, que le marbre: 


séprefente., Les portraits en Mcfayque, faits par efprits de Piophetie, de: \ 
$& Dominique C* de Sa François. L'Architefte de P'Eglife de S..Marc, qui 


sect le doit [ur la bouche, fe repessant d'avoiy trop parlé ( C’eff parmi les. 


‘ernemens dugranapattail, en ant, à gauche) Et plufieurs chofts qu'en 


éronvera dans le cprps.de ceste Relation, 


Pfegra. mani. À S. Maria Zobenigo , d'Antoine 
deur de ce Barbaro. Îlyade tres beaux Autels, aux | 
: Religienfes de S.Therefe, & à la Madosna 


14 
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- qui font proche de la grande porte du 
Palais, font le Gibet du Doge, & que fon 
premier Huflier doit efre fon bourreau, 
Cette imagination vient fans doute de ce 
que quelques Doges ont été pendus , ou 
aflommez autour delà, dans des féditions: 
populaires. Les uns difent que ces piliers 
ont efté apportez d’Altino | Ville ruinée 
par Attila, (entre Concordia & Padoüe, } 
Et les autres difentj qu’ils viennent d'Acre 
(autrefois Prolemais ) en Syrie. Fortprés 
de là, au coin de l’Fglife, en dehors, du 
cofté de la Logietta, le tronçon de colonne 
de porthyre, qu'on appelle Prerra del Bando 
eft le lieu oùfe publient les profcriptions ;, 
& où l’on expofe les teftes de Profcripts . 
pour eftre reconnus, avant qu'on reçoive 
la recompenfe promife, A l’entrée de l’Ar« 
fenal, vous remarquerez les Lions appore 
tez d’Athenes,. & vous lirez l'infcription. 
I! faut aller voir quelques unes des Ifles voi- 
fines, outre celles de Murano dont j’ay parlé, 
Le Lido n’eft qu'à un mille de Venife? [1y a 
un petit port gardé par un Chafteau, & par 
quelques batteries de canoh , & la promena- 
de eftagréable fur le Rivage. Plus loin eft le: 
port de Malamoco: où s’arreftent les plus 
grands vaifleaux. 
Le Doge traitte la Seigneurie quatre fois: 
paran, (en memoire de 4. grandsevene= 
ment : ) {left facile d’affitter à quelqu'un de 
ces feftinsla.. [l faut aufli fe faire avertir des *B:blisthe. 
jours de cérémonies ou de divertiflemens 7472 ée 
publics Voftre Maiftre de Langne vous, re 
dira tout cela,” * L’Abbé Lira (qu'ils ap: de nuriems. 
H & | pel= 


x 
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pellent Leti à Venife)fe fait un plaifir d’eftre M 


utile aux Gentilshommes Anglois. tu 


pra La plufpart des Voyageurs font provi- ‘à 
* C'efl04. fion de * points de Venife, mais ilsy font | 


vurage des 


Quirtim  VouVenttrompez. Je fuis perfuadé que ceux | 


nes; quand QUI S’addrefferont à Mr.Claude Jamineau, 
js ae Marchand François, & qui fe remettront à 
fan atre luy, feront fidelementfervis. 


eccupation. 


Ges pauvres La bonne Theriaque vaut fept Livres la 


Gréatures livre, quand on m'en achete pas beaucoup. 


Es fer Les Viperes qui en font le principal ingre- 
là, mas dient, Viennent des environs de Moztfelice 


elles nerir à du pied des Montagnes qui. font vers Pa- 
guent pas. dOUe, À Je 


art qf'& La Laque de Venife eftcommeonfçrit M 


d'autres. . , x 
” *  en.réputation : il y en a à toute forte de 


prix. Les autres marchandifes qui fe tirent 
de cette Ville, font, Giaces de miroir, & 
autres ouvrages de verre & decriltal ; huiles. 


& olives. de Verone;, Ris; Anis; foufre; € 
Âcier ;. Terebentine; raifins de Corinthe: 


foyes ;, papier ;, Gands ; Tabatieres ;, Terre: 


verte de Verone; cremede Tartte; Laques M 


fines; Or. piment, & toutes fortes de drogues. 
du Levant, joue 
IL y a quelques bonnes Auberges à Veni- 


fe ;. le Louvre, le Lion blanc, l’Ecu de È 


France. Mais quand on féjourne quelques 
mois dans cette ville, ilvautmieux, pren- 
dreune maifongarnie, On trouve touiours. 
quelques appartemens. à louer aux Procura- 
ties, Lequartiereltun.peu cher, mais c’elt 
leplus beau de Venife, Au Louvre, on don 
me huir livres par jour ; & au Lion blanc ow 
à. L Ecu de France, quelque chofe de moins, 


Quand 
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| Quand on veut demeurer quelque temps 
dans une auberge, il fautfaire marché, & 
convenir de tout avant que d’y entrer ; afin 
| d'éviter les corteftation, 
Pour fept ou huit livres par jour, onaune 
| de plus jolies gondoles, avec deux gondo- 
| liers. On peut donner la livrée aux gondo- 
_ liers, & fe fervir d’eux en tout ce quel’on 
| veut, Les gondoles ordinaires coûtent quin 
ze fous par heure. Vingt fois font re livre, 
& une piftole d'Efpagne vaut vingt neuf /ie 
vres, 

J’ay parlé ailleurs des R:&zti de Venife, 
qui font des brelans , & des Acadeinies de 
baflette, où les Nobies taillent, 

CEUX QUI SERONT SAGES NE PORTE= Sÿ} 
RONT POINT LA LEUR ARGENT, 

Ce fut à Venife, que nous recûmes la pre- 
miere fois des lettres d'Angleterre, depuis. 
noltre départ. LesVayageurs doivent prendre 
leurs mefures, pour marquer aux perfonnes 
à qui ils écrivent dans leurs païs, les.lieux où: 
ils feront le plus de féjour, & où l’on pourra 
leur faire tenir des lettres. Lesadreiles des. 
Banquiers, fonttoujours les meilleures. On 
pourroit {e pafler de certaines nouvelles ; 
mais il faut prendre garde furtoute chofe, 
que les. lettres de change ne manquent ja- 
mais: c’eftun point capital. Le plus fur eft 
d’avoir une bonne Lettre de crédit, qui roûle 
par tour. 

On n’eft arreté par aucune doüane, nt 
en Hollande, nien Allemagne: rarement 
aufli dans l’Effat de Venife. Les gens du 
bureau nous virent pafler dans les Lagunes 
Gusnous rien dire , qoy que nous euffions: 

v: allez 
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aflez de bagage, En d'autres endroit d’Îtæ M 
- ie, on ne rencontre que péages: cela eft ! 


aflez incommode, Le meilleur eft deleur 


“donner gayement quelque j#X, afin qu'ils | 
laiffent pafler. Iln’y a eû qu’en arrivant à . 
Rome; au fortir de Naples; à Pife, enve- 4 
nant de Livorne; & en fortant de Bergame, 


où les Donaniers fe foient opiniâtrez à ou- 
vrir nos valifes. " | 


11 ft une gelée continuelle ; pendant 4 


noftre féjour à Venife, & nous trouvâmes um 


aflez rude hyver par toute l’italie,_ Dans 4 


l'idée que bien des gens fe font, qu’il n'y à 


comme point d’hyver en Italie, on choifit ! 


prefque toujours cette faïifon, pour y voya- 


ger, Je trouve beaucoup deraifons contre 4 
lhyver, & je n’en connoiïs qu’une contre : 


PER, : | 
En Hyver, les chemins font & difficiles & 


dangereux”, particulierement dans lesmone M 


tagnes, à caufe des neiges & des glaces, 


Les jours font cours; onarrivelanuit, & M 


l'on eft fouvent obligé de partir avant lele« 


ver du foleil. Toutefttrife; la Natureeft 1 


comme demi-morte; on nevoit ni fes.fruits 
nifes fleurs. 
L’Efté remédie à tous ces inconveniens :, 
il faitchaud , jel’avoüe, maïs le mal n'eft 
pas fans reméde: [1 faut fe repofar pendant 
la chaleur. Aurefte s’il fait chaud en Efé,, 
il faitfroïdenhyver; ces deux incommodi= 
tez fe balancent aflez l’une l’autre. 
: Nous prîmes à Venile une barque pour: 
Padoüe: elle nous coûta vingtquatre Zvres. 
On peut avoir place dans la barque ordinais 


ré, 
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re, pour deux livres par tefte. L jE 
Îl fe recontra par hazard à Padoüe:, un 

{ carole qui venoisde Lorette , & qui cher- 
 choiït du monde pour fon retour. Nous don- 

| mâmes quatorze piitoles d'Efpagne pour le 
| carofle entier ; à condition qu’on nous don- 

| neroït encore un cheval de felle ;. qu’il.fe- 
roit en noître liberté de prendre trois Jour- 
nées de féjour {ur la route, en tels endroits: 
quebon nous fembleroit ; que le voiturier 
payeroir les paflages des.ponts , rivieres, &c. 

| & qu'ilnous méneroit par Ravenne. 

Les frais des paflages ne’font pas fort 
confidérables, mais on fe délivre d’un em- 
birras,quand on laiffe ce foin aux V'oiturierss. 

[1 eft bon de s’informer toujours, s’il ne 
fe trouveroit pas quelque voiture de retoar ÿ, 

il en coufte moins. 

_ Quand on va par Ravenne, on laiffe 
Fayence à main droite: mais il n’y a rien à 
voir à Fayence, & Ravenne mérite bien la 
curiofité d’un Voyageur. 

Ilyena qui s’embarquent à Rimini, ou. 
‘mefme à Venife, pour aller à Ancone, en. 
fuivant lerivage du Golfe. Quand on peut 
aller aiféiment par terre, il me femble qu'il. 
faut eftre d’un goût dépravé pour prendre la 
voye de la Mer, 

* En beaucoup d'endroits d'Italie, on peut  2#7/es 
avoir des chevaux, & des_caléches de Cam- se à 
biature; leprixeneft réglé. La plus grande Grand Ducs. 
_ commodité de cette maniere de voyager, «4 Zrquer, 
confifte en ce que l'on s’arrefte où l’on veut. pts 
On change oude cheval, ou de caléche, à» ouelques 
toutes les poftes, fans payer le retour, &'anres enr 
fans courir. He, 
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* payerait par les cambsatures. 


382 Ms MUR n° TAN TS 
[1 y 2 place pour deux perfonnes dans les « 
galéches. Je les préférerois aux chevaux, par © 


plufieurs raifons. On y eft à l’ombreen Efté: 


plus chaudement en Hyver; & plus com- : 


modément en toute maniere. Qui plus eft . 


les valifes fe peuvent attacher derriere, Yÿ 
eût-il deux cens pefant pour chaquecaléche. « 
Il eft bon d’y régarder de tempsentempss. 4 


ou de faire monter un valet à cheval, qui 
fuivetoujours, & qui y prenne garde, 


La néceffité d’attacher & de détacher ces. M 


välifes, à chaque cambiature, elt un petit em- 
barras. Quand on entreprend unetraitte af- 
fez longue, fans deflein de s’arsefter du tout, 
ou avec deflein de s’arrefter peu, ileft auffi 
bon de faire marché avec un feul voiturier. 


On peut aifément calculer, fice qu’on luy 


donnera n’ira pas plus loin , que cequ'on 


Mais lé meilleur eft d'avoir fa propre 


Caléche, où l’on eftplusäfonaife, & d’où 
l’on n’eft pas obligé d’avoir l'embarras d'of= “ 


ter perpetuellement fes valifes. On eft maif- 
tre d'y faire attacher, ou des chevaux de 
poite,. ou des chevaux de cambiature, où 
des chevaux de voiture ordinaire. | 
Roviso eit la Capitale du Païs qu’on aps 
pelle le Polefino de Rovigo, qu'il faut dif- 


# Sabelicw tinguer du * Polefino de Ferrare; & la Patrie 


écrit tou- 
jers Pelir 


ne[0. 


du Savant Celius Rhodiginus, dont Jules: 
C. Scaliger a efté diciple. 
Ferrare ne manque pas de gens qui la font 


naître peu aprés le Deluge; mais il me fem" 


ble qu'on à fort bien prouvé que ce n’avoit 
Jamais eflé qu’un Village avant Smaragdus, 
| fecond. 
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| fecond Exarque de Ravenne, qui l’environ- 
| na de murailles vers la fin du fixiéme Siecle; 
| Et qu’elle i’a porté le titre deVille, que fous 
le Pontificat de Vitalien, prés de centans 
après, L’Empereur FredericIl, y +fonda f Por 4be: 
une Uhniverfité, dont le Marquis Albert Een, 
| augmenra les privileges, il ya tantoft 300. 
ans; mais tout celaeft décheù. I] faut voir 
Ja Chartreufe, & la Citadelle au milieu de 
| laquelle il y a une Statuë de Clement VHI, 
avec cette infcriptions; Ne * recedente Pado * Antre- 
| Ferrarie fortitudo recederet | Martem Neptu= Lmpli fé 
#0 fnbflituit, Urbain VIIL. eft enterré dans devantage 
| le Chœur de la Cathedrale ; & aflez proche cele de fes 
} de là fe voir le Tombeau du faineux { Lilio prune 
: Gregorio Giraldi, celebré par Mr. de hou, fes us 
& par beaucoup d’autres, comme un des qw paffènt 
plus Sçavans hommes de fon Siecle. Lean- # Ferrar 
| dre Alberti, fon contemporain & fon ami, EP 
| dit qu’il avoic une fi prodigieufe memoire, per TA 
qu'il croit qu'il retenoit pOur tOuJOurs, CE comp écrit. | 
qu’il avoit Jû feulement unefois. Ferrare a Ce fat fur 
| produit beaucoup d’autres grands hommes. / Re an 
Ce fut à Ferrare, qu'on nous demanda nos ox de fon 
piftolets la prernierefois, Ils nous les rendi- frere L. 
| ‘rent à la porte par où nous fortimes : & felon +247» 
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| la coutume, nous leur donnâmes quelques Etre. 
Jules. régla ls res 


‘Ravenne n’a pû réparer le dommage fm” du 
qu'elle a fouffert par les armes de Lotis E#ndriers 
XII. Avantcetemps-la, onytrouvoiten- 
core quelques richefles, & particulierement 
dans les Eglifes. Préfenrement, on n'y voit 
| que de triftes reftes, tout y paroïft pauvre 
| & comme abandonné, Ses ruines Ont pOUr= 
tant, 


. { 
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tant quelque chofede grand. Le Voyageur % 


* C'efl mme pourra * aller à trois milles de Ravennes 
promenade pour y Voir le Monument que l’on érigea au 


d'une beure |eyne & brave Gafton de Foix, qui fut {tué { 


€ demie. à 


aber Ge Qe. dans cet endroit-là, aprés avoir gagné la M 


1h bataille. Proche de la portequ’on appelle 
fLert..4-dorée, il y a quelques pieces de Marbre, 
558 As qu'on dit avoir efté du magnifique Palais de 
voit les En. 'heodoric. Il ne paroïft plus rien del’Arn- 
semis qui phitheatre que ce Prince avoit bafti, non 
faifoïent… plus que de l’ancien Aqueduc dont parle 


retraite, Il", - PASS 
n'avois que Plondus. Pour eftre bien informé de tout ce 


34 am, qui regarde l’ancienne & farmeufe Ville de À 


Ravenne, il faut lire ce qu'en ont écrit Dee 
fiderius Spretus». & Jerôme Rubeï. 
Cervia eft une Ville nouvelle, & un nom 


nouveau. Il n’y apasencorelong-temps M 


qu’elle s’appelloit Phycocle. L'air y eft mau- 


vais, & le territoire n’eft pas bon non plus, :M 


SENTE TRAME NN RE ERP EE MN 
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Cependant ce pauvre petit bourg a efté érigé. M 


en Evefché. Onyvoitenpafñlantunancien : 
Tombeau de marbre blanc , fait en pytas « 
mide, & haut d'environ fix pieds, fur le- 4 
quel paroïflent deux enfans en bas relief, … 


qui d’une main tiennent un flambeau ailu- 
mé & tourné versterre; & qui foutiennent 
une guirlande de l’autre main, Entre ces 
deux figures on lit à peine l’infcription que 
voici, & dont je n'ay trouvé l'explication en 
aucun lieu : M, Aur. Mace. Ver. Nat, Delia, 


ex fab, Opt.fibi£s anno Viétorie liberatæ Vie 


vas pofuit. Si quis banc Arc. P. Ex, EF. S:S:8, 
$ 4.D.F.C, 


Cefenate n’a qu’un petit Port, pour des ! 
barques de pefcheurs, Cepaïssbondeen= M 
gib'er 


_ 
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gibier de mer , & particulierement en ca- 

Anards. Les Païfans (qui en ce lieu là por= 

tent le nom bizarre de Pastheres ) en pren- 

nent_en grande quantité dans le temps des 

neiges ou du plus grand froid, avec des fi- di 
lets, & d’autres machines qu’ils ont pour 

cela, 
} 11 eft certaïn que le Pifatello d’aujour- 
 d’huy eft l’ancien RU BICON, & non 
l'autre petite Riviere dont j'ay parlé. Per- 
 fonne n'ignore avec combien de feverité il 
eftoir defendu , non feulement aux Officiers 

| des Armées Romaïnes, mais auffi aux fim- 
 ples Soldats de pañler cette Riviere en habit 
d'armes, quand mefme Ç’auroit efté au re= 
tour de quelque Viétoire, Ce fut cette de- 
 fenfe qui arrefla Céfar, & qui le fit tant ba- 
 Jancer au bord de ceruifleau, EATUR, 
 dit-ilenfin, QUO DEORUM OSTEN-. 
TA, ET INIMICORUM INIQUI- 
TAS VOCAT : JACTA SIT ALEA, 














| Fam gelidas Cefar curfu fnperaverat Alpes, 
 Lageniefque animo motus , bellumaque futurun 

Caperat ,ut ventum ef} parvi Rabicunis ad un- 
F das 5 c. Lucan. L x. 


Sur l’article de Rimini, j’ajoüteray feule- 
ment , pour la fatisfaction du Voyageur, 
les Infcriptions de l’ancien Pont, & de 
l'Arc Triomphat dont J’ay parlé, CePont it, Pet 
eft un des * quatre principaux qu'Augulte {ponte 
AVOIT molle ) /» 
| de Tibre, prés de Rome. 3. Sur le Tibre, à Orricoli ( Ocriculum} : 
| 3. Sur la Nera, à Narni. 4: Sur la Marechia, ( Ariminum ) & K3- 
| AIN, 
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= 


avoit baftis fur la Via Flaminia, illajoignoït 


à Rimini, avecla la Emilia. LU 
Cafor Divi F. Auguftus Pontifex Maxim. 
Co. XIII. Im. XD 
AXAVII, PPS j 
| De l’autre cofté. Ed: 
Ti, Cefar Divi Augafh F. Divi Fal N. 


X, Tribunicis Poteftat. | à 


Azgufti. Pontif. Maxim, Cof. III. Imp.VIIL. :4 


Trib. Poteft. XVII. dedere, 
Sur l'Arc Triomphal, . 
Cof, Sept. Defignat. OavnmV.Celeberri= 


meis Italie Viess Confilio Senatus Pop.Ta.C.S, 


US, Nileis. | 
Dans un autre endroit. 


Im, Cefar Divi Fal. Fi, Augaftas Pont, 


Max, Cof. XIII. Trib, Por, XXV/II. P.P. 
Muarum dedit curante L.Turcio Secundo Ap- 
proniani Pref, Urbis Fr. Aëteio. V. CG, Core, 

| Fam. Es Picens. A ee 
2 fut al Quand on eft à Rimini, on peut aller 
de Rimini à VOIt la petite Ville, & République de S. 
S. Marin, Marin, à dix ou douze miiles de là, fur 
Pas la droite. Au lieu de s'engager avec le 
488. Marin , : AT + 
) à la Caro. MeÎMe Voiturier, de Padouë à Lorette, ik 
lica, Fay N'y auroit qu’à faire fon marché jufqu'à 
fait ce Po. Rimini, Dans cette Ville, on prendroit 
7e 9 0Æ des chevaux pour S. Marin, & on revien- 
il vaut droit à Rimini, pour rentrer dans fa route. 
mieux le S'il n’eftoit pas fur qu’on peuft retrouver à 


faire # he- Rimini, une nouvelle voiture pour Lorette 
val. Ilya ? 9 


12. miles Mfaudroitengager lapremiere à paflerparSs. , 


de Rimini à Marin, 
m'a Le pont de Péfaro joint la Romagne à la. 
males ts. Marche d’Ancone. Le Port n’eft pas bon 


Marin àla Parce que la riviere eft pleine de fable à fom 
Cathelica Em- 
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embouchure, On peut aller de Pefaro à * « pusriede 
Urbin, autrefois refidence des Duc de ce clebre Ra 
nom, de la Maifon de la Roviere. La belle?/44 
Bibliotheque qui a efté en partie jointe à 
celle du Vatican, & en partie diflipée par 
Cefar Borgia, étoit autrefois ce qu'il y avoit 
de plus rare à Urbin. Cependant , le Palais, 
& diverfes autres chofes , méritent bien 
qu'on fafle un détour pour la voir. D’Ur- 
bin, onrevient fi l’on veutà Fano: ces rou- 
tes ne {ont pas frequentées, mais elles fe 
peuvent pourtantfaire, & il n'ya qu’à s’ac- 
Commoder avec les Voitiriers, pour conten- 
ter {a curiofité fur cela. f 

Fano auffi bien que Pefaro, fut détruite 
par l'otila, & en fuite réparée par Bellifais 
re, Voici l’infcription, qui fe voyoit fur 
YArc Triomphal. 

Divo Angufte Pio Conftantino Patri Do 
amino. Q. Imp.Cæfar Divi, F, Augultus, Pon- 
tifex Max. Cos. XIIL, Tribunal. Poteft. 
NXXIT, Imp. Pater Patrie Murum dedit. 

Curante L. Turcio Secundo. Éd 
Praf. Fil, Aflerio, V. C. Corr, Fam, & 
Picen:. 

De Fano, ceux qui auroient déja fait la 
route. de Liorette, en pourroient prendre 
une autre, qui eft peut être un peu plus ra= 
boteufe, mais qui eft plus courte, & non 
| Moins curieufe. En ce cas, on prend à 
| Fano le chemin de Foffembrone, (0x fof= 
ln  Jébruno,) Qüi eft à 15. milles, & qui eft 
| baltie des ruines de l’ancien Forum Sem- 
| pronii lefquelles fe voient à un demi mille 

de cette Ville, On fuit toujours la rive 

droite 
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: Candiano, qui fe précipite fouvent dans fa 
















droite du Metaurus ; qu’on appelle aujout«« 
d’huy Merro, Foflembroue ne manque pas w 
de marbres & d’infcriptions qui peuvent « 
donner de la fatisfaétion à ceux qui ont 
cette forte de cüriofité. Deux ou 3. milles 
plus loin, on rencontre la Via Flumima 
dont le rare pavé eft prefque partout extre-# 
mement bien confervé. On fe trouve“ 
alors fur le bord de la riviere appellée 


courfe, & que l’on voit toujours bruyante 
& écumante , dans une grande profondeur, 4 
Augufte voulant ouvrir un pafläge dans w 
cet endroit, fut obligé de couper les hauts 
rochers qui étoient d’un cofté; & de l’au- m 
tre, d’elever de lieu en lieu de fortes mu- « 
tailles dont les fondemens pofez au fond dé # 
la Vallée qui fait le lit du Candiano, s'éle- « 
vañlent en talus à la hauteur du nouveau M 
chemin , pour le foutenir, Pendant l’ef- 
pace de cinq cens pas, on eft dans l’éton- # 
nement de voir le grand travail de ceux qui « 
ont coupé ceshautes & dures montagnes, « 
Mais on eft plus furpris encore, lors qu’on « 
entre dans la grotte du Rocher percé, qu’on 
nomme Fyrlo, &quieft unouvrage de Ti= … 
te, comme cela paroilt encore parunein= 
{cription qui eft là, quoy que cette infcrip- * 
tion foit fort effacée. Cette voute eft haute 
de 12. pieds, & à peu prés de mefme lar= 
Æeur. Sa longueur eftdecentpieds. À une 
bonne heure de chemin de là, on entre 
dans l’agréable pleine d’Aqualagna, ou fe 
donpa la fameufe bataille qui fit triompher 
Narfes contré Totila, D'Aqualagna on k 
ren 
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| rend à Fuligno par Cagli, Cantino, & 

: Nocera, & on reprend ainfi la route ordi 
_nairedé Rome, Je connois un Gentilhom- 

me qui a fait ce chemin là. D’autres, aprés 

| avoir vû Foflémbrone & Furlo , ce qui 

| n'eit qu'un Voyage de 18. milles, fontre- 
venus fur leurs pas à Fano , pour ne pas 

| perdre l’occafion de voir Ancone, Lorette, 

la Cafcade de T'erni àc. 

__ Senegallia eft appellée Sera Gallorum, 

| pour la diflinguer de Sienne, qui eft Seza 

| Hetrufcoram. Une des montagnes voifi- 

| nes, porte le nom * d’Afdrubal , parce “/)+e# 
que ce General (fils d’Amilcar & frere/#""" 


EX Ie x à x Generaux 
|. d’Annibal } fut tué proche delà, avec près Carshagi- 
de foixante mille hommes des fiens, n0%8 du 


Ancone eft ainfi nommée , à caufe du 7677. 
coude ou du detour que fait fon rivage. 
(œyxav , cabitus,) Sur la hauteur de fon 
promontoire, il y avoit autrefois un I'emple 
dedié à Venus. 


Ante Domum Veneris quam Dorica fuftines 
Ancon. Juven. 


On dit en proverbe, Uyus Petrus in Ro- 
ma; Una Turris in Cremona; Unus Porsus 
in Ancona, | 

Je n’ay rien à ajoûter fur Lorette, finon 
de donner avis au Voyageur , qu’il deman= 
de à voir les quatre Portraits en ouvrage de 
plume, des quatre Doéteurs de l’Eglife. 
Cela eft au lhrelor, mais d'ordinaire on 
ne le Montre pas, parce qu'oncraintée le 
falir. C’eit à monavis, une des plus sde 
+ CAO 


t Le chemin l'ordinaire , parce qu’on va au petit j galop 
ef ani @ avec des chevaux frais. Îl faut fix heures” 


w Au bas François; & * Ste Claire; & autant pour 
delaPile. revenir, Le Couvent des Francifcains 
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chofes que l’on puifle voir. : La Carte, &la « 
- route qu’à tenuê la Ste. Cafa dans fon Voya- \ 
ge , fe peut acheter, dans une fueille de pa- 
pier qui coufte $. ou 6. fols. 
A Lorette nous primes pour huit per- 
{onnes, trois caléches & deux chevaux, ! 
moyennant douze piftoles d'Italie; à con- M 
dition que nous arriverions le fixiéme jour M 
à Rome, On n’a pas le temps à Lorerte de # 
prendre fes mefures deloin ; &ainfi, ilen « 
faut pañler à peu prés par où les voituriers « 
veulent, + à 
kRecanati a pris fon nom de Ricina (Hel- k 
via Recina) comme elle en à pris les ma- 
teriaux. Les Goths ayant détruit cette der-« 
niere Ville, l'Empereur E., Pertinax en« 
… tranfporta les débris fur les deux cofteaux 
voifins , & en baitit Recanati & Macera-« 
ta La Chancellerie du Legat de la Mar-« 
che d’Ancone. eft dans cette derniere” 
Ville. L 
Onivante fort à Fuligno fes excellentes 
dragées, mais c’eft à grandtort. Le Voya-" 
geur ne doit pas manquer d'aller faire une 
promenade à Aflife. 11 vaut mieux prendre” 
une Caleche à Fuligno, que de fe fervir de” 


pour ce Voyage: 2. heures pour aller; 2. 
heures, ou peu moins, pour vifiter St. 


d'Affife, eft dansune fituation charmante£ 

Et l’Eglife à triple étage, eft peut-eftre l’u=w 

nique au monde enfonefpéce, On voitle 
Thréfor , 
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D Thréfor, qui eft à la vérité peu de chofe» 
| en comparaifon de celuy de Lorette; & on 
In achete les petits livrets qui inftruifent de + (eu de 
+ tout, ; S. François 
Spolette avoit autrefois un Théatre & un Ÿ He 
_ Amphithéatre dont les pierres ont fervi à baf- | 
tir le Chafteau, Remarquez en pañftant l’Ar- 
… Cade appellée Porte d’Annibal , &lifez l'in 
… {cription moderne quiyeft. La * Chapelle * Parsir 
… de la Madone de S, Luc. eft ce qu’il yade Se, & 
plus beau à la Cathédrale. Voÿez le Cabi- #7 rad 
jet deraretez M, Antonio Luparini. Ilya 
des montagnes charmantes d’une Verdure 
éternelle entre Spolette & Terni. L’Aiber- 
ti, quiaprès Pliné, vante les {raves de cettet E/peces dé 
Ville, dit qu'un Afae à de la peine à en por- Navss 
“ter fept,. Les Pigeons , y fonc aufü fort 
grands & fort delicats 
On ne doit pas manquer à Terni, d’aller 
voir la cafcade de/ marmore. Elle n’eft qu’à 
trois milles de cette ville, quoy qu’ils diient 
à cinq, afin de loüer leurs chevaux davan- 
tage. [lne fautpas donner plus de deux /z/es 
& demi ou troisisles, pour chaque cheval, 
On dédommagera le voiturier de Lorette ; 
| pour le derni jour qu’il aura attendu à l'erni, 
fi l’on n'eft pas convenu du con:raire à Lo- 
rette. e 
Pour éviter tout cet embarras il feroît 
bon de comprendre le voyage de la Cafcade, 
dans le marché qu'ou fait à Lorette. 
Je-voudrois qu’on y comprit aufli celuy 
du Mont-Eole; il et proche de la petite vile 
le de Céfis, à huitmilles de l'erni, on voit 
là une chofe fort firguliere. Destrous, & ” 
Tom. lil. RU des 


* Voyez 
_Kirker , in 
Mund. 
fubt. 
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des fentes de cette montagne ; il fort conti” 
nüellement des vens froids, fur touten Eñté. 


Les habitans de Cefis ‘conduifent ces vens : 
par des tuyaux dans leurs caves & dans leurs . 
maifons, pour refraîchir les vins, & pour 


fe refraîchir eux-mefmes, pendant les cha- 


leurs. * [1s ouvrent plus ou moins le tuyau, 


& prennent telle quantité de fraîcheur, 
qu'ils en veulent avoir. 

En approchantde Narni, il faut prendre 
für la droite , pour aller voir l’ancien pont 
dont j’ay parlé : le détour n’eft que d’une 
demie heure, ke 

En pañfant à Narniarreflez vousun mo- 
ment pour voir à la Cathédrale, le magnifi- 
queefcalier qui defcend à la Chapelle des, 
Juvenal. Cette Ville fe fait honneur d’eltre 






la Patrie de plufieurs grands hommes, en- 


tre lefquels elle n’a garde d’oublier le 
General Cartemelata, dont nous avons 
vû la flatué à Padouë, Une demie heure 
après que vous ferez forti de Narni, vous 
verrez les rochers qu’il a fallu couper, pour 
faire un paffage entre la montagne, & les 
précipices où coule la Mera. Pendant huit 
milles, vous aurez un chemin fort rude, juf- 
qu’auprès d'Otricoli. L'opinion commu- 
ne confond l’ancien Oriculum., avec l'O 
crea, Où l'Interocrea de l’Itineraire d’Anto- 
nin. Mais d’autres, fondez fur ce que ces 


deux noms font d’une égale antiquité, 


croyent qu'Oriculum étoit dans le lieu 
où eft préfentement Otricoli ; & que les 
ruines qui fe voyent un peu plus bas, à 
main droite, versle Tibre, font des reftes 

. d'Ucrea, 
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d'Ocrea. Après avoir entendu les raifons 
des uns & des autres ; je croirois pouvoir 
les accorder, en difant qu'Oriculum elt un 
diminutif , & comme un fauxbourg d’0- 
crea, A 

I y a 12. milles d’un fort beau chemin, | 
entre Otricoli, & Citta Caftellana. En 
fortant de cette derniere Ville vous lirez 
l’Infcription qui eft fur le Pont: vous en ver- 
rez une f autre, à Ca/felnuovo, à la difnée , t Sur 24 por 
_ qui vous aprendra que la 34 Flaminia qui te de la 

paroift fi belle fur toute cette route, étoit 747 #2 
il n’yapas long-temps cachée fous les ter- Its 
res qui l’avoient peu à-peu couverte, De 
Caftel-#novo à Rome, il n’y a que 16. petits 
_ milles. Toute cette partie de la Campagne 

de Rome, eft flerile, & préfque abandon- 
née: vous y verrez diverfes mazures Anti- 
ques, mais rien de confiderable, 

En arrivant à Rome, nous nous mifmes 
dans une auberge. Mais a noftre retour de 
Naples, nous prifimes ce qu’ils appellent un 
Palazzo, & ce qu’il faut nommer en bon 
François, une maifon garnie. Nous eftions 
fort honorablement pour * vingt pza/fres par « p,a, deG 
mois. li. fers 

Quand on arrive à Rome, on eft accablé lg: 
d’une multitude de valets, qui viennent of- 
frir leurs fervices; mais il ne fe faut pas pref- 
fer d’en arrefter aucun, Ce font pour la plus- 
part des avanturiers avec qu'il n’y a point 
de feûreté, 

Il faut principalement obferver deux cho: 
fes à l'égard des valets, quand on veut aug- 
menter fon train, en quelques endroits du 

I 2 voyage. 
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voyage. Premierement, les prendre du païs, 
& du lieu mefme où l’on ferencontre ; ils 
en connoîflent & les perfonnes, & les chofes, 

& les coutumes ; ils en parlent la langue; ! 
& ils fe trouvent dans quelque engagement 
de faire mieux leur devoir, que ceux qui 


font étrangers. Secondement, les recevoir 
de la main d'amis, & de gens qui les con- 
noiflent aflez, pour aflurer de leur fidelité, 
On peut porter avec {oy quelques juftau- 


corps de livrée, afin de mettre fon monde. 


de mefme parure. 

On donne aux valets, ou auxeftafñers, 
comme on parle à Rome (/faffer:) deux 
jules & demi, ou trois j#les par jour pour 
nourriture & pourtout, Les Cuifiniers ne 
font guéres plus chers. | dE 

Pour un caroffe honnefte , avec deux bons 
chevaux, nous donnions quarorzepiftoftes 
par mois. Dansune autre faifon, au l'auroit 
pü avoir pour doute, & quelquefois mefme 
pour dix, Mais le temps du Carefine & de 
Pafques, eft le temps du plus grand abord 
des Etrangers à Rome ce qui fait enchérir 
quautité de chofes. + 

Quand on fe rencontre à Rome, en Ca 
refme, on peut aifément obtenir une per- 
miflion de manger de la viande, Dansles 
holielleriers , fur la route, ils en donnent 
auff ; il faut la demander un peu en fecret,, 
afin de nelesexpoferpas àlacenfure. J'ay 
vû auffi des gens les menacer d'aller loger 
ailleurs, quand ils faifoient troplesdifüci- 
les, & les amener aïnf à la raifon. left 


certain que prefque par tout enultalie, les. 


jours 
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Jours maigres font d’une maïgreur étrange, 
il eft comme impoffible de s’y accoutumer, 

* . Quand on ne veut féjourner que deux ou 
_ trois mois à Rome, il faut prendre d'abord 
un De auere , &tréglér fontemps avec 
luy, pour vifter les principales raretez de 
cette célébre V\ile, Quoy queplufieurs per- 
fonnes ayent entrepris de les décrire, un 
& homme cutieux & exaét, qui examine les 
 chofes defes propres yeux, trouve toujours 
quelque nouvelle obfervation à faire. Aüinfi, 
fans regarder les livres , autrement que com- 
me des aides, il faut travailler foy-mefme, 
» & remplir fon journal de tout ce que l’on 
voit, Souvent il arrive que quand on vient à 
 conferer fes remarques , avec les defcrip- 
tion que les autres ont faites, on ytrouve 
uac difiérence fort grande. Il fauttoujours 
avoir les tablettes à la main , &ne manquer 
‘pas chaque foir, detranfcrire les chofes que 
l’on a obfervées pendant la journée; Et cela 
partout, aufli bien qu’à Rome. 
Pour ne pas Oublier de m’informer des 
principales chofes dont on peut foubhaiter 
… d’effreinftruit; en arrivant dans chaque Vil- 
le, & par tout en chaque Païs; je m’eltois 
fait le catalogue que voici de ces divertes 
chofes, & je trouvois toujours fur cela quel 
que queftion à-faire. 


Climat, Arfenaux., 
Gouverrement _Garnifon. 

Forces. | Fortifications. 
Chateaux AMaions de plaïfance. 
Citadelles, Limites. 
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are. des Villes, Or 

€l12107, a[Jages, 
pa :  Abords. 
Monnoye. / Ponts, 
Trafic, _ Rivieres, 

* Foires. Boss. 
Manufaétures, Montagnes, 
Kichefles, Bourgsés Villages. 
Acadermies, Contumes, 
Uriverfiré, Modes d'habits, 
Evefhé, Privileges, | 
Antiquité, Avastures. 
* Monumens. Feftes , cérémonies, | 

Bibliothéques. on folemnitez au- 
Cabinets de raroiés, nuelles, ; 
Sravant. Accidens nouveaux, 
Habiles Artifans, Raretez naturelles ox 
C'erxture, artificielles, 
Sculpture, Terroir. 
Archireure, Plantes, 
Calais. Fruits. 


Animaux De, 

Fo É *D. Pietro Rofini efoit noftre Antiquais 
Bition de ce "€ à Rome, Il connoïft les médailles. & en 
de à 1 

Lire, il a négotie, 


faitimpri=  []n'’eft Pas mal à propos de fe joindre avec 
mer en fa- 


nt net grrisaes autres Etrangers, pour vifiter en- 
trangers,  1eMble les curiofitez de Rome: ons’enfait 
dv Un plus grand plaifit, les uns à caufe des au- 
£ Cription tres + Re #S s | : LEA 
de Rameyà (ON? & Plufieurs remarquent mieux qu’un 
laquelle il à 1 


donneleti:  Jamaisce me femble, on ne doit efire dans 
tre de Mer. le 


curio Et- p. °Y88€, fans diverfes fortes de mefures, 
tanre,  JNS cartes de Géographie, fans montre, fans 


Jus 
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 funettes d'approche, fans bouflole, ni fans 
| quartde cercle, | 
Tant qu’on peut, il faut prendre les di- 

menfions detout, Il eft aifé de porter une 

canne divifée par quelques petites marques» 

en plufieursmefures, J’avoisaufii une + fi-t Z/ efvrax 
celle bien retorfe & bien cirée, longue de 57, 
cinquante brafles, avec des nœuds de pic d swefsrerne 
enpied, En un moment on a mefuré de peut efre 
Jongues diftances , des hauteurs de tours, des ‘#.exac#es 


à elleefl 
groffeurs de colonnes, & tout ce que l'on DE 


veut. dr: frfffante 
- Rien n’eft plus agréable en voyageant , p#r bean- 


que deconfülter la carte: On en voudroit 7, 
avoir autant qu'ils’eneftfait. Jedonnefur 
celatrois avis. Premierement, de n’arten- 
dre pas à acheter des Cartes, dans les païs 
où l’on va: nous enavons cherché en plu- 
fieurs grandes villes, fans en pouvoir trou 
ver. Il faut donc en faire provifion, avant 
que de partir, & en prendre detous Auteurs ; 
fouvent il arrive qu’en quelques endrois, 
les moins eftimées fe trouvent les meilleu« 
res. Secondement; de les faire entoiler, 
& de les rouler fur un baftonfaitexprés. Et 
enfin, d’écrire fur un mémoire particulier, 
toutes les diverfes fautes que l’on y rencon- 
tre, &d’en donner avis à ceux quifontces 
Cartes. Sichacunen ufoit ainfi, l’on auroit 
des Cartes correctes. 

Pour les lunettes d'approche, on en doit 
avoir de diverfes facons ; pour les grands 
lointains ; & pour découvrir de certaines 
chofts moins éloignées ; des infcriptions, 

J 4 des 





CRE Re db TS EPL A Se EEE Li $ 
087 <«MEMGIRE 0 78 
des peïntures, des ftatües, des ornemens # 
d’archite@ure, &c. Mare 
Je reviens à Rome... Les Curieux y pour- 
ront acheter des eftampes de toutes fes An- 
tiques ; & de toutes les chofes les plus remar- 
quables qui fe voyent & dans la Ville, & 
aux environs. Pour cent pifioles, on aura 
prefque tout, Ni Te 
. Non feulement à Rome, mais par tout 
ailleurs, il faudroit en recueillir Jesidées, 
parce que l’on pourroir ytrouver de pareil- 
les eftampes. Les plus Curieux feront bien 
d’avoir avec eux un bon deffinnatetr, 
J'avois fair un catalogue d’environ trois 
cens des plus beaux Tableaux, entre ceux 
que nous avons vÜs à Roine, dans l’inten- 
tion de le joindre icy ; mais j'aprens que 
l’on a publié un recueil entier detoutes ces 
Peintures. . 
Les caléches de Rome font fort jolies, 
pour faire une promenade dans un païs uni; 
mais elles ne font pas propres pour voyager. 
Cependant, comme quantité de gens s'en 
enteftent, quand ils font à Rome, jedou- 
neray avis à ceux qui voudront abfolument 
en avoir pour le voyage, de les faire mieux 
ferrer, qu’on ne les ferre pour l’ordinaire ; 
De prendre le fouffler detoilecirée, & non 
pas de cuir; le cuir fe durfit, fetourmen- 
te, & eft trop pefant ; & de pofer le corps 
de la caléche immédiatement fur le bran= 
card, au lieu de le fufpendre, Quand le 
brancard eft bon , il fait aflez de reflort, 
& l’on eft moins fujet à verfer. 
J'efime qu’il eft fort commode de 
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* voyagerdans fa propre caléche, maisil ne 
|  faudroit pas que cette Caleche fuft faite à la 
Romaine, car quand on obferveroit tout ce 
que je viens de dire, il y aencoreunautre 
-inconvenient qui refte: C’eft que le bran- 
card en eltant long de quinze piés pour le 
moins, il eft prefque impoflible de tourner 
dans les détours des chemins étroits. [1 faut 
donc avoir une caléche qui foit autrement 
confiruite , & prendre garde qu’elle foit éga= 
Jement forte & commode, Au refte, fi je 
donuneavis au voyageur d’avoir fa propre ca- 
—Jéche, Je fuis fort éloigné de luy confeiller 
d’avoir fes propres chevaux, car c’eft beau- 
coup d’embrrras, Un grand équipage eft 
fujet à cent accidens . & trouble le plaifir du 
voyage. Ileft mefme quelquefois arrivé que 
les valets d’écurie ont encloïié les chevaux 
des voyageurs , afin de les obliger ou à fé- 
journer , ou à en prendre d'autres | à à 

abandonner les leurs. ” 
Au refle c’eft l’argent qui régle tout? 
Quand on n'eft pas retenu par la confidéra- 
tion de l’epargne, il n’y a rien qui ne foit 


& Et je prendray occafion de dire fur celas 
que ceux qui veulent voyager pour. leur 
plaifir, ne doivent pas fe trop inquieter l’ef- 
prit par les foucis d’une trop grande æcono- 
mie; çar au lieu du plaifir qu'ils cherchent, 
ils ne trouveroient que du chagrin & de la 
peine. Pour voyager agréablement , il faut 
faire belle dépenie # c’eft le moyen: d'elire 
refpeété de tout le monde, d’avoir entrée 
par tout, & de bien profirer du voyage. 

‘ L$ Pous 
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Pour une fois dans la vie qu’on entreprend 
une femblable chofe, cela ne vaut pas la 
peine de prendre garde à quelque millier 
d’écusde plus ou de moins, Rien in’eft plus 
trifle que de fe voir forcé par des raïfons. 
d’épargne, à faire des chofes par lefquel- 
les on eft expofé au mépris des autres voya- 
geurs. Encoreune fois donc, jeconfeille, 
fur toutes chofes , tant au voyageur qui 
ft maitre de fon bien , qu'aux Parens-ou 
Tuteurs des jeunes gens qu’ils-envoyent 
ainfi vifiter le monde, de faire une dépen- 
£e honorable, | 
Ceux qui feront à Rome ; au tems de- 
Parrivée des cailles, feront bien d’aller paf 
{er deux ou trois jours vers Oltie, ou vers 
Praitica, furlebord dela Mer, Auretour 
de Naples, j’ajoûieray quelques nouveaux 
avis fur l’article de Rome, 2 
Voici comme on fait ordinairement te 
Voyage de Rome à Naples. On prendou 
des chevaux, oudes caléches , ou l’un & 
Pautre enfemble, afin dechanger quelque- 
fois & de ie délaffer. Moyenuant quinze. 
pialtres par tete. le Voiturier de Roime s’en- 
gage de donner huit repas enallant, & aue 
tant en revenant: de demeurer cinq jours ‘| 
entiers à Naples : de payer la barque;de Mo- 
Je à Gaïette; & de donner fes chevaux, un 
jour pour le Véfuve, & un autre pour Pouz- 
zol : ces deux jours étant compris entre les ! 
cinq de Naples, Celafaitentoutun voyage | 
‘de quinze jours; on'eft dexetour à Rome le 
qu nziéime jour, = Hate 
Quandon n’a pas beaucoup de tems, il 
. m'eft 
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neft pas trop mal d’enuferainfi mais fi le 
loifir le permet , on fera bien de prendre 
autres mefüres. Trois jours ne fuffifent 
pas pour bien vifiter Naples ; il en faut tout- 
au-moins douze ou quinze, Etil eft comme 
impoflible aufli, de voir en un feul jour, 
toutes les antiquitez, & toutes les raretez 
‘es environs de Pouzzol, | 

On peut prendre le Precaccio, ou le Met- 
fager ordinaire de Rome à Naples ; faire 
tel féjour que l’on veut à Naples ; & en 
revenir par-la mefme voye. Je n’ay pas 
| apris qu’il y euft de Cambiatures de ce cof- 
. té. ; 

“Par la premiere route, ou dans la pre 
_Miere maniere de faire ce voyage, on re- 
vient fur fes pas; ce qui eft une chofe defa- 
Sgréable à desvoyageurs. Ceux donc quife 
trouveroient à Naples, fans engagement 
avec aucun voiturier, pourroient prendre la 
droite au retour, un peu plus avant dans les 
terres, & ferendre à Rome, par les chevaux 
«qu’ils lotüeroient de villeen ville, Jenedis 
cela que pour ceux qui veulent bien acheter 
le plaifir de la nouveauté & de la curiofité, 
par un peu plus de,peine ; fçachant bien que 
cette route n'eft pas fréquentée. Je connois 
- des gens qui l’ont prife. 

Villamont dit dans la Rélation de fon 
Voyage qu'il a efté de Rome à Naples par 
Marino Cava dell Aglio, Oftaria di meza Sel- 
va, Valmontone, Piminare, Cafiel Marttio, 
( Anagni un peu à gauche } Villa Regia, Fo 
rentino, Frufino, Ârnara, Ceprare, Pontecor- 
po, Fraite, &. FU Cette route.eft 
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aflez praticable quoy qu’en difentlesVoitu- 
riers. [ls difent vray quand ils affurentqu’elle 
eft mauvaïle; mais il eft difficile, ou mefme 
impoflible, qu’elle foit pire que läroute or- 
dinaire; & ainfi, iln y a pas grand rifque à 
les prendre l’une aprés l’autre, Je n'ajouteray 
rien de confiderable a ce que j’ay dit des Vil- 
les que l’on rencontre entre Rome & Na- 
ples; ces lieux-là n’ayant prefque plusrien à 
de ce quiles rendait autrefoiscélébres, En* « 
tre Piperno & T'erracina, on peutpañler à 
l’Abbaye de F'offa- nuova , que lon voit à 
quatre ou cinq cens pas de la route, à lajor- 
tie du bois de Piperno. Ceux qui voudront ; 

voir là les empreintes des pieds du Mulet 

| de S. Thomas; pourront en peu de LeRIPS ! 
contenter leur, curiofité. } " 4 

Si vous avez une demie heure de ternps à à 
Terracina, vous pourrez aller voir l’ancien £ 

Port à une des embouchüres du Fume nuo- À 

su vo, & de ces * autres. Rivieres qui ont tra=. \ 

Stronxola, VELIÉ: la Palus Pontina. | 

Sellaro, Quand on arrive à Terracina , d’ "ordis 4 

Ce ». haire ontourne à droit, derriere les murails 

Des Trou Sin PACE Ique; le chemin eftplusaifé, Mais 

[as Cava- OEUX|Qui voudront traverfer la Villepourla | 

tea, rep. VOÏr En paflant, n rPAE ja ‘'âmontertout | 

fias Malfis droit, u MT 

xt H faut convenirempartant de Rae avec 

le Voiturier, que fi la Mer eft fi. rude qu’ of 
ne puifle pañler le Golfe qui eft entre Mola 
& Gaïette, fans.danger , ou fans beauconp 
de peine, il donnera fes. chevaux pour fai; 
re le tour du Golfe & le détour n’eit pas 
ns 
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H faut auffi l’obliger de pañler par l’an= 


cienne Capouë, foit en allant foit en reve» 
pant, è ? , ; » 


| fules bonnes auberges de Naples. Le Ca- 


rofle ne nous couftoit que douze carlins pat 
- jour. Oueft pour fept jules a Rome, dans 
les meilleures auberges: Si l’on ydoitfaire 
quelque féjour, & que l’on marchande, ils 


|. fconteñterontbien de fix. : 


On ventià Naples force bas de foye, 
veftes , &iautres ouvrages d’eltame; mais 


| cela n’eft pas beau, en comparaiïton de ce 


qui fe fait à Londres, . Les. Marchands de 
Naples furfont beaucoup. Hi Le 
. N'ayant pas apris qu’il fe foit faitaucune 
lifte des principaux T'ableaux qui fe voyent.à 
Napless. Outre ceux que j'ay déja indiquez 
j'en.mommeray encore .ici quelques uns? 
en faveur des Jeunes Peintres qui voyagent 
en Italie. Je ne parle que de ce quife voit 
dans les Eglifes, dans les Couvens, ou dans 
les autres lieux dont l’accez:leur peut eftre 
alé fr, À | 
=. Une Vierge de Raphaël, dans la Chapel- 
le. de la, Famille Dolce , à $, Dominique 
Mafincil sbotat 7 
"Une Annonciation de Michel Ange ;, & 
4%. Marie de la Santé. 

Une autre Annonciation:, du 41e; dans 
a + hapelie du Duc d’Acerenza, a 5, Do= 
ai, MA | 


SAME Le 


# 
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Le portrait de la Reine JeanneT. du Gisz- | 
to; à l’Incoronata. EE 

Le Refeétoire du Mowi-ohivets de Geor- 
ge Vafari, FE 

Une Nativité, & uneS. Agnes, du Po- 
amarancio; à Philippeïde Neri. 

Un S. Thomas, à la Cathédrale; &un 
S. Michel, fur legrand Autel deS: 4zgelo 4 
Nido; de Marc de Sienme,. 

Plufieurs pieces à S. Aane des Lombardss 
&'Annib, Corache, 

Un S. Pierre du C'aravages à S, Marie 
.des Graces, 

Les quatre Anges.de la Chapelledu T'hré- 
for, à la Cathédrale; & plufieurs piéces à 
S, Anne des Lombards, du Dominicam. 

Un S..François à S. Philippe de Nerr; 
Une Annonciation, & les vertus cardina- 
les, aux SS. Apoftres; du Guide. 

Plufiéurs preces à S. Awme des Lombards. 
‘& la voûte des S$, Apoîftres, du Cavalier 
Lanfranc. le 

UnS. Alexis, 48, Philippe de Neri; de 
Pietro da Cortona. 

Une Trinité, à PEghfe de la Trinités 
Un S. Benoïft, & d’autres piéces, à 9, Se= 
verin des Benedi&ins. Wnaütre St. Benoïlt 
& un S. Thomas d'Aquin, au Mowr-O liver. 
Divers Tableaux, 4 S, Anne des Lombrräs 
de S. Fede. 

Les vertus & les Sciences, 2 S, Thomas 
d'Aquin, dans le Cloiftre; de N.Waccaro, 

Les peintures à frefque, d# Zingaro, à 
4, Severir. AE | 

Les Mages', du Cortignuola; au Mont- 
‘Qhvet. Une 
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|  Uune Affomption de Vierge, à la Ca 
| thedrale; d'André de Salerne, 

La voute de 5, Paxl; du Cavalier Maf- 

fimo, — 

| UnS. Jean du Rofo; au milieu du pla 
font de S. ‘Fear Carbonare, 

 UnsS. Michel; à 5. Dominique maj, Une 

| Afcenfion, à $. Ligorso; de Bern. Lama. 

Un S. Jean & un $. LucàS. Claire; de 

| Syve/tro Buono. 

- ” Un mariage de J. C. avec'S, Catherine de 

| “Sienne, à S, Pietro a Majella ; du Crifcnolo. 

| Un portrait de S. LouisaS, Laurent des 

PP. Mineurs de S. François; de Simon Cre= 

LL anonefe. 

_ … UnS.Jerofime, du GeZ%; à S. Phihippes 

de Neri, | ; 

| - La mofaïque des SS.Apoñtres; de F.Bapr. 
| Calandra. F 1 
Une Adoration des Mages ; à S, Philippe 
de Neri ; & divérfes peintures à frefque, 45, 
Severin des Benedictins, du Belliffaire. 

Le dedans du Dome des SS. Apoñtres » 
du Cavalier Bezafchi ii 

Plufieurs ouvrages 2% Palais du Viceroy, 
& à S. Phil. de Neri; du Fourdain, fameux 
Peintre aujourd’huy vivant, 

. Ceux qui aiment l’Archite@ure & la 
Sculpture, pourront remarquer, 

A l'Annonciade; le grand Autel, le T'a- 
bernacle , & l’Autel de Noftredame des 
Graces. 1. 

A S. Severin des Bened, Les magnifi« 
| ‘ques Tombeaux d'André Bonifacia & de 
7. Baprifle Cicaro, Les plusbelles Me de 

| Mae 
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Naples, fe voyent dans cette mefine Eglife. 

Aux Carmes déchauflez ; si le grand Autel. 
& le Tabernacle. à | 

À $. Jean & Carbonars te T'ombean dé | 
Ladiflaus, quoy qué Gothique: La Cha- 
pelle des Marquis de Vico, . Les ftatues de 
S. Jaques, &deS. George Martyr : le Cru- 
 cifix de la Chapelle des Seripando, u 

À S, Marie de Conftantinople; I Autel de 
S. Ignace, & celuy de S, François Xavier.» 

À $S. Pietroa Majellas la fiatüe des. SE 
baflien , Par Jean de Noble. à 
Aux SS. Apoîftres : la Chapelle du Cardi- 
nal Filamarino: celle de l'Ahnonciation, - 

& ie I abernacle, 

. À la Cathédrale ; les fans baptifinaux : la 
:. POTEE 6 La Chapelle du T'hréfor. 

À 5. Laurent; legrand Autel, @&1a Cha- 
pelle de J. C: amille Cacace. 

at S. Marie Mere de Dieu; legrand Au- 

, & celuy de la Chapelle de S. Therele, 

A S. Marie des Carmes ; la grande Chas 
pelle. 

À $. Marie la neuve: la magnifique Cha 
pelle de S. Jaques. 

À $. Jaques des Efpagnols ; ; Je Tombeau : 
de D. Pedro de J'olede. | 

: AS..Pauts la Chapelle des Princes des, 
À jathe, & ane ftatuë de la Vierge. 

Tout cela eft d’une beauté, & d’unema- 
gnific.nce EXO TRES il faut voir aufü 
les l'hréiors, à lg Sacrifties. «4° :: 

À S. Reltituta; qui étoit autrefois PE- : 
glife Cathéÿrale ; il y a une lmage de la 
Vierge, à.la Mofaïque, quiefkdit-on, la 

Fe prés 
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‘prémiere qui ait eflé fervie religieufement 
dans toute l’Italie, Danslemefmelieu, on 
montre un Crucifix miraculeux fait par un 
"Awveugle. . À 

Voyez le Cabinet de raretez ; qui eft à - 
lApoticairerie de Ste. Catherine 4 Formella. 

_ Geux qui auront quelque loifir ; iront 
Voir le Palais du Prince Mandaini, & celuy 
de D. Chriftiano Gafparo, proche de Na 
ples. " 
Il n'y a qu’une promenade au Jardin des 
| Simples, à la Mortagnuola, hors la Ville. 
Le meilleur Savon fe vend au Couvent 
du Mont-Olivet: il vaut 24. Carhirilali- 

 vre. Quarante-cinq Carlins font une Pifto= 
le d’Efpagne, 

Je croi que j’ay déja dit qu'un jour ne 
fofñt pas, pour voir tout ce qui eft digne de 
| 1a curiofité d’un Voyageur, dans le Païs de 
| Pouzzol, deBayes, & des environs, C’eft 
| une verité que jerepeteencore, Jeconfeille 


! mefme d'aller voir les ruines de Czsmes & de 


| Mifene, qui font tout proche, & où l’on 
| verra diverfes fortes de chofes avec fatis= 
- faction. Il ne faut pas manquer de pañfer par 
| l'Arco Felice, 

Ceux qui demeureront quelque temps à 
Naples, pourront faireune promenade juf- 
| qu’à Salerne, Is verront trois ou quatre au- 
tres Villes en pañlant. | 
| ‘ [ls auront occafion de faire auffi plufieurs 
rexpériencesà la Grotte du chien. Il faudroit 
| s’aflurer bien précifément , de l’efpace de 
| temps que l’Animal met à mourir. L'origine 
| des nerfs eflant faifie & occupée par la va- 
peur, 


| 


#1 
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pour, il fe peut faire comme unemaniere « 
d’apoplexie, dont l’accez dure plus long= : 
tems qu’on ne penfe, & qui laifle labelte. | 
comme morte, quoy quepeut-eftreellene « 
le foit pas. lé L 
On prétend que l’eau di Lac qui eft prés 
de là, a une proprieté particuliere, pour » 
guérir le chien: il ne feroit pas difficiled’y 
faire porter d’autreeau, pour voir fiellene | 
produiroit pas le mefme effet. On pourroit 
auff laifler Vanimal, ou chien ouautre be- 
fe, fur laterre hors delagrotte; peut-etre 
reprendroit-il fes efprits fans le fecoursde 
l’eau. 11 faudroit pour fairetout cela, me- 
ner plufieurs chiens, de Naples, : -. À 
Pline cite un Auteur, qui rapporte qu'il « 
n’y avoit point de danger dans cette mefime, ! 
grotte, pour les animaux gzfbusexci[a funt 4 
genttalia : c’efl un fait dont on peutaifément | 
s'éclaircir. [l y auroit quantité d’autres ex- 
périences à faire, | = 
En allant de Rome à Naples, on n’eftin- 
quité d’aucuns Doïianiers; mais aurctour, 
on ne rencontre autre chofe, dans la pre- 
miere demi-journée, [ls s'imaginent qu’on 
s'eft chargé de bas de foye, ou de quelques « 
autres petits ouvrages qui fe font e Naples, ! 
& l’on eft aflez embarraflé de ces Péagerse 
Ils ne fouillerent perfonne de noftre com 
pagnie, mais en deux ou trois endroits dif= 
férens, il ouvrirent quelque valife, Pour 
faire plus agréablement le voyage de Na- 
ples, il_ne fe faudroit pas s’embarafler de 
beaucoup d'équipage. En Général, c'elt 
une bonne méthode, 
| À Ro 
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À Rome, comme par tontailleurs, les 
cabinets de raretez auffi bien que les Biblio- 


. théques changent fouvent de main, Defor- 
| te que les catalogues que l’on en peut don- 


ner, ne {ont bons que pouruntemps. Je 
ne laïfferay pas de nommer icy les Cabinets 


| que J’ay t veus en 1694, Ceux des Cardi-t//3ena 
| naux Carpegna , Barberin, & Oëtoboni.? 
 * D. Livio Odefchalchi. De D. Augultin « cp le 
| Chigi, du Marquis Maffimis. Du Cavalier cabinet de la 
. del Pozzo. D, M. M. Bellori; Fabretti; 
| Ciampino ; Antonio Rollandi; Ifidore; 
| Urbain, Rocci; Felice Rondanini; Fran- pour cen 
çois, Galli; Antonio Sabbatini! N, de la cngmante 


Chaufle; & le refte de celuy de Kirker, 
au College Romain, Au refte ; Rome 


logue des plus beaux Tableaux. Les plus 
fameux Peintres de Rome, font prefente- 
men, Carlo Maratti, Louis Garzo, & le 
Trevifan, pour le Portrait & l'Hiftoire. 
Roberto, pour la Perfpeëtive, François van 
Blomen , pour le Païfage, Charles van 
Vogelaer, qu'on appelle communement, 
Le Carlo, pour les Fleurs, David, pour 
les animaux. Edouard, Anglois elt auffi 
en réputation pour le Portrait. Ilafait cee 
luy de la Reine Chriftine, &enaefté aflez 
honneftement ; ou plutoft honorablement 
récompencé, Pietro Santo Bartoli eft excele 
lent graveur & deflinateur, o 

A 


£ dire pour, 
abonde en ces fortes dechofes, Pour indi- 161 peu d@ 


| quer tout il faudroit faire une lifte non feu- bye. 
lement des Maifons detous les grands Sei- 
| gneurs, mais d’une infinité de Particuliers, 
Je croi avoir déja dit qu’on vend un Cata- 
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210 MEMOIRE De «à 
On trouvera des livres François, &en 4 
toutes fortes de Langues, chez M, Croi- | 
fier Libraire François. Et on aura chez luy! ! 
la leéture des Gazèttes de Paris, de Hollan- 4 
de, &d’ailleurs. M. François de Seinefon # 
. Aflocié, eft un homme curieux, civil & 4 
favant, de qui un Etrangerpeutapprendre # 
beaucoup de chofes. Il eft Auteur d'une 
defcription de Rome, qui paroift depuis 4 
peu, Elle eft en François, & en4.voll. in # 

douze. | 
+Par 6. Il eft bon d'avoir le Livreintitulé * Rela- 
Lunadoro.  zigge della Corte di Roma, On y trouvera, tout | 
vs "ce qui regarde les Ceremonies, ou les fo- » 
fit la der. lemnitez publiques; auffi-bien que l’eftat de 
niere Edi-. la Cour & de la Maifon du Pape, F, Seftini 
fm. a joint à ce Traitte, celuy qu’il appelle. 17 4 
Macffro di Camera, où l’on trouvera plu- 4 
fieurs des mefines chofes, & diverfes autres; 
comme les Cérémonies du grand Jubilé, des , 
Confiftoires publics, de la Canonifation des 

Daints, &c. | # 

Ne manquez pas d’affifter une fois à la 
Cérémonie des Ames dévotes qui fe don- . 
- nent la difcipline à l’Oratoire de S, François 
Xavier, ou du Pere Caravita, proche du 
College Romain.  C'eft une des plus plai- 
fantes chofes qui fe voyent à Rome. On 
jouë aufli une autre Comédie fort divertif- 
fante, dans l’Eglife dela Pace, derrierela 
Place Navone, quand onexorcife les Pof- 
fedez., [1 faut voir cela. . LÉ R 
Remarquez à S, Pierre , le Tombeau 
d'Innocent XI, qu’il a fallu environner d’u- 
ne clofture, parce que le Peuple emportoit 


at 
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ce Tombeau par morceaux, en qualité de 


| Reliques. 


h 
L 


U Le * 


Il eft bon d’avertir icy que le + Papea ful- + ronocens 
‘miné depuis peu une excommunication XI. 
|contre ceux qui prendront du Tabac en 


poudre dans cette Eglife; car il feroit fa« 
cheux de devenir Loup-garou à Rome. La 


| raifon de cette défenfe, pour le dire en paf- 
| fant, eft fondée fur ce que leS, Pere à efté 
averti qu’un Preftre difant la Mefle dans 
| cette mefme Eglife, avoit fa tabatiere ou- 
| verte fur l’Autel , & prénoit de temps en 
| temps du tabac, Comme il ne faut qu’une 
 inatention, pour faire manquer le coup de 
| la Franfubliantiation, le Pape a tres fage- 
Binent fait, | 


Les Curieux ne doivent pas negliger de 


À faire une promenæde ä Oftie, & à Porto, de 
| l’autre cofté du T'ibre, où l’on void des reftes 


de l'ancien Port, Mais auparavant, ils fe- 


| ront bien de slëntretenir un peu de tout cela 


avec l’ Abbé Fabretti, ou avec quelque autre 


| homme de fa forte, s'ils en peuvent trou- 
| ver. Il y a 12 petits milles de Rome à Of 
tie; J'y ay efté en trois heures en Caroffe; 
on fuit l'ancienne Ja Oflienfis, de laquelle 
| on voit pluñeurs reftes, L’Oftie ruinée eft 
au delà de la nouvelle Oftie, vers la Mer : 
| & celle-cy n’elt qu'un monceau de huit ou 


dix maifons, 

Nous fimes marché à Rome, poureftre 
portez en caléches , nourris, & défrayez 
pendant Onze jours, de Rome à Florence; 
par Viterbe, Sienne, Livorne, Pife, Lu- 


| ques, & Pifloya; moyennant fix piftoles 


d'Îta- 


une caléche: c’eft particulierement quand 


: Le Port de Civita- Vecchia mérite d’eftre! 


_ rentins eft d’une âpreté quiblefle & l’oreilleu 


® Erabli en 
1681. 
î Pie, 
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212 MEMOIRE 4 
d'Italie pour chacun; c’eftoit un peu trop:# 
il eft vray que les voitures eftoient fort rare # 
à Rome, quand nousenpartimes, [Ilyade! 
certains temnps , qu’à peine trouveroit On 


il arrive que beaucoup de troupes enfro-w 
quées, changent degarnifon. DeRome à 
Livorne, il y afixjours; deux jours & de-. 
mi de Livorne à Florrence; & deux autres 4 
jours & demi, partagez en plufieurs féjours. 
Où peut faire marché pour aller de Rome à4 
Civita- Vecchia, & de Civira- Vecchia às 
Viterbe, par Corneto & Tofcanella. Un: 
de mes amis a fait cette route en Caleche,« 


vû. A Viterbe on reprend la route ordi=# 
naire. | 3 

Ceux qui voudront faire du féjour en Ita-! 
lie, pour apprendre la langue, -feront bien 4 
de chofir Sienne; la prononciation des Flo-# 


& la gorge: à Rome; oneft diftrait, par la 
quantité d’Eftrangers qui y font toujours, &« 
avec qui l’on ne fe peut empefcher de faire « 
focieté, Maïs à Sienne on trouve ce que de- 4 
mande le proverbe, le langage Tofcan, & 
la bouche Romaine, Dans les villes où l’on 
s’arrefte pendant quelques mois , on peut. 
prendre un Maiftre de Langues. | 

Ï faut voir à Sienne, Outre ce quej’ay 4 
marqué, le * College des Nobles dans le# 
beau Palais f Picolomini, qui étoit autre-« 
fois d'Æneas Sylvius, Le Palais de l’Ar-m 
chevefque. Celuy du Cardinal de Medicis, 4 
Gouvertieur de la Ville. Legrand Hofpi- 4 


Hope! 
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tal. Les Eglifes de S, François, de S. Au- 
guftin, & de la Madone de la Proverzana, 
dont on vous fera l’hiftoire, Au Dome, 
\remarquez la Chapelle dela N, Damedes. 
Duc, & les belles ftatuës qui font dans cette 
| mefme Chapelle: Celles de S. Jerome & de 
la Magdelaine font du Cavalier Bernin; & 
les 2.autres, font d’un de fes Eleves. La 
Nation Allemande, ou plutoft, les Ecoliers 
Allemands ont plufeurs privileges , dont 
| vous pourrez vous informer : Sienneeftune 
 Univerfité; les Etudes qui s’yfont, ou qui 
S'y peuvent faire; & la réputation du bon 
Langage , attirent beaucoup de jeunes E« 
trangers dans cette Ville: ils y font fort ci- 
 vilement recens. Le 1. de Juillet &lers, 
d’Aouft, il fe fait des courfes de chevaux. Il 
£ y 13. ou 4. fentimens differens fur la maniere 
particuliere dont eft faite la grande Place, 
qui eft vis à-vis de l’Hoftel de Ville. Pro- 

che de Sienne, on void un vieux Chefne 

 verd, qui eft forti d’un bafton fec que S, 

| François plantaen terre. 

, Quand on arrive Alle Fornacette , entre 
® Ponte d'Era & Pife; fila faifon le permet» 
€ ou files jours précedens n’ont pas été trop 

pluvieux , il faut tourner à gauche, & pren 
@ dre le chemin qui va droit à Livorne: il y a 
@ pour le moins 8. milles à gagner. Maisce 
# chemin eftant marecageux, & d’une terre 
 grafle, il y a du danger à s’y engager mal à 
| propos. {1 vaut mieux aller à Pile, quoy 
‘4 qu’on foit obligé d’y revenir de Livorne. 
‘4  Livorne eft un Port libre, où les Mars 
@ chands de cout païs & de toute Religion, vi- 
j | vent 
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“vent en pleine liberté, Les Proteftans fe 
marient à bord des Vaifleaux Anglois , Hol= 
Jandoiïs, Danois &c, qui fe rencontrent ay 
Port; & ils y font auf baptifer leurs En 
Les fuifs fans. Ils ont un Cimetiere hors & proche de’ 
fn # la Ville, joignant le Glacis. Les T'urcs, 
Pl & les Juifs yen ont aufli. Ceux-cy n’ont 
bre, Gil 7 \4 
Jen a de aucune marque dans leurs habits , qui less 
fortriches. faffe connoiïftre, non pxs qu’à Londres nil 
” à Amfterdam : ailleurs , il n’en eft pas“ 
ainf, ‘ : es 

Il faut voir le grand Hofpital ou cou" 

chent les Galeriens: Et les petites Mof- 

__ quées ornées de $. ou 6. Oeufs d’Autruches,! 

Ÿ Ils né qu'y ont les Efclaves Turcs, Labonne f! 
P3fe, ‘eau manque, à Livorne ; & quelques uns 
difent que l’air n’y eft pas tropbon. Vouss 

+ Ferdi- femarquerez au Port, la belle Statue *# 
_nand, d’un des grands Ducs, avec les quatre Ef=* 
claves enchaïnes, On pêche des Tortues 

autour de Livorne: j'y en ay vü qui eftoient# 

larges d’un pied & demi: mais je croi qu'il 

s’en rencontre de plus grandes. La Machoi=# 

redeS, Julie eft une Kelique d’autant plus! 

vénérée à Livorno, qu'elle yeft ‘outenou-. 

velle venuë, ‘ Cette Ville eft l’entrepos de # 
toutes les marchandifes du Levant, Onen# 

tire {oye, Caffé, Cotton filé & non filé, 
pa , Alun , Laques fiues, Efences: 
ë, | | 

NO à Pife un Grec ( Athenien) 
arguilier de Ja Cathédrale, il parle Fran=# 
çois & vous fer4 voir tout. Vous remar- 
querez particulierement au Dome, les 76. 
Colones d'ouvrage & de märbre diffé- 


ER . 
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| sent, Ce font de vieilles pieces rapportées. Zg°x #%* 
| Les Bancs du Chœur. La Lampe à 36, 7144 
| bougies qui s’allument, & qui s’éteignent 
| toutes enfemble. Le Chapiteau de la Co- 
| lonne de/ Cero Pafquale. Le Tombeau de 
| l'Empereur Henri VII. qui fut empoifonné 
| avec une Hoftie, L’Autel de S. Rainerius 
| Patron de Pife L’Autel du Serriffimo: le 
tableau du mefme Autel ; & les ftatuës 
| d'Adam & d’Eve qui font derriere. Le 
|: Tombeau de Gamaliel , & de Nicodeme, & 
| d'Abibas, Les 3. belles portes de bronze à L’.#utre! 
l'entrée de l’Eglife. ASS re 
Dans une petite Arcade de mofaïque,,, d'u % 
-qui eft au deffüs de l’une de ces 3 portes bon ouvrage, 
(celle qu’on Jaifle à la main droite en en- 
| trant) vous verrez une tefte avec unbon- 
| netnoir, auquel il y acomme un petit mor 
{ ceau de papier attaché: on vous dira ce que 
| cela fignifie. Le Tombeau orné de bas re 
| Jiefs, qui eft rélevé contre le mur, auprés 
| d’urte des autres * portes de l’'Eglife, elt de + D, «pe 
A Beatrix, mere de la fameufe Comtefle de la Tour. 
Mathilde. Vous appercevrez d’aburd le 
f beau vale Antique de marbre bianc , & 
4 vous lirez l’infcription en Italien qui eft 
| deffous, 
| Entre les diverfes peintures du Campo 
4 Santo, dont les meilleures font de  Beno-t Bonnege. 
|tius Florentin ; demandez à voir ? 4/"o, 
| l’a V’ergogna, l’Adam avec des Cornes, & 
| 1e Salomon que le Peintre n’a ofé mettre ni 
# en Paradis ni en Enfer, 
/ Voyez les Eglifes de la Madonina, & de 
@ la Spiza dont voftre Conduéteur vous fera 
©  Zom.lll. K les 
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_ fapience. L'Univerfité fot fondée l'an 1339: à 
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M. E M O1RE | 
les hiftoires. Contre la muraille de {a dar à 
niere en dehors, fur le quay, vous pren-… 
drez garde à la figure du Gueux qui a fait | 
baffir cette Eglife., Voyez encore l’ancien: 4 
ne Bourfe, la Douane, & le College dela ! 


Le 17. Janvier, &lers. Aouft, on célé- 
bre deux feftes dont vous pourrez Vous aie) ; 
informer, É 

Le beure eft une FLE rare en lobe mais | 
on en mange quelquefois de fort bon à Pife. M 

Au lieu de monter lamontagnedes. Ju-# 
lien, en allant de Pife à Luques, laiflez là 4 
à main droite, & füuivez la Plaine, par un 
chemin facile & agréable, - - On ne compte : 
que dix milles par là montagne, & on en“ 
compte tréze par la vallée. Mais il ne faut « 
pas moins de temps pour l’un que pour l’au=" 
tre; & la montagne rude & pierreufe, eft À 
+ difficile & Ha LE | 

La plufpart des Gentilshommes de Lu: 
ques parlent François, & font este ‘4 
d’eftre civils envers les Etrangers. Er les 
Dames n’y font pas fiinvifibles qu’en a 1 
coup d’autres endroits d’Italie. À 

L’Evefque porte la croix & le Pallium & 
comme un ÂArchevefque; &les Chanoïines 4 
de la Cathedrale portent la chappe & la mitre # 
blanche comme les Cardinaux. L’Evefché « 
releve immediatement du S. Siege. | 

Informez vous touchant la riche Croix ! 
d’or qui eft demeurée en gage à la Republi- # 
que; & qu’on porte tous les ansenprocefs # 
fion, la Domenica in Albis qui eit le jour de 
Ja fefte de la Liberté, | 

Les 
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_ Les meilleures olives d'Italie font celles 
de Luques; & la meiileure huile par confé 
 quent. Les olives font de lapetiteefpece, 
‘1len font un affez bon négoce, 
_ Le Païs eft fans contredit trésbon &trés 
agréable. Tout abonde dans ce petit Eftat; 
MË je ne croi pas qu'il leur manque autre 
| chofe que des Jefuites : Cela eft étrange, 
| qu’il n’y ait point de Jeluites à Luques, 
Vous remarquerez la * ftatuë de la* 4/4 
Vierge fur une Colonne, avec l'Infcrip- 7*#* 
tion. 
_ Si vous faites quelque féjour à Luques; 
vous pourrez aller voir le pont de Seftri, 
L ( dont lé peuple dit que le Diable a eftél’Ar« 
Lchiteéte ; ) & celuy de Borgo- Nrovo. Celuy 
cy à 12, milles, & l’autre à $, furle che- 
} min qui va droit à Modeéne. (Ceux quiau- 
| roient déja vû Florence & Boulogne, pour 
| roient prendre cetteroute, Car Pifloyene 
| merite pas qu'on fe détourne pour la venir 
A voir. La petite Eglife , qu’on appelle le 
 Bapriftere eft ce que j'y trouve de plus beau, 
@ Il faut entrer dans la Cathedrale qui eft vis= 
La-vis, & en revenant, voir l’Eglife de la 
H'Madone de l'humilité, dont la Cowpole elt 
une piece aflezgalante, pour la pauvre de- 
À funte Republique de Piftoye., Un bon Re- 
‘f ligieux qui écoit dans l'Églifenousadit que 
| l’image Miraculeufe de cette Madone, fua 
| du fang & de l’eau, enjenefçaiqu’elle oc- 
Æ cafion, il y aenviron deux milleans, c’eft 
| à dire 300. ans ayant fa naïffance, Ence 
| Païs-cy, cé que les gens à froc difent 
l n’eft pas toujours un Oracle ; particu- 
| K 2 1iérce 









M8 Meubine | 
lierement ceux qui ne favent ni lire ni. 
écrire. Lt TOR 
. Le 17, de Juillet, le 25. du mefme mois, 
& le 24. d’Aouft, il fe fait des courfes de 
chevaux dans une grande rue qui n’eft pas 
pavée, Mais ces courfes fe font d’une ma- 
niere bien differente de celles de Newmar=. 
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ket en Engleterre, 

li ÿ a à Florence un honnefte homme, 
Anglois, nommé Palmer’, qui connoit 
bien la Vilje, & qui conduit ceux qui veu=. 
lent fe fervir de luy:- particulierement fes 
Compatriotes, 


Jaques Carliero, Libraire, eftun A 
bomme, de qui, & chez qui, un Etran-. 
_ger peut eftre informé de beaucoup de cho 

fes. | | | 
Les curieux en ces beaux ouvrages de. 
rapport, que nous appellons Marqueterie! 
de Florence, en pourront voir qui les fatif=" 
feront, chez le Bamberino, & chez Leo-* 
nard vander Win, deux des plus excellens | 
ouvriers. | 
Outre les Raretez dont j’ay parlé, quife. 
voyent dans la fameufe Galerie du Grand. 
Duc, & dans le Palais (Pitti)oùilloge, il 
me feroit facile d’en nommer icy beaucoup 
d’autres; mais je ne crois pas que cela foit 
neceflaire. Dans cette grande abondance de 
chofés, chacun s'attache à ce qui eft leplus 
- conforme à fon gouft,. Dans la Galerie, ! 
on ne montre plus ce prétendu cloud me- 
tamorphofé en or, parce qu'on ne trouve 
prefque plus de gens aflez fimples, pour 
croire uneparcille fottife. Au Palais Pitti, 
remaf- 
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À remarquez les appartemens d’efté, quifont 
| rafraichis par l’eau qui eft au deflous, En- 
tre les belles pieces du T'refor quife garde 
p au vieux Palais , le devant d’Autel, d’or 
_maflif, mérite d’êftre confidéré, Vous ver- 
rez la grande fale (un peu obfcure) oùfe 
| fait la cérémonie de l’Infiallation du G.Duc. 
| Et vous vous informerez touchant une grof- 
fe chaine de fer qui eft attaché dans une autre 
 faie proche dela. | 
{ Depuis la premiere Edition dece Livre, 

| Ja façade du Dome a efté ornée de quelques 
| | peintures ; (pour l’entrée de la Grande 
® Priacefle) on y a repreienté l’hiftoire des 
# trois Conciles de Florence. 

|  Lifez les 4. grandes Infcriptions qui font 
4 contre le mur, derriere le Chœur de cette 
4 mefme Eglife. À main droiteen entrant, | 
4 vous * verrez le tombeau du Giotto, & fon * Centre la 
Epitaphe , en 8. vers Latin. De l'autre cofié, ”##ile. 
M entre autres chofes vous remarques la répre- 

| fentation en peinture d’un Gentilhomme 
 Angiois à cheval , General d'Armée, & 
il nommé en Latin dans linfcription, Yoanres 
l 






Acutus, Le Perfonnage eft aflez fameux, 
| pour ne vouseftrepasinconnu, Cettetète 
td que je vous ay fait remarquer, fur une des 
4 portes de l’Eglite de Pife, elt à ce ce que 
fl l'on dit,cemefme Général. Je crois qu'il eft 
4 permis d'en douter, aufli bien que de l’hi- 
4 foire du billet, qu’on vons aura fans doute 
#| faite à Pile; & que je ne m’arrefteray point 
fl àracontericy. 1l faut voir la belle Eglife de 
+ l'Annonciation , ou eft la riche Chapelle 
| d'une Nôrre Dame fort miraculeufe, 
K 3 Le 
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Le Chœur & l’Autel de S. Marie Mag- W 
delaiîne de’ Pazzr, L’Eglife des Domini- « 

cains de S, Marie Novella, qu’on dit que | 

Michel Ange appelloit. fa femme, parce i 

‘qu'il l’aimoit. : Celle de Ste. Croix, où. 

vous remarquerez l’epithape (en Latin bar-. 

bare} de Catrik Evefque d’Oxfort, & Am-\ 
baffadeur d'Angleterre. Le grand Autel® 

des Auguftins du S, Efprit, Celui de S.M 

Michel del P'Antenore, avec le tableau dew 

Pietro de Cortona, &c. Le'T ombeau & l'Epi-: 

* 23. Peur taphe du Pape Jean 24.* au Baptiftere, (Bal-w 
ant thafar Coffa ) dépofé, Celuy de Paul Jove, 
pas la Pa AU Cloiftre de S. Laurent; & tout auprésle 
pere. rare efcalier qui monte à la Bibliotheque, 4 
À San) Nya} 4.belles ftatuës, quireprefentent les 4 
de Land. Quatre faifons , fur le Pont de la Trinité. 
ni, L'Au. Et'il y en a une autreplusbelleencore, 4 
nus We Canto de Carnefecchi; c'eft { Hercule tuant 4 
pl le Centaure : Elle eft de Jean de Bou- 4 
le Prin longue, | 
temps de 7. N'ayant pas apris qu’on ait publié aus ! 
Fracavila. cun recueil des Peintures qui fe voyent 
Rur sien dans les Eglifes à Florence; j'en marqué- ! 
de Marbre, Taÿ icÿ Quelques unes , outre celles dont # 


j'ay parlé. 
De Cimabié. Hi ER 
Un Crucifix, proche la Chapelle de S, 1 
Antoine aSre.Croix. Une Vierge tenant le # 
petit Jefus ; auprés de la Chapeliede Bxom= 4 
matte:; à S, Pancrace. . 
… Da-Giotto. F4 
Un Couronnement de la Vierge, pro. # 
che de la Chapelle de Baruncelli,, & plu- 4 
fieurs autres Pieces, àS, Croix, Un Cruci- # 
? fx ; ! 


| 
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À fx, aû Couvent de S, Marc. Un autre 
4 Crucifix, à la Chapelle des Carfoni, dans 
À l'Echife detous les Saints, Plufieurs Pieces, 
4 25. Procule, & à S. Marie des Carmes, 
| 16 De Phil, Lippi. 
| … Des Hiftoires faintes, dans la Chapelle 
| de la Famille Serozzi, à S Marie Novella. 
* Le Tableau de l’Autel , dans Ia Chapelle 
| des Pazzi, à.$%e. Croix. Un Couronnement 
4 ce la Vierge, à9, Ambroife. : Une appari- 
tion dela Vierge à S. Bersard, aux Bene- 
À #cins, - Plufieurs pieces au Couvent delle 
4 Vurate, & dans la Sacriftie de l’Egliie du 
S. Efprit. 
rÉ4é De P, Perugin, | 
Un Chrift mort ; avec Nicodeme , & 
les Maries, à S, Pierre Majeur. X. Chr. au 
Jardin des Olives , aux efzates, Une V'ier- 
ge, avec S François, $S. Zenobius &c.aà 
S. Jaques tre fofi. Le Tab]. de la Chappelie 
des Xomoli à l'annonciade, 
pr? "  D'André del Sarto. 
» La Madona del faco & fept autres ta- 
bleaux dans l’Eglife &.au Couvent de 
l'Anuomrade. Le Voyage des trois Rois, 
& plufreurs autres Pieces, à 7. 7ra'foffi. Le 
Tableau du grand Autel des Xeligienfes de 
S, François, 
HE Da Pontormo 
Picfieurs chofes, cans le Chœur de l’'E- 
glife deS Laurent. Une Ste. Famille, dans 
Ja Chapelle des Pucci, à S. Michel Visdo- 
miri,  Unevifitarion, à /l'Annonciade, Un 
S,Gtorge, à9,Clement, UneSte, Vero- 
#3 K 4 nique, 
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nique, au Couvent de $ze, Marie Novella. 4 
La Vierge fur un thrône, accompagnée de % 
Ste, Barbe, de S. Antoine &c, 4$. Procule; 
dans la Chapelle des Nrcolinr, n 14 
… De George Vafari, | 

Une Conception de Noftre-Dame , à 
S. Apoftolo, L’hiftoiredes, Sigifmond, dans 4 
la Chapelle des Marteili à S, Laurent. Une 
Crucifixion, dans la Chapelle des Botti ; à « 
S. Marie del Carmine, J..Chrift portant fa 4 
Croix, à la Chapelle de Michel Ange, dans * 
l'Egife de Sre. Croix. Plufieurs autres Pie- 4 
ces du mefme, dans la mefme Fglife, au 
Monaftere des Benediétins à la Czpola du 
Dome; & dans la Chapelle des Cappori, à | 

Ste, Marie Novella. | 

Da Naldini. Gier 
. J. Chr,.reffufcitant un mort, à la Chapel< 
le des Carucci, à $. Marie del Carmini. 
Une autre hiftoire Sainte, dans la mefme 
Eglife , à la Chapelle de S. Agnes. Une , 
Nativité, dans la Chapelle des Mazzins 
ghi, à S, Marie Novella. Une autre piece 
dans la mefine Eglife , dans la Chapelle 
Sommaia, Une Purification, dans la Cha- © 
pelle des Verrazzani, à S. Nicolas. . Une 
defcente de S. Efprit, aux Benédiéins, * 

dins la Chapelle du $, Efprit, Plufeurs pie-. 
ces à Je Croix | & particulierement dans 
la Chapelle où eft le. T'ombeau de Michel 


Ange, | 
Du Paflignano. 4 
Un Chrift mort, dans la Chapelle della 
Croceita, à la Trivité. Le T'ableau de la 


Chapelle des Buonacorfi, à S. Parcrace, 
| L’hif 
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 L’Hiftoire de S. Laurent , dans la Chapel- 
le des Bellaci, à S. Groix, S. Fean prefchant 
|au Defert , dans la Chapelle des Pelli, à 
US. Michel V'isdomini : Plufieurs Pieces, à 
À l'Amnonciade, dans les Chapelles de Jean 
de Boulogne, & des Brunaccini, L’hiftoi- 
re de S, Bafÿle, fur l’Autel de l’Eglife des, 


Bañile, 
| De Santi Tri. | Ù 
9 Une Nativité, dans la Chapelle des 
& Michelozzi à S. Marie des Carmes. Une 
4 Vierge tenant l’Enfant , accompagnée de 
HS: Jean Baptifte, de S. Jerome, de S. 
4 François &c. dans la Chapelle Æ/dana, à 
f l'Eglife de tous les Saints. Larefurre@tion 
f de Lazare, à S. Marie Novella Une Cru- 
{ cifixion , dans la Chapelle des Adimari, à 
DS. Croix. Plufieurs autres Pieces dans la 
{ mefmel’Eglife, Une Nativité, aux Rel= 
| gieufes de S. ofepb. 
{ 11 y a une infinité des ouvrages des * trois * Ængek 
À Bronze, + des Zuccher:, du Pucetti, du gps 
Cavalerie Cigoli, de Dominique Grillandaio, ,pye. ship 
d'André delCafiagno, du Bihvolti, de Franc. nom de Fa- 
1 Morannini, de Mathieu Boffelli, du l'igua- in etoit 
1%, de lEmpol, d'Honore Marizari, &c. “ LT) d 
| &c. Mais j'ai choifi ceux que J’ay crû eftre Frederic, 
| les plus fameux.  J& n’ay rien découvert 
| dans les Eglifes, de ces autresilluftres Pein- 
tres, qui furpaflent tous ceux queje viens 
| de nommer, ( fi j’en excepte André del Sar- 
| 40) le Curieux Voyageur trouvera beau= 
| coup de leurs ouvrages , non feulement 
| dans les Palais du Grand Duc, & desPrin- 
| ces de fa Maifon; Mais chez divers Sei- 
| K $ gneurs 
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gneurs, & autres Particuliers, qui perm 


Ÿ 
tent volontiers aux Etrangers de vifiterie ci} 
raretez, Je join&ray icy une Lifte Alpha-# 
betique qu’un de mes Amis m'a donnée à! 
Florence, des noms de ces Perfonnes là 

qui font prefque tous gens de qualité; & 

qui outre les rares Tableaux & les belles. 

Statuës , ont quantité de chofes qui méri- 

tent d’eltre confiderées.. HET 7 

Apte. Acciaivoli. Almeni. Dell” Antella Antineri. 
à Deux. 8 Arrighs, Bartolinr, Buoiti, Buonarotti. Ca-ù 
sg Ale HILIAN!, b Cappon:. Caftelh. Cenñini. Compar 
») Deux. à 4 | ; . 
maifins, Le cCorf. CCorfins, Cofimo. Dei, d Dors. 
c Marqua, Farinola, Della Fonte. Gall. eGerini.Giaco- à 
Deux ypini,, Giraldi, Granhigliazzi. Grilonr, Guaa. 
ce PEN dagni. Ê Incrocedo. & Martelli.  Martelliri.M 


£ AMarqus. Mvzxt. Nero, Niccobini. Pardolfins. P afquali.* 
8 Deux. Pajjerimi. h Pazzs. André Pittr, Della Rena.@ 
ps DA i Xiccardi Ricafoli. Ridulfi, Rimbotts. Del 
maifons, uX Roffo. Raccellai, \'Saluati. Sanminiati, 
_plufieurs. Scarlatti, Spin. n Strozzi. Tempi. Torrigiant. à 
iMarqu#. Valori, Vaxari. Uguccioni, Xiimenes, | Etes 
Le treize Palais unis des Magiftrats, 4 
1; Duc. “4 
sm Due, x Ï1 n’y. a qu’une promenade en. caléche:4 
birfemrs. | de Fiorence à Fiefale: Ville autrefois trés-A 
rt 7 puiffnte, Mere de Hlorence,. & féjour des. # 
; Anciens Augures Tofcans. Elle eft prefe # 

que toute ruinée, mais ellea pourtant titre-M 
_d’Evefché. 4 AV | 

On confeille aux voyageurs à Florence 4 

d'y, manger peu, parce qu’on dit que tout.M 

yeft fort nourriffant. . À 

MA, Magliabecchi reçoit DRE mens | 
7 | ER, à 
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_ bien les Etrangers qui le vont vifiter, 11 y4 
beaucoup de profit à faire dans fa converfa- 

ti0n; | ot 

- Les litieres coutent ordinairement deux 
piftoles & demie, ou trois piftoles de Flo- 
| rence à Boulogne; & les chevaux dixhuit, 
| vingt; vingt deux j#/es; felon la faifon.. 

Ce chemin-eft trop rude pour les caléches, 
bien qu'iline leur foit pasin acceflible, On: 
peutprendre la Carmbiature à Scarperia, 
: À} fauc fe faire une maxime dans levoya- 
| ge, dén'’attendre jamais à chercher des voi= 
|: furés,,à la veille de fon depart, 11 faut y’ 
- peufer de bonne heure, fi l’on ne veut pas 
eltre tyrannilé. | 

À Florence & à Boulogne, ona le ca- 
rofie d’un Gentilhomme, moyennant deux: 
tcftons (1x Jules depuis une héure aprés mi- 
di Jufqu’au Soir, ) Il ne fautque le deman« 
dér au garçon de l'Auberge, 

: Vous-pourres acheter à Boulogne chez zgrr ès 
Giacoïro Monti , & chez les autres Librai- D Hofé h! 
res um petitlivreintitulé, Le Pisture di Bo-}., Lime: 
logna, où vous trouverez la lifte de tout ce @ parie 
qu’ily a de Peintures dans les Palais 3. dans Pier Frans 
les Eglifes, & danses autres lieux publics, °* 
L'Auteur de ce recueil 4 eu foin dediflin- 
guer les plus belles:pieces, par une * qu’il 
a mife à la marge: Etil en a faitencore une 
autre diftribution, dans un indicedes Pein= 
tres, où il marque’ aprés le nom de chacun: 
d'eux, la page où l’on trouvera les tableaux 
qui font de leur main. | 
? = Remarquez au Tombeau de S. Domi-- 

4 nique la belle lampeenvoyée, dit-on, par=- 
K. 6: + les: ’ 
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les Indiens convettis. La grande ibfeription # 
Gothique , qui fe voit dans la mefime Egli- 
fe, contient les anciens privileges de l'Uni- M 
vérfité. Entrez dans la petite Eglife ap- 4 


pellée S. Eftienne de ferufalem ; vous y 
verrez diverfes chofes, & entre autres, au 
milieu d’un petit Cloiftte, un vafe de mar- 


bre blane antique dont l’ancien ufage n’eft 


pas connu. L’infcription qui eft autour, 


en dehors , n’eft pas facile à dechifrer, 


Üne partie du corps de cette Eglife eftun 
refte d’un Temple Payen , que l'on dit 


communément avoir efté confacré à 4 


fs" i 
11 y a deux Bibliotheques publiques; une 
à S. Dominique, & l'autre à S. Sauveur. 


Le P, Bacchini ; Benediétin ;' qui fait 1 
un Journal des Savants, eft un des princi- + 


paux ornemens de Modene. Sivous|l'allez 
Voir, il vous recevra d’un maniere dont 
vous ferez fatisfait; & vous aprendrez de 


luy, tout ce que vous fouhaitterez de fa= | 


voir. Je tranfcriray icy une chofe que ay 
Jeuë dans le T'raitté que Mr de S. Didiera 
écrit fur Venife. Le Curieux Voyageur 
pourra examiner Ja chofe. : 
» Dans lePaïs de Modene, onine trous 
» Ve qu’une eau tres mauvaile, quand on 
» ne creufequ'’à une certaine profondeur, 
» en quelque endroit que ce foit. Mais fi 
l'on penetrefortavant, on rencontreun 
lit de pierre dure fur Lequel on fonde, &" 
l’on baftit la tonnelle du puits. Aprés 
cela, on fait un trou dans cette epaifleur 
#» Ou croute de roche, d’où il fort une tres 
| » bonne 
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|» bonneeau; quis’eleve, & qui remplit le 
| puits jufqu’aubaut. | 
À la Cathedrale, if faut démander à voirs 
” la SECCHIA RAPITA, qui a fait tant 
PAdé brest: 10 

Outre ce quej’ay marqué en parlant de 
| Parme, voyez la beile & nombreufe Biblio« 
 theque. Allez au petit Palais, & vous pro- 
| menez dans les Jardins. 

On dit qu’il y a une Ancienne fontaine 
à Plaifance, quieit un ouvrage d’Aupuite, 
| Je n’ay pas vü cela, n'ayant pas oui dire 
| qu’il y euft rien de femblable, quand jy 
ai pañié. ; 

Cremone étoit autrefois en réputation 
pour fes bons couteaux, aufli bien que pour 
fa Tour, &pour fon Chafteau. . L’Empes 
reur  Sigifmond I, y fonda une Univerfité, 
Un canaltiré du FÔ pañle au milieu de la 
Ville ,«& y apporte beaucoup de commodi- 
tez. Les meilleurs baftimens font, le palais 
Public, ou l’hoftel de Ville, ceux de l’Evef= 
que, du Podeita, & des SS. Aftaita, & Tret- 
ti. On fait remarquer le grand autel de la 
Cathedrale , l'Eglif & le Couvent des 
Dominicains, des Auguftins, des Hyero= 
nimites , & quelques autres. Ongardeàs, 
Pierre le Corps de. S Marie l’Egyptienne, 
Les gens de Cremone paflent pour eftre in< 
duftrieux. 

Voyez à Mantoüe la Maifon de plai- 
fance qu’on appelle le T,:il y a diverfes 
chofes curieufes. Etentre autres, un Ca- 
binet, comme celuy de l’Obfervatoire de 
Paris ; dont la voute eft faite d’une telle 

\ : i* 7 ma* 












maniere, que as aproche fa. bois d'in 4 
des angles du Cabinet, à hauteur d'hom= 
me, & qu'on parle”fort bas ‘Ja voix Gr "te 
communique tout le long de la voute , 1& fe 4 
fait entendre à la perfonne qui prelte l'o: | 
teille à l’angle oppofé. , L 

Les Montagnes qui font au Nord ds 
Brefce, font froides, & fiériles en grains: 
& en vignobles. Mais ilya dupalluran 
ge & des mines de fer : Apparemment ce 4 
ter donne lieu en partie , aux ouvrages 
quis’en font dans la Ville. Ou trouveaufñii: « 
dans ces Montagnes du marbrenoirquielt 
aflez beau. Vous verrez le Palais duPo- «4 
defta, auprés de l’hoftelde Ville... L’Evefe ! 
que, en qualité d'Evefque-de Brefte,\ pore M 
te les Titres de Duc; de Marquis, & de « 
Comte. François. "Roy de France, re % 
mit cetteVilie entre les inains des: Veni- 
tiens , l'an 1417. «Quelques Auteurs la: 
nomment époufe de Venife: Jenefaisfur 
quoy cela eft fondé , ni pourqüoy:onveut 
que l’Eftat de Venife ait deux Femmes ‘12 4 
Mer, & la Ville-de Brefce, 1left wray que 
la Pol lygami ie eft aflez en ufageencce Païs-1à: 
1ly a quelques Peintures-à S: Afro, àS:. 
Marie des Graces, & dansles autres Egli- 
{es J'ay 1ù quelques BRRCER deux vers {ur 
Brefce. 


C'alum bilare , E5 frons leta Libé gens. 
| | mefcia fraudiss 


Aique mods 1guorat divitis Über agri: 


Bergame rentra la derniere fois fous le: 
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| Gouvernement de Venife, l’an rs16.unan 
| avant Breice. Leurs Montagnes leur four- 
| niflent des meules de moulin, & des pierres: 
* à Aiguifer. | 

_ Nousavons croifé toute la Lombardieen. 
Caleche, nou%fervans toujours de la Came 
À Giature, lors qu’il aefté poflible. 
De Bergame à Milan, nous fimes-un 
marché particulier ;, mais la riviere d’Adda 
fe trouvant débordée ; , nous. fumes cou- 
traints de renvoyer nos caléches. Les po- 
flillons fçavoyent peut-eftre bien dès Ber- 
game, qu'il ne pourroient pas aller plus: 
avaut, mais ce font de leurs tours ordinai- 
res, ls feignent d’eltre furpris, quand l’im- 
poffibilité d'avancer les arrelte; Et quandils 
le peuvent, ils ne laiflent pas de fe faire pa- 
| yer comme pour le voyage entier, difañt 
}, qu'ils ne font pascaufe del’accident, Nous. 
euflions bien pà faire aller nos caléches juf= 
qu’à Milan ; en leur faifant faire un detour,. 
mais de plus grand embarras en fuftrétom- 
bé fur nous. Ainfi nous aimâmes mieux. 
prendre le canal à la Canonica, : & partager. 
la perte avec les voituriers. 

Je connais des gens, qui ayant fait mar- 
ché pour eftre portez en caléche de Turin à: 
Florence, furent contraints de prendre des 
chevaux. à Boulogne à caufe des neiges de: 
l'Apennin , & de laifler là les caléches. 
Aprés bien desconteftations., il fallut payer: 
le voyageentier. 

Ces. rufes doivent apprendre aux voya= 
geurs , à bien circonftancier tous les arti- 
cles des marchez qu’ils fontavec les Meffa- 


BErs ;, 


+ 
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gers, & à ftipuler entre autres chofes , que fi 
quelque accident inopiné, empefche la con= 
tinuation du voyage; ils ne feront obligez de . 


payer, queproportionnément à la diftance 


du lieu, où l’on aura efté cogtraint de s'ar- 
refter. 
On eft fort bien logé à Milan aux trois 
. Roïs & au chapeau rouge., 1] y a dans cette 
Ville deux hommes qui font meftier de fai-, 
re Voir ce qu'il y a de rare aux Etrangers. 
L'un fe dit échappé d’un Borrhomée, & en 
porte lenom. L’autre, 47 figr. Comte, n’elt 
pas tout à-fait fi Philofophe; maïs il eft bon 
petit homme, doux & facile à contenter: 
oi vous vous fervez de Iuy il vous fera 
# Fefgait Voir toutes les * chofes, que j’indiqueray 
mous fs w) , en aufli peu de paroles que je pourra. 
es chofs- NOUS les avonstoutes veues enfemble, I 


là, dons it tm'eft impoñlible de fuivre l'ordre des ruëss * 


J « biendes Où des quartiers, mais voftre Guide reme- 
RTE diera à cela. Faites vous donc inftruire 
paint du touchant, le Bas-relief de la Porte Romai- 


tout. Mais ne, l Huomo di Pietra, vers la porte Rexza, 


ily er d'an: l'Homme qui a les jambes croifées; fur l’u- 
tres qui ai 


ment d'efre 1e de ces deux portes. Les cinquante ou. 
inflruits de {Oixante Colonnes de dévotion, qui font çà 
la moindre & 1à dans les Carrefours de la Ville, La 
nee Colonne infame, #e/ Carrubio della Porta 
FAN Cinefe, (Pr. TZicirele) proche des 16. Co- 
plaifr & lonnes antiques. La figure du prétendu 
A 4 Hymen : fur la port dé Fabri, La Figu- 
id ER appellée Tofa, chez le Comte Archin- 
tant. ti. La Maifon dela Gulielmine. vis-à-vis 
des Buon-Fratelli. Les 2, Eglifes de ia Ro= 
fe, & du Jardin, &c, 


, Voyez 


se rar ont ge 






Po PA So 


POUR LES VOYAGEURS, 231 
| Voyez, Le Coloffe de S. Charles Bor= 
| thomée ; qui doit eftre placé auprés d'A- 
| rona, lieu de fa naiffance, La ftatuë de 
"Gafton de Foix, à S. Marthe. Celles de 
_ $. Ambroife avec le foüet à la main; l’une 
| dans la Cour du Palais Archiepifcopal : 
l’autre à la Costrada della Rofa, Les Ecoles 
Palatines. Le Palais de la Provifion. La 
1 ftatué d'Aufone, & les infcriptions qui font 
_ auprés.  * La ftatuëe equeltre d'Oldradus. * px-4s2 
Ceile de Philippe fecond ; & contre le mur #s Ecoles 
du baftiment qui eft vis-à-vis, une petite ne 
figure de pourceau, qu’on appelle la T'ruye jf; m6é- 
de Milan. La Colonneenterrée, à S. De- chante pié. 
nis. La Roüe, & l’infcription, à S. Eftien. ‘5 74% 
neinBroglio. La Fontaine, à 8. Calocero. 
à S. Barnabas a/ fonte. Les Tombeaux des 
Biragues, & de J. Borrhomée , à S, Fran= 
çois.,., L’endroit où Louis XII. monta à 
Cheval pour faire fon Entrée à Milan, & 
l'infcription ; proche l'Eglife de S. Denis, 
La Colonne qui marque le lieu où S.Pro- 
tais fut décapité, proche la Citadelle, Les 
vers & les caraéteres dorez inconnus , au 
portail de S, George 4} Palazzo. Plufieurs 
ftatues , & raretez de toutes fortes chez le 
Marquis de Maägienta, chez les Comtes 
Archinti & Mezzo barba, & chez le Dr. 
Maggi, Laftatuë deS, Charles, au * C'or- * Curia 
duce, Le Crucifix qui porte la perruque, P#s. 
dans la Galerie baffle, qui va du Palais Ar- 
chiepifcopal à la Cathédrale. Le beau 
Couvent des Benediétines de S, Juftine de 
Padoïie. L’Eglife de S. Marie de la Paf= 
fion, La Maguifique façade de S. Paul ee 
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celle de S. Celfe. (D y a plufieurs ‘chofes : | 


fort remarquables dans ces Eglifes.) Le 


* Rene grand & beau * Couvent des Olivétans de 


quex La 


Chapelle du d= Viétor. + Celuy des Dominicains de N. 1 


Comte Are. Dame des Graces. Le Moñaftere appellé 
fa. Les Majeur, des Bencdiétins, La Chaire, & 


Moines ven- 


der du fe es EUX Confeffionnaux de S. Alexandre” 


von de Ne. des Barnabites, Legrand CloïftredeS. Am- 
ples. broife, & la petite Chapelle ou S. Auguf- 
© TRemar= tin fut converti. La petite Fglife Où cemef 
 guex l'an me Doéteur fut baptifé, & où il chanta & 
du compofa en partie le Ye Deuim. CelledeS? 
+ De VA4r- Laurent, &de+S. Fidelis. Au Dome, res 


biteët ; 
ep Marquez encore les Tomibeaux da Cardi- 


grini. Tres Nal MarieCaracciolo, & de Jaques de Me 


bel édifice. dicis, Marquis de Marignan. Le'T hrefor, 
.. & toutes les richefles de la Sacriftie” Les 

re .,. Pancs du chœur, où font repreféntez 72, 
vin defaple Miracles de S, Ambroife, * Le Tabernacle 
W'aibert du grand Autel.: Les Vitres, au boût de 
rare l'EBUEe derriere le Chœur &c. La Cele- 
Lrambibe, Pration de la Mefle, dans cette mefme 
" Eglife, felon le rite Ambrofen ; eft unedes 

| fiugujaritez de Milan, . 


l 


Outre les Palais que j’ay nomme , voyez. 


encore ceux des SSri Er. Wifconti ; Duri- 
20 3; Anont; Cafiell ÿ Odefchalchis Cico- 
pias C. | 

Le Cabinet de Settala , eft un Abyme 
dans lequel je n'oferois rentrer, de nou- 
veau , de peur de n'en pouvoir pas fortir 
aifément. Plus on en examinera les rare- 
tez , plus on y trouvera de fatisfaét'on. 
En général ceux quimontrent ces fortes de 
Cabinets , font fort rebutéz d'avoir se 
i — J'ordi- 










| l'ordinaire affaire à des Enfans, ou à des 
| Jgnorans ; qui non feulement n'ont ni gouft, 
ni difcernement , mais qui encore regar- 
"dent fouvent avec mépris , les chofes qui 
| méritent le plus d'attention. Cela fait que 
ces gens l’à, expedient promptement , 
ne daignent quelquefois pas parler. 1larrive 
aufli que quand ils voyent qu’on ne s’amus 
fe qu’à des bagatelles, ils ne montrent que 
| ce qu’ils jugent eftre proportionné à la ca- 
pacité de ceux qui s’y arreltent, Mais ils 
. én-ufent d’une toute autre maniere, avec 
| ceux qui ont quelque connoiffance des cho- 
fes. Alors vous leur voyez un vifagegay, & 
| unetnpreflementgrand , pour Contenter au= 
tant qu’il leur eft poflible la curiofité de 
ceux-cy. Alors, on voit fortir les layettes 
fecrettes, qui renferment ce qu’il y ad'ex 
qüis, & qui avoit efté jugé indigne des au- 
tres. Si le Curieux Voyageur, .( quejedif- 
tingue toujours du Voyageur Enfant, & 
du Voyageur Voiturier) n’eft pas content 
de la premiere vifite qu’il fait dans ces 
lieux-là, ou parce qu’il n’a pas eu de temps 
aflez, ou parce qu’il a efté interrompu par 
Ja trop grande quantité de monde; iln’a 


ployer encore quelque heures, pour con= 
fiderer de nouveau, ce qu'il n’a vü qu’im- 
parfaitement, Etfans doute, on luy accor- 
| dera tres volontiers fa demande. J’ajou- 
| teray encore un. mot fur cet article, quoy 
qu’il femble que la chofe parle aflez d’elle- 
mefme. Si les perfonnes difcrettes netoue 
chent jamais ni aux fruits, ni aux sea 

om 
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qu’à temoigner , qu'il fouhaitteroit em 


/ 
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# Deux 
teffons pour 
8457 aprés- 
midi. 


Les Rois 
Lombards. 


2340 0: NUE NM PRE 
d’un jardin, à plus forte raïfon re doit-on 
avoir que des yeux, dans des lieux pareils. 
à ceux-cy, il eft certain qu'on fait un trés! 
grand chagrin au Maïftre du Cabinet, quand 
On porte la main à aucune chofe fans fa per= 
miflion : Et effeétivement, il y a diverfes rai- 
fons de le trouver mauväïis. | 

Chez Frederic Maietta, & apparemment _ 
chez les autres Libraires, vous trouverez 
un petit livre, intitulé, Casalogo delle Pite 
terre infigni, che flanno espolte al publico, 
nella Citia di Milano Vous pourrez auf 
acheter un plan de Milan qui ef affez exaét, 
un deffein de la Cathédrale. On vousappor- 
tera cela à Auberge. , 

Vous aurez icy un Caroffe de Gentil- : 
homme , au mefme * prix que vous en 
avez eu à Florence, à Boulogne, & à Par- 
me. | 

S’il y a quelque chofe dont vous fouhait- 
tiez d’eftre informé; ou fi faifant quelque 
féjour à Milan , vous voulez avoir com- 
merce avec des gens curieux & favans ; 
allez voir les Doéteurs Bidelli & Maggi; 
vous ferez bien recü ,; & vous ferez con= 
tens d'eux en toute maniere, 

Ne manquez pas d'aller à Munza où 
vous verrez la Couronne de Fer ( que l’on 
appelle ainfi à caufe du petit cercle de fer 
qu’on a mis en dedans ) qui étoit une de 
celles dont on couronnoit autrefois les Em- 
pereurs. L’Eglife eft belle, & vous verrez 
diverfes chofes au T'hréfor, Le Dr. Bofthi, 
Archipreftre de Munza, vous traittera fort 
civilement fi vous l’allez voir; &ildonne- 

| ta 
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ra Ordre que vous foyez fatisfait, Ilparle 
fort bien Latin. 
À moins que vous n’eufliez beaucoup de 
Hoifir, je ne vous confeillerois pas d’aller 
€xprés aux Ifles Borrhomées , qui font à 
40, milles de Milan, Ces ( deux) Ifles font 
agréables, particulierement d’un peu loin, 
Mais il n’y a rien du tout derare, nid’extra- 
ordinaire, Quelque Provincial qui n’auroit 
| jamais rien vû , admireroit fans doute les 
| {fles Borrhomées, fi on l’ytranfpoitoittout 
_ d’un coup. Mais la mefmechoïen’arrivera  : 
| pas aux gens qui ont un peu rodé dans le 
_ monde, Si vous allez de Milan à Geneve, 
voftre chemin eft à peu prés de pafer par là. 
| En ce cas, il ne faut pas manquer à lefaire, 
| 11 faut obliger aufli voftre Voiturier de vous 
| mener à Arona, proche delà, pour y voir 
le Colofle de St, Charles Borrhomée, en 
| cas qu'il y ait efté tranfporté. 
Le Comte Pietro Vifconti Borrhomée a 
une maifon à Léi#a, à fix milles de Milan, 
où vous pourrez voir beaucoup de chofes 
curieufes. 1l y en a beaucoup aufli à Villa 
Caflellaza, qui n’eft qu’à 5. milles, 
N'oubliez pas d’aller aux Benediétines de 
S.' Radegonde, où vous eñtendrez chanter 
Ja fameufe + Guinfana qui pañle pour la plus t File d'un 
belle voix d'Italie, nupere: 
En allant de Pavie à Milan, il faut faire 4 wep: 
un détour d’une heure de temps pouraller 
voir la Chartreufe. 
La journée de montagnes qui el, en- 
tre Nové & Génes, * ne fe fait qu’à cheval : * Deus 
Le la premiere 
édition de ce 
livre la rente de Novi à Gênes ; a eflé rendué prelticable aux (äteches. 


L'FVSUS EN PORT PE RNCS CPR REP 
LEE fe AP RE ET UE 4 ES 







236  ‘° MEnNoiR EN 
_ Le prix des chevaux change felon la Gi # 
fon. j 1 


La Char- Le petit livre des Peitures de Milan 4 
treufe de contient aufli un Catalogue de celles dé # 
Pavé  ]a Chartreufe. Lan facader de V'Eglie, à 
jufqu’à une certaine hauteur, eft fi chargée w 
d’ornemens, qu’il n’eft pas poflible de po= 
fer la main furunendroituni, Les 8. belles & 
“be *(latués de fin marbre blanc de Carrare que # 
tre Esange. LOU à imifes depuis peu dans cette Eglife # 
lifles, @'les font de Jofeph Lufeuatti , Milanoiïs, vi- 4 
quatre vant. N'oubliez pas de voir les admirables # 
ue roues qui font dans la facriftie Neu- # 
S. «Am. VI = ! 
broifé, s. Le Sr. Antonio vous conduira à Génes. 
DE Un Marchand Anglois nommé Mr, Ball 4 
S. Greure, fait tout ce qu’il peut pour rendre quelques 
bons offices à ceux de fa Nation, Je n’y ai pas 
LgexaS và le fameux f plat d’une fêule emeraude, « 
Marthe. qui fe garde, dit-on, à S. Laurent.  ? 
On croit Voyez le Cabinet de raretez du Chanoï- * 
à Genes quene Ferro; & le beau jardin du Duc Do- : 
cefie de ria, avec la grande voliere, l’epitaphe du | 
# c. mm. chien &c. On tire de Génes, Soyes, Ve- 
galA.  lours, Tabis, Damas, Satins, Brocards 
ge Pa d’or & d'argent, Points, Gants, Papier, 
fes Dfé- Savon, Ris, Confitures, Olives, Citrons, 
ples. Que. Limons, Figues, Amandes, Huiles, Fro= 
gues An. mages de Parme, Creme detartre, Anis, 
enr A DCROIX > Marbre en carreaux, Parfums, . 
plat Pa Drogues du Levant, &c. | | 
un despré- — {1 nefaut pas manquer d’ecrire, & de fpé= 
aie cifier tout; quand on fait un marché de quele 
Seeba fra Queimportance avec un Voiturier, 
Salomon. Comme nous nous eflions chargez de 


_ quan- 
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| quantité de chofes, pendant levoyage, le 
nombre de nos cofres s’eftoit augmenté de 
moitié : pour nous délivrer de cet embarras, 
ous en embarquâmes la plus grande par 
Lie a Géhnes. Ceux qui acheteront beaucoup 
| de curiofitez , feront bien d’en ufer ainfi. 
Is trouveront dans tous les Ports de mer 
| des Confuls de leur Nation, qui leur feront 
prendre les feuretez necefaires, avec le Ca- 
pitaine du Vaïffeau ; & qui leur aideront en 
| toute maniere, 
| Au retosrde Génes , nous loûames à No- 
 viuncaroffe à quatre chevaux pour Turin, 
| a condiion qu’il nous meñeroit par Cafal, 
| Les Juifs d'Alexandrie en font à mon 
avis la plus grande fingularité: le Roi d’Ef- 
| pagne n’enfouffrant , que je fache, en au- 
{ cun * autre lieu de fes Ettars. Cette liberté 
| leur a efté accordée, dans la mefime veuë 
| qu'onaeué, en établiflant des foires dans 


| peupler. O# vous fera une hiftoire fur la 
@ petite Statue appellée Gajazdi, qui eft fur 
4 la porte de la L'our, joignant l’Eglife Ca- 


| vous: verrez un David qui fert de Violon, à 
| la feftedu Mariage de 5, Catherine avec Je 
| fus-Chrilt, conformément à ce que j’ay dit, 
À dans l’article de Sienne. 


| Chambery à l'urin; & depuis cetemps-là, 
| les Ducs de Savoye n’ont jamais demeuré à 
| Chambery. 11 faut voir au Palais de Turin, 
| Ja Galerie de raretez , & la Bibliothéque. 


| Les * Gants drappez , le Rofloiis, &le l'a- 


| 


| ac 
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* On dit 

qu il yen 

a au/fi oncle 
ues farail. 


À cette Ville, »c’eft-à-dire; pour tafcher dé la k, à Lodi, 


hthedrale, Au Cloilire des Dominicains, . 


* Ces gants 


Amedée V, transfera fa Refidence dent don. 


bles, € 
d'une efpece 
de chrmois 
mullet € 
bien prépa- 
ré. Ils va- 
lent un cm 
la par € 


238 MEMOIRE. Von: " 
bac de mille-fleurs, font trois des cette) | 
chofes qui fe vendent à Turin. Les Vitres " 
de papier , font , comme à Florence, &4 
en piufieurs autres Villes d’italie, ce qu'il” 
ÿ,2 de plus defagréable : & des Eomtes, . 
c'eft ce qu’il ya de plus commun: Ilyena« 
pour le moins autant qu’à Vicence ; & beau- 
coup plus proportionnément , que "de Mar- L 
quisen France, 4 
Il ne faut pas manquer de monter aux” 
Capucins. La promenade en eft agréable, | 
& la vüé tout àfaitbelle. On découvre de. 
là tout àplein, la Ville de Turin, qui ft 
plutoft petite ,; que médiocremenit grande. 
Les François ont depuis peu brulé & pillé \ 
une partie de la maifon de la Venerie,, 
On peut s’embarquer à Turin , & aller. 
dans le mefme batteau , en toute feureté, # 
frapper à la porte de telle maifon que l’on # 
veut à Venife, L 
À Turin, nous prîfnes des chevaux : 
pour Genéve ; à Genéve, des chevaux pour 
Bafle; & à Bafle, des chevaux pour Stras- 
bourg, À condition de pañler à Huninghen, 
à F ribourg , à Brifach, & à Scheleftat, On 
s’epargne beaucoup de peine, quand on fe « 
fait nourrir parles Meffagers. Je ne dis rien 
du prix de toutes ces voitures; parce que ce 
prix change inceflamment, Les longs oules 
cours jours ; lebon ou le mauvais chemins 
le concours plus où moins grand de ceux 
qui voyagent, font les caufes de cette dif- 
ference. 
On dit qu'il ya à à Suze un Arc Triumphal 


qui 1 





| 





| aune moitié rompuë. On eftime certaines 
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qui fut érigé pour Augufte, & que * l’in-*-- Quéd 
fcription étoit fur une Lame d’or, dont il y Ejus duc- 
Rare 
. . à ciliquc 
pommes, qui croiflent autour de Suze, & gentes Ale 


| qu’on appelle pommes Sufines. pinæ cm- 


Vous trouverez de fort bonnes Auberges > 1e 
à mari {us . 


| à Geneve; on elttrés bien aux trois Rois, pero ad 
à la T'our-perfe, aux Balances, & ailleurs. inferum 
| Mais les jeunes Voyageurs qui font du fé- pertine- 
| jour dans cette Ville, s’y- mettent ordinai- 
| rementen penfon, ou prennent une Mai- Rom. fue. 
| fon, & fe font apporter à manger par un rint redac- 
Traiteur, Ilyades Penñons à divers prix 3 t*: (4- 

| j'indiqueray feulement icy celle de M, Muf- ) 
 fart, Profetfeur en Droit, parce que c’eft  ?#/- 

| celle que jeconnois le plus, & que j'y 2y .gngiose 

| efté parfaitement bien. vont chez 


ant, fub 
Imp. Pop. 


He 


Geneve eft dans une charmante fituation, #2: 
Tout eft agreable aux environs ; on peut 


| mefmes dire que la nature y eft magnifique, 


Le + Lac, les montagnes, les rivieres, les 
ï NI ? t Alex 
Plaines les Cofteaux, les Promenades, 1eS fur un Baf: 


| jolies Maifons de campagne; Tout contri- sie afex 
buë à embellir ce féjour. Les Voyageurs “/7* 7 ‘À 
L 


derriere le 


Tom. IIL. € College. Tet- 


| fex les jeux à droit, [ur la vallée qui ef tout proche, vers le lieu, où l'on 
| s'exerce a tirer de l'arc : regardex en fuite le riche coflean de Cologni; les 


fontagnes toujours chargées de neiges qui font on delà, € les autres qui 
font le glus grand lointain, Snivex le bord du Lac en revenant à gauche, 
wifitezx des yeux ce delicieux morceau du Païs qui regne fur le rivage , qué 
#f? tout parfèméde Villes, de Bourgs, demaifons détachées € bien ac- 


| compagnées , © qui eff borné par le mont Jura. ‘Barffex la vu [ur lapar- 
| #ie baffe de la Ville où vous verrez diflintfement fon port avec quelques bare 
| ques, qui fans ere des Suleils Royaux, varient agréablement le Païfage, 
| Relevex la [ur le vafie @' admirable baffin dà Lac; dont la furface , quet- 
| quefois unie comme un miroir , multiplie les objets qui l'envivonnent ; mass 
| quiauffe, paroifi quelquefors heriffe de flots écumans.  Etne craïgnex pas 


ire que vous avex oh un des plus beaux endroits duimmde, Pajjéx de là 


| dlaTraile, C'adiniresun Payfage nonveam 


VS | (MEmoiie EE 
* nepeuvent donc mieux faire que de venir 
prendre quelque repos dans cette aimable # 
Ville, Les Boutiques leur fourniront tout ce w 
qu’ils pourront fouhaitter, &ils trouveront 
abondamment : dequoy fe fatisfaire à tons é- » 
gards, pourvüû qu’ils ne demandent ni Ope- | 
. fa, niComedie; ni ces grands & turbulens. 
| plaifi rs des Cours des grands Princes. Vous. 
faurez bientoft, ce que c’eft que la chafe, la. 
pefche, & les autres divertiffemens qu’on | 
prend fur le Lac. Je ne parleray icy ni du 
Tombeau du Duc de Rohan (piece plus” 
vantée qu’elle ne merite) ni de l’Efcalier de” 
la Maifon de Ville, ni de diverfes autres pe 
tites chofes , qu ileft pourtant bon devoir, 
mais dout on eft bientoft informé. Chez 
M. Tronchin, Profeffeur en Theologie, (& # 
par parenthefe, homme d’un rare mérite) il y# 
a divers portraits originaux de gens iluftres, 
que vous ferez fans doute bien aife de voir. M 
Quand on eft à Genéve, on peut prendre 4 
des chevaux de Joüage, pour aller voir la « 
chûte du Rhofne, & en mefme temps; le 
Fort de la Clufe. | 4 
Vous pourrez faire aufli les promenades M 
deS, Claude; des Montagnes de Saléve & 4 
des Voirrons | CC ‘4 
Pour aller à Berne ou à Pafle vous lg { 
marché avecun Voiturier, qui vous por= M 
tera vous & vos hardes fur deschevaux. Ces « 
gens là évitent la route de Fribourg parce # 
qu’il ya une petite montagne à pafler, Mais 
il faut pourtant les obliger à cela, afin d’a-, 
voir Ja vüûë de cette Ville, qui eft la capitale ! 
d’un des Cantons, L | 








- 
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| 4*Echo de la Tour d'Ouchi, fous Laufan- 
 ne,au bord du Lac, Cet Echorepete 10, 
| ou 12. fy!labes de fuite. On vousdira , en 
quel endroit il faut eftre placé. Allez voir 
auf la grofle Vigne de Prully; & vousin- 
| formez touchant l’ufage d’une certaine Ar- 
| moire que l’on garde au Chafteau. Voyez 
{ le College. | 
* Fribourgen Nuételand, für la riviére de 
| Sana, eft fituée d’une maniere afez bifarre, 
 aufli-bien que Laufanne. Elle eft toutebaftie 
| de pierre detaille, Les fculptures du Por= 
| tail de la grande Eglife, font admirées par 
les gens qui nefont pas connoifleurs, auffi , 
bien que celles de Berne. La Ville & le 
| Baillage de Gruyere, ou l’on fait de fi grands, 
& de fi bons fromages, font du Canton de 
| Fribourg. Ni dors 
«Vous verrez à Berne, la Bibliotheque du 
‘College, où il y a particulierément beau- 
coup de MSS. Le Cabinet de Peintures, & 
d’autres raretez, de Mr. Vernerus, La {ta= 
| tué deS,. Chriftophle, qu’on dit eftre de Go- 
liath, fur la Porte de S. Chriftophle, Le 
portrait. & l’hiftoire de la femme quia vécu 
.{épt ans fans prendre aucune nourriture, 
| chez M. Thorman , . Miniftre de l’Eglife 
 Françoife. Le précipice ou l’Ecolier tom 
ba derriere la grande Eglife; &c, La Mai- 
{on de Ville, & quelques Peintures qui.:y 
:font, Le Grand Confeilaflemblé. Leter- 
iroir des enyirons de Berne eftfroid, mas 
| l'air eft bon; & le pais à quelques endroits 
fortagréables, pu 
LT" | L2 La 


{ :Sivons avez du temps, allez entendre . 


L" 


M5 MEmorrRé | 
La riviere d’Aar vient de Berne à So- 
Jeurre; elle fepare cette Ville en deux par=« 
ties inegales , qu’un pont réunit, Voyezw 
VArfenal , où l’on garde quelques dé, 
pouilles du Duc de Bourgogne qui fut 
battu à Morat ; La Maifon de Ville, &« 
quelques Peintures hiftoriques qui y font. 
Les Eglifes de S, Urge, & des fefui- 
tes, a, À 
À Bafle, vous logerez au trois Rois; & 4 
vous.y ferez bien traitté ; maïs cherement.w 
Voyez les Cabinets deraretez de M. Fech;* 
& de M. Mangold , Profeffeur en Logi- 
que, L’Arfenal, La Sale où fe tint lem 
Concile Général. La ftatue de Munatius « 
Plancus, à la Maifon de Ville, La Mai- 
fon où demeuroit David George qui fe dis" 
Toit Pere Eternel. La Bibliotheque de l’'U- 
niverfité ; (il fe faut adrefler à M, Bux- 
torph) Le Canon, les fufils & autres ar- « 
mes à vent chez Jean George Gintner. Le 
grand confeil aflemblé, Le College La 
Maifcn d'Erafme, & fon Epitaphe. L’'U-. 
niverfité fut fondée par pie il. en r460.% 
Trouvez vous, fi ’occafon s'en préfente, à « 
la cérémonie de la réception d’un Bache-w 
lier, ou d'un Maïftreaux Arts. A l’aflem- 
biée de quelques unes des 7ribs, ou Cor- 
porations. Aux noces de quelque riche ha 4 
bitant, Âu Feftin public des Magifirats; ou . 
à celuy des Frofefleurs de l’Univerfité, On. 
vous d'ra ce que c’eft que la Cérémonie des 4 
Oeuts, & de la Courte à Huuninghe, qui 
fe fait Le Lundi de Fafques, : | 4 
Fribourg enBrigouw , fur la petite Ri: 

Ro Med: viere 

















Pour LES VOYAGEURS, 243 
viere de Threféim , & au pied des Mon- 

| tagnes de la Foreft noire, fut baftie vers 

lan 1180. par ie mefme Berchtold IV. Duc 

de Zeringhem; qui baftit Berne & l’autre 

| * Fribourg, dent nous avonsparlé, L’U-*F:5rur 

| niverfité fut fondée l'an 1450. par Albert/e”fe 72 
VI. Duc d'Autriche. francis 

Bertius dit qu’il y a quatre chofes principa- 

les à Strasbourg. La Tour de la Cathedrales 
l’Arfenal; la Corne de Licorne; &l'Uri- 

 verfité. Par fa permiflion, j’ofteray icy la 

Corne, & je mettray l’Horloge en fa place. 

| Erafme ne peut trouver de termes aflez forts 

pour loüer cette Ville, & fes habitans, He 

Civitas inter Germanicas florentiffima = Non 

àalia magis abundatfummis Viris, in quibus tS 

eruditionem commendat morum integritas, (ÿ 

morum integritatemn ornat er uditio == Ha 

gas nunquam fatis landate Urbis, laudibus din 

| &us immorari liberet, Sc. 

À Strasbourg, nous defendimes le Rhin 

| Jufqu’à Cologne: cela couftefortpeu, Il 

ne faut pas prendre de ces petits batteaux qui 

| ne font faits que de quatre ou cinq planches 

| cloüées enfemble : il s’en trouve de plus 

| grands, & de bien couverts. On pourroit 

| prendre le Rhin dès Bafle, 

L'Empereur Conrad II. dit le Salique 

 bañit l’Eglife Cathédrale de Spire , il y 4 

| plus de fix cens ans., Et l’on y voit {on  ., 

OT avec ceux de $. * autres Einpe- ph 

| reurs, & de plufeurs autres Princes & 157 Henri 

| Princefles, V. Rodolphe 

Quelques autres ont écrit que les Co: 4 4#/ 


re» 


lonues qui font au Temple rond qui eft de- sis dé 


3 dié Naam 
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dié à la Vierge , à Aix la Chapelle, ont 1 
efté apportées de Rome & de Rav enne, par À 
les ordres de Charlemagne, . | 
De Cologne à Bruxelles, nous loüâmes 
un chariot entier ? à Bruxelles, nous primes 
un caroffe pour Gand: de Gand nous vin: 1 
mes à Oftende par les canaux; le prix des w 
… places ef replé dans les barques : & à Often- « 
de, pour aller plus vifte, nous fimes partir . 
un carole: mais on a aufi la voye du ca- M 
nal Si vous demeurez quelques jours à 
Bruxelles, allez voir Enghien, 4 
La barque de Bruxelles à Villebroeck eft 
extrémement commode, On y trouye à bois À 
te & à manger ; > & dans la meilleure cham_ 
bre, qu’on appelle le rof, il y auneche_ 
minée, & un petit ameublement complet. 
On donne quelque chofe de plus ou ete | 
dans cette chambre, Ë 
. Outre le chofes ‘dont j'ay païlé, où qué À 
J'ay indiquées dans Particle d Anvers ss 102 
voyageur ira voir dans cette ville, l'Abbaye | 
de S. Michel, le Refeétoire, & les Tableaux 
qui font. dans l'appartement dé l'ADDE 
17: Lg" fe des Carmes ; celle de S. Jagnes; 
celle des Dominicains ; 5 & les Han re de | 
Tapifieries. ; . 
Je Joindray i icy une chofe que ; "ay tirée | 
d'un petit Voyage de Flandres , dont # 
: PAuteur ne fe nomme point. Le jour de 4 
+ PAfomption de la Vierge, onfait. dit- ! 
5, il, à Anvers une folemnelte proceffion 4 
se où Semelé & fon fils Bacchus font repré- M 
5 féntez , montez dans un chariot On" 
:) chofit un ‘jeune bomihe” gro$ & gras, Î 


Lo 








ot 
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» & une fille de mefme preftance; on les 
» fait âfleoir fur un tonneau, enattionde - 
», Vuider inceffamment la bouteille. L’au- 
teur ne s'explique pas d'avantage, Vous 
_» POourrez vous informer de cette momme- 
’; rie, | 

On eft bien logé à Anvers, à l’aubergedu 
Laboureur; & à Bruxelles, au Mroir, à 
l’Imperatrice, à la Fontaine d’or, 

Vous verrez à Gand le gros Canon defcr 
qui eft expofé dans une des Places, Lafta- 
tue de Charles V, fur une Colonne, &c. 

Bruges efta mon avis une trés belle Ville, 
de Jaquelle il me fembie qu’onne parle pas 

aflez, 6 

. Ceux qui n’auront pas d’Yacht, pour paf- 
fer en Angleterre, ne devront pas fe faire de 
| peine deprendre la voye du Paquebot: fi ce 
| petit vaïffleau n’eft pas fi honorable, iln’eft 
:  nimoins fur, nimoinsbonvoilier. 

D. Antoine de Gvuévare , Evefque de Des prrfen- 
Mondonedo , & Prédicateur de Charles-# #0, 
Quint , a écrit que fi l'on fe mettoit un fachet y, 7 ss 
de fafran fur le cœur, on ne feroit pas fuJet biessrow- 
aux naufées & aux vom'flemens que la mer vées; d'a- 
provoque, à ceux qui mont pas accoûtumé sn, f: 
d'y voyager. Cet Auteur aflure qu'il fit Cette smacp, un 
expérience, & qu'ils s’en trouva bien, quand /xcher de 
1} fuivit fon Maiftreen Afrique, lors de l'ex- #7 a 
pédition de Tunis. 1{2N NE 
L 4 , Il m'ont af{u- 
vé que le meilleure rémede , eftoit d'avoir toujours fous lenex, jour C7 
nuit, un morceau de terre, Il ce faut faire provifien dans un pot de 
grés, à elle fe conferve fraîchement : Et quand lemorceau qu'on a fenti 
affex long tems , commence à ft fécher , il faut le remettre, © ex pren- 


dre un autre, Le Citron efl ben 3 © le gingembre cunfit, après le vemij- 
Afement, 


#46: À MEMOIRE 


11 eft comme impoflible de régler fa route 4 


de ceux qui veulent faire le voyage d'Italie ; 


parce que cela dépend de l’endroitparoùils © 
y veulent entrer, & du féjour qu'ils y veu- « 

lent faire, L'avis général qu’on peu leur 
donner, c’eft d'eftudier la Carte, & demef= « 


nager tellement leur voyage, qu’ils voyent 
les derniers jours du Carnaval à Venife, la 
femaine Sainte à Rome, & l’oétave du S. 


Sacrement à Boulogne, Qu'ils évitent de fe 


trouver à Rome, pendant les grandes cha+ 


leurs; Qu'ils croifent le païs, qu’ils en voyent 
le plus qu’il leur fera poffible ; & qu'ilstaf. 
chent de ne faire pas deux fois le mefme « 
chemin, S’ils n’ont pù fe rencontrer à Ve- 


nife pendant le Carnaval, ilfaudra qu'ils y 
voyent du moins la fefte de l’Afcenfion, 

Ce peut eftre une chofe agréable : à deux 
outrois Voyageurs, de fe joindreenfemble; 


quelquefbis on en eft plusgay ; on remarque. 
mieux leschofes, & on fe fait un plus grand 


plaifir de les voir. À la bonneheure quand 
d’honneftes gens , des gens d’une mefme 
humeur, fe rencontrent ainfi, 

Mais il en eft de ces affociations comme 
des mariages, quand les humeurs ne qua- 
drent pas, il vaudroit mieux ne s’eftre pas 
mis enfemble. “Les uns font curieux, ils 
veulent tout voir, & tout examiner avec 
foin ; & qui ne fe foucient pas ni d’efluyer 
une ondée de pluye, nidetrouver le difner 
un peu refroidi; pourvû qu’ils faffent quel- 
que découverte, & qu’ils profitent de quels 
que chofe, Les autres voyagent comme des 
chevaux de Meffagers; ni les infcriptions, 

mi 
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ni les bibliothéques ne leur importent guére 
 pourvû qu’ils ayent un bon lit & un bonres 
pas. Ondoit donc fe connoiftre, avant que 
| de s’engager en fociété. 
Au refte , il ne faut point voyager par 
troupes en Îtalie, Les hoftelleries font f 
miferables , qu’on ne trouvera fouvent ni 
 dequoy manger, ni dequoy fe coucher, fila 
| bande ef trop grofle. 
On ne doit pas oublier de fe munir de 
quelque machine de fer avec laquelle on 
_ puifle fermer fa porteen dedans. Il eft aifé 
_d’en Pre , & d’en faire faire de diverfes 
fortes ; fouventil arrive que les portes des 
chambres où l’on eft obligé de coucher, 
n'ont ni verroù ni ferrure; & l’on fçait que 
l'occafon fait Je Larron. 

La curiofité d’un voyageur , d’un jeune 
voyageur particulierement , qui va voir le 
Monde pour apprendre à vivre, ne fe doit 
pas borner dans la recherche des raretez ins 
animées. El faut voir les Cours des Princes 
| quand oneft d'une qualité à s'y pouvoir pro 
duire, Il faut voir auffi les bonnes compaæ« 
gnies ; s'informer de ce qu'il y a de gens cé- 
Iébres, &dansles Arts, & dans les Scien= 
ces; &les vifiter. On n’aprend rien avec 
certitude, que de ces fortes de perfonnes; 
& l’on profiteen toute maniere, dans leur 
entretien, 

Pour remédier aux mauvais giftes , fi l'or 
ne porte pas un lit tout complet; du moins 
faut il faire provifion de draps & de couver« 
tures. Ce n’elt pas par raifon de délisatefie; 
c’eft pour fe garentir des inconvéniens qui 

: + qi L 5 açr 
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accompagnent un lit mal propre ; & qui peu 4 
vent préjudicier beaucoup à la fanté. 

Quand ce ne feroit que dans la vüe de. 
conferver un bien fi néceffaire , on devroit: - 
éviter aufli toutes fortes d’excez. Eraurefte, 
fi l’on fe fouvient que dans les voyages, On R 
eft expofé plus qu'à l'ordinaire, aux accie M 
dens qui peuvent troubler le repos de la vie; = 
cette reflexion devra eftre unnouveau motif, 
pour engager à n’en pas Oublier les princi- El 
paux devoirs. € 
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RUN, Re AN?” GE EN FINS 4 NT P 
OR VS GA ANAL 

EE ANSE AMAR 

INEZLÉ PER NE re SN 
LISTE ALPHABETIQUE 


HE... 
*PALAIS DE ROME, 
Qui font les plus dignes d’eftre vifi- 


tez nar les Voyageurs , foit pour la 
beauté de lEdifice, foit pour les Ca- 
binets, Bibliotheques. ou autres cho- 
fes curieufes que l’on y peut voir. 


O7 nomme les Architetles qui ont bafli ceux de ces 
Palais, dont l’Architetture eft la plus vantée. 


E Palais du Par Pietro Doe A la Place de 
Cardinal 4- menicoPacanelli, SS. Apoltres, 


lexandrini, 

Da Duc d'Æ7- ParMartin Lon- Nel Rione del 
temps. ghr, l'aîné. Ponte, 

Du Prince A/- Par Jean Antoi. A4] Yefu, 

Ziéris ne Xi. 

1 Des 


& Palaxs, 


ajo 


LISTE DES 


Par le Bramans 


71e 


Des Rois 
+’Angleterre, 

AR ES d’4- 
Aa-]parta ,; OÙ 
rs Le 
DuMarquis d’4 
TI4H0, 


De Signori-a' Af- 
#e. 

Li Sigre, Arfe- 
ÿ7 


Du Cardinal 
Az zolini. 


+ Ou PrinceBar- 


berin Paleftrini. 
Du Comte B:- 
ghazzini. 

Des 5Sti, Bonellr, 


grandP a- 
lais du mefme, 
La Loggia cor- 
rifpondente du 
iMeline Palais, 

Du Duc de 
Bracciano. 

Du Marquis de 
Bi4falo. 

Des SS. Bueos 
Compagni, 


b 


Par Antoine de 


Rofi. 


Par Pierre Fèr= 
reri0, 

Par Charles F0- 
taña. l 

P. Par P. Dom. 
Paganell, Do- 
minicain. 

Par Ant, de Bas- 
21/1, 

Par Martin Loz- 
ghr. 
Par 
Pontic 


3 


Flamin:io 


Par Fran, Pepe- 


rellz. | 


AT Borgo H400O \ 
 Rione del Borgo, à 


Rione di Trevi, “| 


A la Place St, 
Marc. 
Rione di Parione, 


Rione del Borgo. | 


Aux quatreFon- » 


taines. 
À la Place St, 
Marc. 
KÉïon de Monti. 





In Campo Mara J 


20. 
Au mefme lieu. 


Au mefme Pa- 
lais. 


A4 Pafquine. 


A la Place Cos 


Jonne, 
Rsone del Ponte. 


Du 


. ? Ce Palais appartient prefensement à la Maifin Colonnes 
+ 
5 


Lily a denx Palais Baxbetins. # Pryex Vigne Borghele, 





Ecole me 


Paz 


% Du Duc Caffu- 
Rére T 
_ Du Capitole. Le 


Corps de Logis 
du milieu, où 
s’affemblent les 
Senateurs. 

* Le Palais des 


 Confervateurs, là 


mefme. 
Ca pranica, 


Du Prince Car- 
bognana, 


Du Cardinal 


Carpegna. 
+ Cavalieri, 


Des, Spirto, des 


_ SS. Cafak. 


DusS.Cenfi. 
Du Duc de Ce- 


"1, 
Le Palais de la 


Cancellerie. 


Da Cardinal 


Chigi. 


+ De D. Auguf- 


Du Cardinal 
Flavio Chips, 


# Partis du mrfme Pafiiment, 
# 113 a trois Palais Chigi, 


Par 


AIS DE ROME. 2$i 


Sur le deflein de 
Raphaël d'Urb. 
Commencé par 
Michel Ange, 
achevé par Jaq. 
della Porta, & par 
Jer. Rainaldi, 
Par M. Ange & 
Jaq. del Duca. 


Mart. Lungbi. 
fur le deflein 
della Porta, 


Ottaviano 
Mafcherini, 

Par 741. Roman. 
P. M. Lorghi, 
laîné. 

Du Bramante, & 
du Sangells, 


Par  Balthafar 
Peruzxi , 
Sienne, 

Jaq. dela Porte, 
Car. Madern:, & 
Fel. della Greca 


de , 


Alla Valle, 


Rione di Camps 
tello. C’eft l'an 
cien Mons Ce 
lus, Capitolinus, 


Tarpeius, 


Rioni di Colonne: 


À la Fontaine 
di Treur, 


Rione di S, Ew 
ffachio. 

À. &, S. Angele 
di Pefcaria, 

Al Borgo Vec- 
cho. 

À la Doüane, 
À la Fontaine de 
Trevi. 

Rione di Parione, 
proche S. Laur. 
in Damafo, 

A la Longara. 


AS, Apoflole, 
Apoft LS 


à Î Piex Monte Cavallq. 
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Le Dedans, 
La Façade. 


Le Palais des 
Ro. ; Colles 


e Ro. 
1 College de la 
Propagation de 
la Foy. 
“* Du Connefa- 
ble Colonne. 
Des  corferva- 
NSenrss | 
Cornari, 


Du Card. Corfi. 
Du 


Corfier. 
Des SSri, Cofta- 
gas, 


Du S. Coffa, 


Du Marquis 
Crefcentie, 

De SSri, de Sta, 
Croce, 

De Capis. 

Du Card, Dezza 
( aux Borghe- 
fes. ) 

Du S. Efprit: 


Du Car. d'Ef- 


d£e 


Marquis 


LISTE D'ES 


P, Carl. Mader- 
P. le Cav. Ber- 


A1. 
Par 


Ammanatt. 


Par le Cavalier 
Bernin, 


M. Ange & Jaq, 


AC. 


‘Par Ja. del Duca, 


Sur le : deffein 
du Braimante, : 


Par Balthafar de 
Sienne. 

Sur le deffein de 
J: Crefentii, par 
N. Sebregundi. 


Par 
Zonghi, 


P.O. Mafcheri- 


Martin 


LA 
P, Jaq, de la Por- 


# Jl 3 a trois Palais (alone, 


Barthelm | 





R, di Campo L 
Marzo, 
\ L} 
Rioni di Trevi, 


Au Capitole, , 


. À la Pont diT revi.“ 


Rione della Re f 


ola. 


R, del Ponte, 


* 


R. di S, Angelo 1 


12 Pefcaria, 


Sirad. borgo di. 


AUOVA. 


À la Rotonde. 


Rione della Re=- 


gole. 
R, di Parione. 


R. del Borgo. 3 
À la Cierbella. 


ale 


| Falconiere. 
| Farneze. Proche 
le Campo di fio= 


free 


» 


| De Forenzola, 

Du Marquis 
Fonfechi. 

: Du > À Cardin, 

Franzoni. 

*Du Duc Gaec 


tant, 


Della vigna Gzi- 

| Ja, (Du Pape 
Jules LI. ) 

Des SSri, Gorti- 

fredi, 

D. S. Fean de 

Latras. 


Des Fefuites 
Du Prince 74/- 


21n1an1. 

Du Marquis 
Lancelotti. 

Des SSri, Lan- 
celtti, 





Parcars De Roue 
, _P.1ecC, F: Bor- 
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Strada Giula. 
roMINL,. : , à D 
De Sengall. La corniche eft de 
M. Ange , & les ornemens dans 
la Cour. La Galerie fut achevée 
par Jaques da Vignola; & la façade 
qui eft fur le Srrada ‘Fulia, par F, 


Barrozo da Vignola. 


Par Horoce Zor- 


regiant. 


Sur le deffein de 
Barth, Amma- 
naît, 

Par Jaq, Barozz:i 
da Vignole, 

P. Camille #r- 
cucci, 

Par le Cav. Do- 
min Fontana. 
Barth. Amma- 
at1, 
Jean - Fortana. 
La porte eft du 
Borrommi. 


Par P, Ligorio. 


Par Carlo Ma- 
derni ; La por- 


R. d Parioni. 


R. del Ponte. 

Al Corp». 

Hors Ia Porte 
du Peuple, 


À la Place S, 
Marc, 


Proche S. Louis, 


Place Navone, 


Ah, Coronars 


te eft du Domi- 


#1ch10, 


De 


" On parle beanconp de l'Eftalier de cette Maifen | 


&54 . | 
De S. Jean de 


Latran, 


* Du Marquis. 


Maffimis. 


Du Duc Martei, 
Mazarin, ou de 
Zagarola. 
Medicis. 

Autre Pal. Me- 
dicis, 

Mignalli. 

Du Cardinal 
Mill. 

Di Monaci di S, 
Paulo, | 
Di Monte Ca- 
vallo. 


Ce. qui fut bafti 
par Paul V. eft 
de 

Du Marquis 


Alt. 


Du Cardinal 
Negroni. 

Dé Cardinal 
Nerk. * 
Du S. Office. 

+ Orfini, au Car- 
dinal Pie, 


LISTE DES 


Rep Fonta- 


Par Balthafar de 
Sienne. 


Carlo Maderni, 


Paul Marofcell. 
Par Annibal 
Lippr. 

Par Ant, di 
Gallo, 

Par Horace Tor- 
regiant. 


Par le Cav. Do- 


min. Fontana. 


La Loggia della 


_ Beneditione eft 


du Cav. Bernin. 


Flaminio Pontio 


La facade qui eft fur la place des Se. 
Apoîtres, eft du Marquis ?, Bapre 


Mut:. 


Par Barth. 4m- Rione diS.Ange- 


manaît, 


Le Card. Dom, 


Foniuna 


R. de’ ep 
Alla sl 


mis. 


Piazza Marc: 4 
St, 


Vis-à-vis 
Sylveftre. 


Piazza Madonr. 4 
À la Trinité de 


omt1. 


P. de Héron. 


S, À S. Sauveur 
delle Capelle. 


Sur l’ancien M, 
Quirinal. KR. dé 
Zrervi, 

Celle qui fut au 


fie par Urbain : 


VII. 


Ness 


Campo di fire. 
Des 


© ® L'an1455. on imprima la premiere fois à Rorie _ cette male 
À Sur des ruines du Theaire de Pempée, 


a 2. Pal, Mafi- 


lo, 
Aux 4 Fontai- 





iii 
mn” { 
EE 





Des SS. Palla- 


ETALIA 


luz3i d’Alberto- 
ni 


| Pamfile, où lo- 
geoit Dona O- 
limpia, 

} Pamphile, 
Petit Palais de 
Parme, 

Des SS. Parririi, 
DesSS. Petroni, 
+ Des SS. Pichi- 


Ai. 
# Du Commen< 
deur del Poz3o. 
De Raphael 
 d'Urbin, 


Riari, où logeoit 
Ja Reine Chrifti- 
ne, 

Du S.Rondanini. 
Des SSri, Rocci, 
Du S, Domini- 


Marchand d'Ef- 
tampes , à la Pae 
ce, 


| Des SSri, Sacher- 
| #2. | 


Du Marquis Pa. 


que Kofi, P. du 


PALAIS BE RoMeE, 


L 


P. Jaq. de Ze Por- 
Le à fait les orne 
mens du dedans. 
Le Portail eft de 
Jer- Raïnaldi, 

Par Jer. Raiwal- 


D" 7 US 


Sur fon deffein 
exécuté par le 
Bramante. 


Par Jean Marie 
Baratta, 


Ant di S. Gall, 


€ Voyex y la belle Galerie de Pietro da Cortona, 
TNB. Particnlierement la Statné de l'Adonis, 


25$ 
Rioni di Campo 
Marzo, 

Piazza di Came» 
pitells. 


Place Navonë 


Vers le Coll: . 
Rom. 

À la Longara; 
R. di Colonna. 
À. della Pignas 
Place Farnefe. 


À, di P arioñes 


A1 Borgo nuoves 
À la Losgaras 


R. di Colonna; 
À. della Regolas 
Ju'l Gianicolo, 
Alla Longaræ 


Strada Julia À 
Da 


…. 
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“Ligre DES À 
2 Duc Saluia- Par Nanni Lip- Alla Longara.. 4 Î 


, baflie par le pi, d Bacco-B:- 
Card. Jean Sale g5o, 


viati pour loger 
Henri IL. : 
De la Sapience, 
Du Prince Sa 
velli, fur lesrui- 
nes ‘du Theatre 
de Marcellus. 
Du Mar. Serla- 
p1 (non achevé.) 
Du Marquis S/- 
vefire. 

Du Duc de So- 
ro, 


= Card. Spa- 


a D, Srrozzi. 
Des SSri. della 
Valle, | 

. Des SSri, Pare 
Vatican. 


Des SSri, Perf 


Le la Vigne Bor- 
ghete. 
De la Vigne Ju- 
lie, 
 Zagarole , 
Mazarin, 
Zagarole, Voyez 
\ 


ou 


Jaq. de la Porte, 


sJaq. de /4 Porto, 
Par Balthafar de 


Vienne, 
Par le Bramante. 


P. Jules Mazzon 


ls 


Par plufieurs Pa- 
pes & plulieurs 
Architectes. 

Honorio  Longhi, 


Par Jean Van 
Sanzio , Flam, 
J:q. Barozzt da 
Vignola. 


Mazarin, 


& Remarguex entre autres la Statyé de Pempée, 


Au Seminaire ! 


RS, F4 


chso. 








Romain. % 
À S. Laurents# 
Damafo. À 
Piazza di Chie: | 
ZA HHOVA. à 


R. di S, Efal 
cho, h. 
du 

À, della Ro 


Nel Corfo. 


Hors la Porte 
Pinciane. 

Hors ja Porte du 
Peuple, 

Derriere S. Syl: 

velire, 


Life 











 Alberici. 
 Alberini. 


 Andofilli. 

| Aquavivi, 

| Aquilanti. 

# Arfoli. 

 Aftalli.. 

| Baccelli.! : 

© Bentivogli, 

 Bernini. SELLEL 
| Boccapaduli. 

€ Bottini. : 

Butii, 

 Cappofucchi. 
Carobino, 

_ Cafali, : : 

Cafanatta, 

Gavalleti, 

* Cefarini, 

+ Cefis, 

+ Cefis. 
Ceuli, 


* Aldobrandin, 
+’ Aldobrandin. 


NT:4 
Kione de’ monti,, 
gieufes Dominicaines, ( 


PALAIS DE ROME, 
On peut ajoufler , 
 Chiavarini, 
Cicchini. 


* Cimarra. 
Conti, 
Falconii. 
Ferrini. 
Fioravanti, 
Florentii. 
Fonfeca. 

* Gabrielis, 
Gherardi, 
Lancia, 
Landuca. 
Lanti, 

* Lodovifi. 
+Lodovifi,: : 
Manfroni. _ . 


 Maraldi. ; 
— Des. Marc. ! 


_Marciani. : 


Mauri, 


+ Melchiori. 
Mignanelli, 


Mozzi, 
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Nari, 
Palumbara, 
Fat 
aggi. 
Rice, 
Roberti. 
Rofpligiofi. 
Roggieri, 
Rufpoli. 
* Rufticucci- 
Sanneñii -, 

: Mafei, 
Sciarra. 
Sforza, 

* Theodoli, 
Torres. 

* Vaini, 
Varef. 
Vecchirelli, 
Velli, : 
Vicovano, 
Vittorii. 

* Des Urfins. 
+ Des Urfins. 
&c. 


où 


Lifle Alphabetique des principales Vignes, 
où Maifons de Plaifance, que les Voya- 
geurs peuvent vifiter, dans la Ville & 
AUX CRUITONSs 

Vigne ÆAldobrandini aux Pamfiles, 


prochesdes Reli- 
C’eft où l’on voit 


l'an- 


2$8 LISTE DES PRINCIPALES 

l’ancien tableau qu’on appelle la Noce AI- 
dobrandine , lequel fut trouvé dans les 
Bains de T. Vefpañien fur le Mont Æ/qx- 


Ua. 
La Vigne Aldobrandine, dite Belvedere, 
à Frefcati, ; | 
La Bagniais, au Duc de Lanti ; (Baf- 
tie par le Cardinal François Gambera. } 
e Cafino Barberino, fur les Baftions & 
S. Spirito, ( Belle Veüe fur la Ville.) 
Les Jardins du Pape, au Belvedere. 


La Vigne, ou Villa Beneditis préfene 


tement au Duc de Nevers: hors la porte. 
S, Pancrace, < 
La fameufe Vigne Borghefe 3 hors la 
Porte Pinciane. 
La Vigne Borghefe, dite Monte Dragone, 
À Frefcati, | | 
Caprarole, au Duc de Parme, bai par 
le Cardinal Alexandre Farnefe. (-Jaq, Ba- 
ro2z0 du Vignole en fut l’Architeëte , & 
réuflit extraordinairement bien. Cette Mai- . 
fon eft à dix huit milles de Rome, Elle meris 
te la curiofité du Voyageur. ) à 
Le petit Jardin du Cardinal Flavio C#i 
, . Entre 8, Marie Majeur & les quatre 
ontaines. . ( Beaucoup de petits jets d’eau, 
Il y 2 plufieurs raretez dans le Palazzo, & 
entre autres une extraordinairement belle 
Nomie ) DL teP ÿ 
La Vigne Coffaguti, proche de la Porte. 


je, 

Les Jardins d’Effe, à Tivoli. | 

La Vigne Fornefe , fur le M, Fire 5 
où 


VIGNES DE ROME, 259 
{où étoient les Palais des Anciens Rois & 
Empereur Romains. Belle veüe, de la 
hauteur. ) 

La Vigne Ginetti, à Vellitti, 

La Vigne Ÿ#hHriani, hors la porte du 
Peuple, & à cinquante pas. (A l’entrée à gau- 
che on voit un Sarcophage {ur Iéquel eft gra 
vée en caraéteres trés lifibles , cette ancierle 
. ne agreable Epitaphe; Hic fitaeft Amymo- 
Se, Marci optima 5 * pulcherrima; Lanifi- Suhand, 
CÆ, Pia, pndica, frugi, cafla, Domifeda,Vxtr. 
C’eft juitement la Femme décrite par Salo= 
mon: Proverb, chap. dernier. ) 

. La Vigne, ou Villa Ludovifia, au Prin- 
. ce de Piombino : au Monte-Pincio , ou de 
la Trinité, 

La Villa Ludovifa, ou de Guadagnole, 
à Frefcati. À 

La Vigne Madame | au Duc de Par- 
me, à un fille de Rome, fous le Monte- 
Mario. - | 

La Vigne Mattei, à la Navicella. Beau 
lieu fort négligé. Quantité de pieces de 
fculpture antiques, 11 y a une Fauftinetrés 
bien confèrvée , & le plus beau vifage de 
ftatuë que j’aye vû.) 

La Vigne Medcss, fur le Monte della 
Trinita, 

- La Vigne Mowtalte, où Savelli ; fur lan 
cien Moss Vrminalis, entre S. Marie Ma- 
jeur, & les Thermes de Diocletien, Trés 
belles promenades. 

.. Les Jardins du Pape, à Monte-Cavallo, 
& à Belvedere. 

La Vigne Parfile, où Belrefpiros Hors 

| Aa 


… 


RUE TRE AS RL A es D Mu à «Ai à , 
L ë % = id us 


160 D ISTE DE 
Hors la porte de S, Pancrace, (Grand à 
& beau jardin, mais négligé. ). 





J'aurois pû marquer encore les Vignes | 


Cianti, Lanti, Odefchalchi Ferfallina Ces 
6 wdin ferinis &c. Les Jardins Colonne, de * la 
deSimples, Sapience, de S. Orafre & de plufieurs autres | 


Communautez, 


l'Architelure eff La plus cflimeée ; avec à 
les noms des Architeiles. … Erpar occa- w 


PR 


( 


1 
s 


Lille de quelques unes des ErURe dont L 


fon, quelques uns des principaux Ta-, 


bleanx qui [e voyent dans ces Eglifes. 


® Baflicen S * Agues en Place Navone, ef du Cav, 


Éroix Gre- 


Raïnaldi ; excepté la Façade, la Capo- 

2 la, & la Sacriltie, qui font du Borromino. 
(Les peintures des 4. Angles dela Coupo= 
le, font de J.B. Gzal; la Coupole, de C:- 
ro Ferré, & la voûte de laSacriftie, de P. 
Perugin.) 

S. André, Novitat des Jefuites , du C, 

Bernin. (L'Eglife eft ovale, & trés belle ; 
quoi que petite.) ! 

t CesteEgli- OS, Ÿ André delle Fratte, du Guerra. La 

fe était «= Tribune ; la Cxpola, & le clocher font du 

se Li la Cavalier Borromisi. 

Efuf  S. + /AndrédelléV alle, deCarl. Mas 

# Sur les La Maguifique Chapelle de la Famille 


ruines d#  Ginetti eft du Cav/ Carlo Fowrana, Rp G 


Theatre d 
Poupée. 4 ne. 
La Chapelle Strozzi, eft de M. Anges 


La Chapelle Barberine ’eft aufi À y bi 


nent belle, 
Ft D'Hif 


M 4 1 à tuÿéit dpt SE MEN LS IPN « 
QUELQUES EGLISES. 261, 
__ L'hiftoire à frefque de S. André, dans 
Ja voute, au deflus de la Tribune & les 4. 
Evangeliftes, dans la Czpola, {ont du Do- 
 minichin, Le refte de la Coupole elt du Ca- 
valier Lanfranc. Il y a au Couventuns, 
: Sebaftien, & un S. Gaetan du Guide.) 
S. Antoine des * Portugais ; la Façadeeft * Z/y « 
de Martin Lungbi le jeune. su PA 
St. + Athanaje des Grecs, de Martin Low- 1? lens 
ghi l’ainé. é Portugais 
Ste, + Bibiane, La Façade de l'Eglife ,/0e ben 
& la flatuë deS, Bibiane , font du Cav. Ber- 
#11. s tros jo, 
S. Charles Borrhomée, al Corfo; (L’une F 
des plus belles Eglifes de Rome) 4’ {onoriot Bafie par 
Longh: & de Marti fon fils. ( Le Tableau Pt 
du grand Autel elt de Carlo Maratti, La 
grande nef, & la Capola font d'Yacinthe ? Pre 
= Brandi, Lies deux petites nefs font de Louis Ru, 
Garzi, & de Fr. Ro/a, 





atrement 
S. Charles aux quatre Fontaines ; du Ca-‘sppalée 
val. François Borrormini. Prat 
S. Carles à Cattinari; De Rofuta Rofat:. geur pese 
La Façade eft de Jean Bapt, Saria, ( Les s en infer- 
Angles de la Capola font du Dominichons ; mer 
La Tribune, du Cavalier Lanfranc; & le 
Tranfito di S, Maria , d'André Sacchi. ) 
S, Catherine Vierge & Martyre, ou de? 

\Funari. La * Facade & le Clocher font de * B4fie par 
… Jaq. de la Porte (Les Religieufes prennent eve rh 
foin des Femmes mal imariées, & des po="" 

vere Zitelle pericolofe. Le Tableau du grand 
Autel eft de Livio da For; les hiftoires à 
+ coité, de Frederic Zucchero; La S. Mar 
guérite ; & le Couronnement de Ja 


Vierge 
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Men en entrant ,. d’Annibal Cara-. 
che, à 
# Pour Ba S, Catherine de Sienne, à } Nagnamopoli , 
. Wasnepoll de T, Bapt, Sorsa, “+ 
 L’Egl. de Chriff adoré des Mages , du A 
Caval Borromino, » La 
S. Fauftin &S Giovitta, fur le deflein de 
Michel-Ange, La Façade eft du Cavalier « 
Fontana. | | 
S. Gregoire in monte Celio, où Al? Arco di 
Corftantino, de J. Bapt. Sorta. Les pein=… 
#Bafiepartures de la * Chapelle de S, Greg. font … 
ph d’Annib. Carache, On dit que cette Eglife « 
*- eft baftie dans le lieu où eftoit la Maiïfon du 
Pape Gregoire I. ; & que la petite Chapelle « 
où il n'y 4 point d’Autel, proche la Sacrifties « 
eft l’endroit où eftoit fon lit. ) | 
S. Faques des Incurables, de François de 
Woltere , aux frais du Cardinal Marie Sal- » 
viati. 
S. Ignace du College Romain , Du P. 
Horace Craflo Jefuite. (La premiere pier- » 
re de cette Eglife fut pofée l’an 1526, & elle 
fut confacrée l’an 1550, quoique non encore 
achevée. On n’y voit ni marbre ni dorure, | 
& cependant elle pañle chez bien des con- . 
noiïfleurs pour la plus belle de Romeaprés 
S. Pierre, C’eft un trés beau morceau d’Ar- 
chiteéture. Les Peintures de la voute & des 
trois grands Autels font de Frere André del 
Pozz, Jefuite, qui a fort bien écrit de la 
Peinture & de l’Architeéture, & fort bien - 
prattiqué l’un & l’autre, À 
S. Jerome à Ripetta, ou des Efclavons ; 
De Martin Lomghi l’ainé, d 
€ 


ME RP RES 


% 





QUELQUES ÉGLISESs, 963 
- Le Giefn Vecchio, magnifique Eglifé dela 
Maifon Profeffe des Jefuites, & feule con- 
facrée à *JESUS-CHRIST dans Rome. ver J. 
_ L'Eglife eft de Jaq. Barozzo à Vignola; & ©°"PJen8 
la Façade, de Jaques de /4 Porte. (Les zu. 11 
- peintures de la Voute & de la Capola font due» « plu- 
+ Ÿ Bacicrio & du Carbone. Le Tableau duo 
grand Autel elt du Mutian ; & celuy de la Sauveur” 
Chapelle de S. François Xavier, de Carlo Mais foto 
Maraiti,. La Voute fur l’Antel eft du Car- l'idée du 
- doni; & la Sacriftie, des Careches. Le Car-#%9 7 
dinal Alex. Farnefe à fait la plus grandes val à 
» Partie de la dépenfe de ce fuperbe Edifice : mt deux 
qui fut fini & confacré le25, Novemb. 1584.funts entre 
b On y garde le corps deS. Ignace de Loyola re 4 
( mort le 31, Juillet 1556. & canonilé le 42. 5m 
Mars 1622.) Joignant le grand Autel eft je 
“ Tombeau du Cardinal Bellarmin ( fans élo- + Bacickio; 
ge, ) erigé par le Cardinal Odoard Farnefe Gsuli, de 
fon intime Ami, Me 
S. Jean Bapt. des Florentins. Le deffein 
de Michel Ange dont on peut voir le mo- 
déle, ne fut pas fuivi, & l’Eglife fut baftie 
fur celuy de Jaq. de /a Porte ; mais la Faça- 
de n’eft pas faite. Le grand Autel cft du 
Borromino, (Les Peintures de la Chapelle 
du S, Cruciüx font du Cavalier Lanfranc. 
) Le Tableau d’Autel de la Chapelle Nerli 
Left dé Saluaror Rofa; & celui de la Chapelle 
 Capponi, eft de Sans: Titi, ) 
» S. FfeandeLatran, Chef & Mere detou- 
tes les Eglifes : le Borowmix: en fut le prin- 
cipal Architecte, lors que le Pape * inno- 
Tom. III, M | cent 


>. XI] y à auffi beancoup d'Onvrages de Die P, de Clement VII, LÀ 
d'Alex. FIL, , 


ETS Dee UM es, LAS PR nn A En AS LE QE $ enr 


Ÿ Répare 


does d'André Sacch. L’Auteur de la Xoma ar 


: Terre apportée de la Terre fainte , eft du 


: feph d’Arpino, &-de Chriftophle Pamarancio 





264 LISTE BE > bn. 
cent X.y fit les dernieres réparations. ( Le” 
Tableau de l’autel du S. Sacrement , où” 
font les colonnes de Cuivre doré pleines de: 








Sulvator ; Les Orgues & la Sacriftie font 
de luy & defes éleves, La voute, à l'entrée: 
qui elt vers l’Obelifque eft du Caval. Fo" 


Toutes les Peintures du f Baptiftere font 
ta dit, aprés un Pape qu’il Cite, qu’il y am 
taut d’indulgences dans cette Sarre Mereu 
Eglife, que Dien [eul ef} capable de les 
comptér.  Ilajouteque plus de vingt Conci-" 
les y ont efté aflemblez. C’efloit la réfi-# 
dence des Papes jufqu’autemps qu’ils alle-w 
rent à Avignon, ) ‘4 

S. Laurent in Lucina; (La plus grande” 
Paroifle de Rome.) La beile Chapelle des 
l’Annonciade qui eft à la Famille Fonfeca, 
eft de l’Architeéture du Cavalier Berrim 
Et de S. Ant. de Padoüe, à la Famille 
Nunez, eft du Cavalier Rainaldi , auf 
bien que le grand Autel ( fur lequel on 
voit un fameux Crucifix du Gzrde. ) 

S. Louis des François; de Jaques de Zz 
Paite. (Le Tableau du grand Autel eft de” 
François Bajfun. Le S. Mathieu, & les 
hiftoires de la Chapelle à maïn droite, du 
Caravage; La voute, du Chevalier of, 
d'/irpin ; & la Chapelle de Ste Cecile à 
Freique, du Dominicarn, ) RAA 

S. Luc & Ste. Martine, de Pierre da 
Cartoza, aux frais du Cardinal François 
Barberin, (Le Tableau du grand Autel . 

” | eft 
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 €ft du fameux Raphael, mais non de 1a 
meilleure maniere. ) 
S. * Marcel des Servites , du C. Carlos su Les 
Fontara. (Le Tableau de la Chapelle rwines d’#tp 
* Frangipani eft de Frederic Zzcchero ; La Des 
Chapelle Tadée, de l’Algardi ; celle du S.* ** 
 Crucifix, de Pers del Vague ;'du Pellegrino, 
_ & de Daniel de Voltere. ( Le Coqueluchon 
de S. François eft une des Reliques que 
… l'on garde dans cette Eglife. ) 
_  S. Marie in Porticoin Campitelli, du Ca 
… valier Carlo Rafsaldi. (1 y a là une Madone 
des plus miraculeufes , & doüée d’un talent, 
particulier pour faire cefler la pefte. Aprés 
-avoir apparu à S. Galla Dame Romaine, 
“ elle fut mife par deux Anges entre les mains 
du Pape Jean I. au bruit de toutes les clos 
ches de Rome, qui fonnoient fans que per- 
fonneytouchaîft. Il faudroit bien des Vo- 
- lumes pour raconter tous les miracles qu’a 
faits cette rare Madonce. ) 
S. * Marie delli Angioli alle Therme Dio- * Crrhrnite 


. cletiane;-de Michel Ange. a oo 
S. Marie del! Horte; de Martin Lomght Thermes de 
 P'Ainé. Maximian 


S,. Marie de Lorette de” Fornari ; de Jaq, 
del Duca | & d'Ant. Sangallio. Le grand 
Autel eft d’Honorio Langhs, (La Chapelle 

del Prefepioeft de Fred. Zucehero. Xl y a plu- 

- fieurs Peintures de Ÿofeph d’Arpino.) | 
+ SS. Marie ÊS Françoife, de Carl, Lo 
bard,. 

S. Marie Majeure, Façade , du cof- 
té qu’eft la Tribune, eft du Caval, Rawal- 


4, 
M 2 Los 


par Sixte Cette Eglife font d’une magnificence extra 
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#* Bafs Les Chapelles *-Sixte & Pauline 





, dans 
F. © par 


pan v,  Otdinaire, Sur le grand Autel de cette der=, 


niere, ( qui à mettre tout enfemble eft pre 
ferable à l’autre, quoy que de prime abord 
on en juge fouvent autrement) on adore l’[= 
mage de S. Marie Majeure faite par S. Luc. 
Quand Gregoire le Grand la porta en Pro=w 
cefion pour faire cefler la pefte, onenten= 
doit les Angés qui chantoient tout autour 
hymne RegrraCæli &c. Il y a dans la Cham 
pelle plufieurs pieces du Guide, & du Cas 
_valier Jof, d’Arpino : La Cpola eft du C: 
vont; & les peintures de la Sacriftie du Paf- 
fgnani. On y montreuneprodigieufe quan-« 
tité de Reliques, mais il n’y eñ a guére d 
jolies; ce ne font que bras, jambes, m 
choires, & autres pieces communes.) 
S. Marie du Mont Carmel, d'Ortauiok 
Majcherino, À 
S. Marie ad Montes, où Madonna der 
Most: , de Jaq. de la Porte, (On y voit une) 
belle Nativité du Myfien.} Joignant cette 
Églife, avant qu’elle faft baftie, il y avoit. 
De Rdi- un + Couvent abandonné, & fur quelque” 
CHAN , endroit d’une muraille de ce Couvent , une 
du * Image de la Vierge à laquelle on ne prenoiïts 
plus garde. (ette Image , ennuyée de méss 
pris dans lequel elle demeuroit, s’avifa un 
beau matin, le 25. d'Avril 1679. de faire, 
je ne fais combien de miracles. Cela fit 
grand bruit, on accourut de toutes partss 
Jes vœux, les prefens firent en peu de JOUrS 
un T'hrefor dont on baftit une Eglife pour 
mieux placer la Madone, & pour donner à 


manger à fes Preftres. , * 94 
È # 


el 












pt 
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S. Marie du Monteferat, de Fr. de Vol. 
terre. (La Madone elt du Pomarancio. ) | 
S Marie de la Paix, réparée par Âlex. 
VIT. eft de Prerre Berettin de Cortone (* L'1. * Son talené 
mage miraculeufe eft dans un riche T'aber- ##tieuier 
_nacle fur l’Autel de la Croix. Il y a quelques ro 
peintures à frefque de /’ÆAlbano, à la T'ribu-bes, 
ne, La Nativité eft du Cavalier Varnni, la 
-Créche , de Ferome de Sermonetta; V'An= 
mnonciation, de Marcel Venuci ; les trois 
grands Tableaux fous la Corniche de Ia 
Conpole | de Balth. de Sienne. On vante 
beaucoup les Sibylles & les Prophetes de 
Raphael, dans la Chapelle de D. Aug. Chi- 
Bi. Le Mouaitere & le Cloittre fontde l’Ar- 
Chiceéture du Bramante, 
n S.* Marie du Peuple, du Caval, Charles *Réparée 
Reinaldi.  Uretteplufeurs chofes de l’Ar- ®fort en- 
chite@ure de Baccio Pintell, (CetteEgli- "Per 
f eft des plus richesen Auttls, en Chapel- à 
es, en T'ombeaux , en Reliques, & en 
Hndulgences, La magnifique Chapelle L 
d'Aug. Chigi , dediée à la Ste. Vierge de 
Lorrette, eft de l’Architecture de Kaphuel, 
Les belles ftatuës de Daniel & d’Habacuc, 
dans ly mefme Chapelle, font du Cav, J. 
 Laur. Berwiu. 












S. Marie de + l'Echelle, d'Orsavio Maf-t l'Hifiire 
cherino. PA LERMRE 
el? a peu 


S. Marie du Suffrage, du C. Raïnaldi,  piés la mer 

n S. Marie Tranfpontine , commencée par me ge: celle 

Balth. de Siennele Fils, & achevée par Or- de Ste Ma- 

tavie Niafcherino. (Cette Egiiie elt procue vor 

du Chateau S. Ange, & c’eit par ceite ri 
fon qu’on a dédié une belle Chapelie dans 

| M 3 là 


/ 











688! Liste pr LORS 
la mefine Eglife à Ste. Barbara Patrone, « 
ou Prefidente fur les Forterefles: . Le Ta- " 

Z yarff bleau de cette Sainte, fur le grand Autel,… 

ps ue eftdu Cav. Ÿof d’Arpin; l’hiftoire de fon 

FT Mari & | iatures de la voute font” 
leufe, ar Yre, ; es pen ; nt. 
de C'efjar Roffetti, fur le deflein de ‘of.d’Ar-" | 
pre Les Curieux ne manquent pas de bien 
regarder le Crucifix qui parla à S. Pierre 

& à S. Paul quand ils eftoient attachés à 

une Colonne qui fe voit là, & qu’on les 


flagelloit.) | ri 
À Image qui ” Maria in Vallicelle, où Poxzzo bianco | 
verfe du de Faufto Ragghefio. Le Couvent, &l’Ora= 
fus Pr toire avec la façade font du C. Berrominis 
della Pace. La Sacriflie elt fur le deffein du Maracelli, 
Les peintures de la vonte de cette mefime Sa-* 
crittie font de P. de Cortoze, auffi bien que la M 
voute de l’Eglife, la Tribune, & la Cozpole w 
du graud Autel, La Prefentation, & la Vifi= 
tation dans une des Chapelles, font de F7. M 
Barocci. J. Chr. porté au fepulchre, eftdem 
. Michel Caravagçe;le $. Philippe, du Gæide; & M 
les Tableaux du grand Autel, de Rubens. Le M 
Cardinal Baronius eft enterré dans ceite « 
Eglife.) : 
# Faypar. S, * Maria in Via ; de Martin Loghi # 
gs et es l’'Ainé. à 
di l'at  S. Maria in Via-latas la Façade eft de ” 
PA P. Cortone, aux frais du Pape Alex. VII, 
dit S Ma-( Cette Eglife elt fur les ruines de l’Arc den 
riainvio. Gordien. [’Oratoire deS. Luc eft,dir-on, 
data. le lieu où il écrivit les Aëtes des Apoñres, & " 
“Dir où il fit l’Image de la Madonequieft adorée M 
me main dans cette Eglife. On y garde auf l’orignal 
quia fais dulivre des AËtes, écrit * de la propre main M 
damage, deS, Luc.) S. 
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$, Marie de la Viétoire ; de Jean Bapt. So° 
ria. ( La Magnifique Chapelle du Card Fr+ 
Cornaro, eft de l’Architeéture du Cav. Ber= 
ni, 1 a fait aufli les ftatuës. La Chapelle f 
de S. François eft ornée de diverfes peintu- 
res du Dormiricain. Dans un autre endroit il 
y a un petit Crucifix du Guide, ) 
L’oratoire S. Philippe de Neri, du Caval, 
Borromino. 4 
S. Pierre, J'ay déja beaucoup parlé de ce 
fameux & fuperbe Temple. Le Voyageur 
curieux de Peinture & d’Architeéture qui 
voudra eftre inftruit de tout ce qui regarde, -,#,, 
cet Edifice, confüultera le * Zepio Vati- 5 fotio 
* cano du Cavalier Carlo Fontana. À faute de avec fys- 
cela, iKaura pour trois Jules à la Place Na- 117 707 
| vone un plandel'Eglife, où il trouvera les T6. 
| no.ns des Peintres & des Architeétes qui y 
ont travaillé. | à nerbe 
h S. t Sxfarmne , de Carlo Maderno, aux ; diys de 
| frais du Card nal Jerome Rafhcuccr, Les‘saiuite. 
| Peintures en dedans, quireprefentent l'hi- 
foire de Sufanne , font de Baitha[ar de Bou 
logne. 
S Yvon , à la Sapience, du C. F, Bor- 
rOmini. . 
La plus grande partie des Eglifes & des Pa- 
lais que Je viens denommer, eltant les plus 
coufiderables pour l'Architecture, ont efté 
gravez, & fe vendent chez, Giov. Giacomo 
Rofji, alla Pace, dans la Place Navone, 


M 4 HIS 





De la fameufe 


EPITAPHE ENIGMATIQUE, 


Qui fe voit proche de Boulogne, +4 
Æ LTA LÆLIA CRISPIS, fe, \ | 


y Ette Epitaphe a tant fait de 









NAS bruit, & tant exercé. l’efprit L: 

AG des Critiques & des Curieux, « 

Ÿ: que le Leéteur aurait efté 

Se pout-eftre bien aife trouver  u 

que j'eufle ajouté quelque 

chofe à ceque tant de gensenontdit, dans 

- ce que j’ay écrit de Boulogne; Etjeluyau- M 

rois aufli volontiers donné cette fatisfaétiont « 
Mais il eftoit impoflble d'en parler d’une 
maniere à le contenterun peu, fans entrer 
dans un détail plus long, qu’il n’eftoit, ce 

me fémbloit, à propos de lefaire, lorsque 

J'écrivois ma Rélation ; ce quimefit pren # 


dre le parti de n’en rien diredutout, Au- 
lourd’huy, que l’occafon ife préfente dans 
| ant cette 


MT nr ue 
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Lo. 


favoir l’hifloire, & de pouvoir en fixer les 


EprrAPHE DE BOULOGNE. 27r 
cette nouvelle Edition de mes lettres: de 
Joindre quelques Additions autroifiéme Vo- 
lume, je crois que je feray une chofe agréa- 
ble au Lecteur , & fur tout , au Curieux 
Voyageur, fi je remplis, une partie de ce 
vuide en y inférant un abregé de ce que J’ay 
autrefois recueilli des favantes converfa- 
tions du * Dr. Charles Céfar Malvafia , fur * Célébre 
cette Infcription, MEN Lies 

Avant que de fe tourmenter pour devi-Poe 
ner cette Enigme, comme bien des gens en drois à 


ont fait inutilement, il eft néceflaire d’en Bowlegne. I! 
a depuss 
F À k fait impri- 
termes. M. Spon, eftledernier, quejefa-,, + 


» che, qui ait rapporté cette Epitaphe; mais Diffèrta- 


il l'a rapportée; comme quantité d’autres , #7 Letine 
d’une maniere trés défeétueufe; & n'en a/ “4 
pas parlé comme un homme aufli favant que 
lui le devoit faire. : 

L'ançien Marbre fur lequel cette Inf- 
cription fepulchrale fe voyoit encore il ya 
fix vingts ans, ayant efté rompu paracci-f Quelque 
dent; celuy qui en eftoit le Profeffeur, en:fit pl pese 
graver une copie, qui étant authorifée tient furens omis 
aujourd’huy lieu d'original. Bien des gens par inad- 
dégoüûtez d’abord par ce defagréable nom re 
de copie, en font peu de Cas fans autre exa-} F4 
men; mais le doute où l’on peut eltre de la ment à une 
fidelité du Copifte, n’eft pas la feule chofe #aifin. 
embaraflante, À Milan on garde en par- 
chemin, & en vieux caracteres Gothiques; 
une Infcription femblable , avec quelque 
variation néanmoins , & quelque addi- 
tion; Et ce parchemin pañle chez les Mi- 
lanois pour une RSS PIS Authentique, 


$ que 
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que la copie qui fe voit en marbre à Boulo- 
gne., Ceux de Boulogne méprifent le par- 
Chemin de Milan ; & ceux de Milan mépri- 
fent le marbre de Boulogne 1lsdifent à Mis M 
Jan qu’ils ont la plus ancienne de toutes les » 
copies ,; & par conféquent laplus vraye: Et « 
ceux de Boulogne répondent que fans s’ine # 
former d’ou peut eftre venuë l’infcription 
Gothique de Milan, ils ne regardent point = 
cela comme une copie deleur Antique, & 
wie, An- N ÿ apportent feulement pas d'attention, 1ls M 


* Richard 


glois, Fear ajoûtent qu’à l’égard de leur Original per- 


Twrriss ; du, il n’y a perfonne qui puifle douter rai- 
PAS fonnablement que la copie qu'ils en ont ne 
ge Dras. 1Oit fidelle, puifque non feulement elle eft 


dis, de  ainfi rapportée par plufieurs * Voyageurs 
Francfort. de diverfes Nations, & par conféquent def 


he nee intereflez & croyables , qui l'ont vüûe avant 


vers. N- Qu'elle fuft détruite; mais auffi, puis qu’il 

coles Bar- eft de Notoriété publique, quetous les Cu- 

ré l4 rieux de Boulogne, Peres de gens qui vivent 

François, AUJourd'huy , l'ont fouvent vüe & exami- 

Be, née; & qu’onenadiveries copies qu’ils ont 
faites de leur propre main. Le Lecteur verra 
icy ces deux Infcriptions, 


7: L'Ina 
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L'Infcriptien dé Boulogue, 
D: M. 
ÆLIA LÆLIA CRISPIS»4 
NEC VIR NEC MULIER NEC ANDROGYNA 


NEC PUELLA NEC JUVENIS NEC ANUS 


NEC CASTA NEC MERETRIX NEC PUDICA 
SED OMNIA 


SUBLATA 
:NEQUE FAME NEQUE FERRO NEQUE VENENO 
SED OMNIBUS- 
NEC COELO NEC AQUIS NEC TERRIS 
SED UBIQUE JACET 


LUCIUS AGATHO PRISCIUS 


NEC MARITUS NEC AMATOR NEC NECESSARIUS 
NEQUE-.MOERENS NEQUE GAUDENS NEQUE FLENS 
HANC 


NEC MOLEM NEC PYRAMIDEMNEC SEPULCRUM 
SED OMNIA 
SCIT ET NECSIT CUI POSUERIT 


M 6 L'In= 
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L'Infcription de ee (" 


A® PP 
GLAA LEUIITA ds SDS 
nec Dir nec ABblier nec Andogona | 
uec Poella nec Avbenis Ants À 
mec dagta nec ABerettir nec Dudiea | à 
fed Emnia SET 2 
fublata nec Fame nec Deneno 
fo Emnibué 
mec d'aelo nec Aquig nec Gerrié 
feù Dbiave tacet . | 
LÉLIA CRFSDAS aliagin cabo acbto 
_IDTIDS AGATCHO pAISCIDS 
nec ADaritUS nec Amato2 nec Pecessarlos 
negbe Mocreng neqbe Gavdeng neqbe lens 
banc net Bolem nec Ppramidem nec émvieum 
fe Pimnia 
.. fütet nefcit quid coi pofüerit 
boc est Sepbltrom intog cababer non babeng 
Bot est dadaber fepblcrom extra non babeng 
fd Lababer idem est et Sepulervmm fibi 


AM 


RS OU E HAQUES OS ETR Pe EU TE - CARE A NAN) SE dar ei See: 
KA à } 4 
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AM PP D. : 
"ELIA LELIA CRISPIS 
NEC VIR NEC MVLIER NEC ANDROGYNA 
a NEC PUELLA NEC JVVENIS NEC ANVS 


NEC CASTA NEC MERETRIX NEC PVDICA 
SED OMNIA 


| ..  SVBLATA NEC FAME NEC VENENO 
| SED OMNIBVS 


NEC CÆLO NEC AQYIS NEC TERRIS 
SED VBIQYE JACET 


LELIA CRISPIS ALIAS IN CAVO ACVTO 
LVCIVS AGATHO PKISCIVS 


_ ‘NEC MARITVS NEC AMATOR NEC NECESSARIVS 
7 NEQVE MOERENS NEQVE GAVDEN NEQUE FLENS 

HANC NEC MOLEM NEC PYRAMIDEM NEC SEPYLCRVM 
| | SED OMNIA 





: SCIT ET NESCIT QUID CVI POSVERIT 
HOC EST SEPVLCRVM INTVS CADAVER NON: HABENS 
HOG EST CADAVER SEPYLCRYM EXTRA NON HABENS 
SED CADAVER IDEM EST ET SEPVLCRVM SIBI 


 Traduéion de l’Infcription de Boulogne, 


Aux Dieux Manes. 
Ælia Lelia Crifpis quin'eft #7 Homme n: 
Femme, ni Hermophrodite ; Ni Fille ; ni 
jeune, m1 vieille; Ni chate, ni proftituée, Qu A, 
#1 puaique, mais tout cela enfembile, Qui n’eft 
è 7 sépare ouf 


LL ER me LR RS 
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mi morte de faim , & qui n’a efté tuée »: par le | 
fer, ni par le poifons sais par cestross chofes; 
ef} ni au Ciel, ni dans l'Eau, n1 dans la 
Terre, mais ef} par tout. Luctus Agatbon 
Prifcins, qui n’eft #1 for Mari, n1 fon Amants 
ni Jon Parent; ni trifle, ni joyeux, ni pleu- 
rant ; fait os ne fait pas pour qui il a pofé 
ceci, qui nel niun Monument , ni une Pyra- 
#rweft ide, ni un Tombeau. (* L’Infcription de M 
pasnéeef.  Milanajoute) c’e/F-a-dire ; un Tombeau qui 
faire d'il ge renferme point de Cadavre, un Cadavre 
és . quin'efbpointrenfermé dans un Tombeau mais 
duitim, un Cadavre qui efi tout enfemble a foi-mefme 


 furlesau- Êÿ Cadavre &5 Tombeau, 
res diffe- É 
dences . e 1 e 
font ere Les principales remarques qu'on fait con- 


Les deux * tre l’Iuicription de Milan, font. 
dafer:p- 1. Que les lettres AM PP D, qui 
occupent laplace du D, M. ( Dés Manibus ) ” 
de l’infcription de Boulogne, font des lets 
tres qui ne fe trouvent jamais ainfi , dans 
aucune infcription Antique, Que cela eft. 
inconnu & inufité, & parconfequent légi- 
timent fupect, ; 
(Les Milanois ayant envoyé leur Enigme 
à Mel]. de l'Univerfité de Padoñe pour leur em 
. demander l'explication, voici le [eus queseux 
de Boulogne dennerent a ces cinq lettres (AM 
PP D) Academicii Mediolanenfes Pata- 
vinis Proponunt Diflolvendum. Æerigma 
Malè Per Patavinos Declaratum.) DS 
2. Qu'ELiA LELIA par un E fimple, & 
£ fimplex NOR par un Æ eft une preuve du peu d’exac- 


loco | tiiude. 
dipht. | F 
A E ocenrtit nonnunquam 3 at per me liceat id fabrili erxox 
adfcribere. Ex Sparkem, Diferts 2 ‘ 
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_titude du Copifte, & de fon peu d’habileté. 
Que le Neque Ferro qui a fans doute 

efté oublié , eft une feconde preuve que 
cette Cupie eff défetueufe. Et il eft ma- 
nifefte que ces deux mots ont eflé oubliez, 
parce que leur défaut gafte l’économie de 
l’lafcription , où le nombre ternaire eft 
. toujours obfervé. 
4. Que les trois dernieres lignes ont efté 
âjoûtées. Et on le prouve premierement 
parce qu’elles ne fe trouvent dans aucune 
des copies de Boulogne, Secondement 
. parce que fe trouvant * ailleurs dans une In- * Cle # 
- fcription qui n’a point de liaifon avec celle- are 
ci, ileft comme vifible que c’eft une piéce4; : 57 Je 
icy rportée par un homme qui a mieux Duphuica 
aimé-fe divertir à jetter de nouveaux'em- 84 
barras dans l’efprit de ceux qui voudroient *”*" 
expliquer J'Enigne , que de la raporter 
{crupuleufement comme il l’avoit vüe. 
M. Spon qui confond ces deux Epita- 
phes, fans favoir mefme s’il yen a deux, 
& fi ces deux font différentes l’une de l’au- 
tre; Qui oublie des mots , qui en change 
d’autres ; Qui donne ce que l’on a ajoûté 
à Milan, comme l'ayant pris à Boulogne ; 
Qui trouble & dérange l’ordre de lignes, 
&c Méprife en général cétte Infcription, 
& maintient que c’eft un badinage de quel. : 
que Moderne, Ses raifons font. 
2. Que l’Infcription quife voit à Boulo- 
gue n’eftant qu’une Copie, on ne peut faire 
ancun fond fur cela. | 
2. Que l'Æ f ainfi joint dans ÆLIA, ,,54 
L/ÆLIA , eftantune maniere moderne, il4 AE 
n'en 
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n’en faudroit pas davantage pour convaincre | 


l'Infcription de fauffeté. 


3. Qu'Æba & Lælia font deux Fan ((o 
differentes. 


$ Zditton 4, Qu'Agatho * Prifcus font deux fur. 


jours Prif- 


SAUTER Hot fans avoir aucune Famille joine 


de Prifcius, €. 


qui fe lit  $. Que cette Infcription eft toute ridicu= » 


dans l'une 


€ dans le, 


dantreln. La réponfe eft déja faite à la premierede 


féription. Ces objections. Véritablement, il feroit à 
Il dit auffe 


ponepré. CIEZ; mais les copies que nous en avons, 
Bom. quoi que copies mille & mille fois copiées 
& recopiées, ne laiflent pas de nous tenir 
raifonnablement lieu d'Originaux. Heureux 
fi nous en avions la premiere copie, com- 


fouhaiter auffi que nous euffions l’Ecritu- x 
furnom , re fainte dela propre main des Auteurs fa- 


PT NS REP R ue: 


Le 


me nous avons celle de linfcription de 


Boulogne. 
Pour répondre à la feconde! obje&tion 
de M: Sponiln”y a qu'à luy dire qu'il erre 


dans le fait, Il eft vray qu’on trouve ordina- . 


On pourreit 
dires M. ainfi joints Æ, OË, dans les Infcriptions 


Spon pour Antique ; mais on rencontre pourtant l'un 
fecnde ré & l’autre, Dans le peu que ] ’en ai Vù J’ay. 


ponfè qu'on 


n'a pas de diverfes fois remarqué l’Æ Joint; & le Doc-, 


rement l’AE & l’'OE ainfi feparez, & nou. 


certinde teur Malvafia a fait un grand. recuëil d'in” 


que ceux fcriptions certainement Antiques, où l'on. 


qui onË 


franfporsé  PEUL VOIr la mefe chofe. 


PEpitathe | - Il | 


fur le nouveau marbre, aÿent eflé affex exafs en cet endroit. Il peer 
bien Ariiver qu ‘ils auroient ms <Æ pour A E 


Je me. fouviens icy que M. Spon reçoit pour Antique l Infcrip-, 


tion de ja Donation du Lac à la Ville de Geneve ; quoique le mur 
PRAEF, y foitéctit ayec un Æ ainf joint. * 


4, 
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.Fleftdonc étonnant que M, Spon qui a 
 confideré tant d’anciens Monumens, n’ait 
pas pris garde à une chofe comme célle-Hà. 

Il eft vray qu’il n’eft pas exaët , & jen ay 
fouvent eû mes yeux pour témoins, lors que 

Jj'ay confronté quelques unes de fes copies 

avéc les.Originaux. Pour prouver fon peu 
d’exaétitude, il ne faut pas aller plus loin 

que fon Æa Laælia comme il la rapporte, 

IL dit pofitivement qu’il l’a vüe, & cepen- 

dant il la change, il la renverfe , il y met 

trois lignes qui n’y font pas, 

* Sa troifieme objeétion n’a nulle force 

non plus. Car, bien qu’il y ait eû une 
Famille Æha, & une Famille Lælia, il 

ne s'enfuit pas qu’une mefme perfonne 

n'ait pu porter ces deux noms Monf. 
.Malvafia m'a fait voir un Æa Flavia 

|. Meltada, une Aurelia Statilia Claudiana, 

_ une J/bia Salvia Varia, & une Maria Cæci- 

ba Procilla, qui font quatre témoins irré- 
-prochables contre la Maxime de M. Spon. 

Les trois premieres de ces Romaines por- 
toient chacune le nom de * deux Familles er re 
& les trois noms de la derniere étoient des z Fa- 
trois Familles. Ceux qui voudront prendre mille Fla- 
la peine de lire le Traitté queO. Panuinus +» © 
à écrit de l'Antiquité des noms, f verront} pof Au- 
plus amplement combien eft mal fondé le guftitem- 
principe de M. Spon, pos. dre 





nomina 
Gentilitia 
multos ufurpaffe tam apvd Auétores quàm in Antiquis infcriprioni- 
. bus obfervareeft: Ut funt Ap. Anvius Trebonius Gallus , P. Cæ- 
lius Balbinius Piuf &c. 
( C’efi une chofe aujourd huy tommunément prattiquéeen Ansleterre de 
donner pour nom de Baptefme , le nom d'ane Famille alliée on Amie, Fil= 
mer Seslkonfe , Érc, Filmer eff nn nom de Famille, . 


CHR RE PU EU Re RL RTS 


* 7! veus 
dire Pré- 
Roms. 
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La quatrième objeétiün qu’il allégue 
contre Âgatho Prifcus, n’a pas plus defor=. 


ce que les autres; & mefime , elle en a 
moins encore , eftant une double erreur, 


11 dit que ce Lucius Agatho Prifcus , (ou 


Prifcius) ne porte aucun nom de Famille, 
parce qu’Agatho & Prifcus font deux * fur- 
noms auffi bien que Lacius, ce qui felon fa 


_conféquence tacite, eftune chofe abfurde, 


Mais malheureufement pour M. Spon, il 
fe trouve que non feulement Ægatho elt un 
nom de Famille, ce qui fufñiroit pour 
anéantir fa difficulté ; mais que Prr/cus 
(ou Prsfcius) en eft un autre ; & que les 
Marbres de Boulogne mefme , & du Païs 


qui l’environnent , font fouvent mention 


des Familles Agaha & Agathonia, Prifca & 
Prifcia. | | 

Enfin M, Spon traitte toute cette [nfcri- 
ption de badine , de ridicule, & d'impertinente 


op 


a faire pitié ; d’où il conclut, qu’elle ne 


fe: 
? 
ri 


ai 
& 





peut pas venir de la Savante & vénérable 


Antiquité. 

À cela je répons premierement qu’il ne 
s’enfuit pas qu’une chofe foit ridicule & ab- 
furde. fur tout une Enigme, parce que M, 
Spon ne l’entend pas, Er fecondemen j'op= 
pofe à M. Spon uu nombre confidérable de 
gens Savans & de beaucoup d’efprit , qui 


jugeant de l’Enigtme autrement que luy , fe 


font appliquez à en chercher le fens, & ont 
cru l'avoir tronvé,. | ë 
Marius Mich. Angelus, Profeffeur à Pa- 
doù£, a interpreté l'A M PP D de l'In- 
fcription de Milan , Aquam Maris paies 
#38 
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| Puit Deus, & a dit que c’étoit l'ex de pluye 
tombant dans la Mer. 

Richard Wit, Anglois, a expliqué celle 
de Boulogne,de Niobé, del’ Ame ratfonnable, 
êvde l'Liée de Platon. . 

Jean Turrius, de Bruges , de la Mariere 
premiere. . “ 

François Scot , d'Anvers , dur Ennu- 


4e, 
: Nic. Barnaud , François , de la Pierre 
Philofophale, 
* André de Nefmond, François, de la * Premirs 
Chicane. | HrshAre 
Jean Cafperius Gevartius, O&tavius Bol- frrtple 


doni, & N, Veroni, de l'Amour, ( Ceux- 
ciontefté des plus fuivis, } 

Marcus Zuerius Boxhornius, Allemand, 
de l'Ornbre. 

Fortunius Licetus, Profeffeur à Padoue, 
de la Gésération , de l’Amitié | & de la Prie 
Vai.0n. 

Ovide Montalban , Boulonnois | 4 
Chanvre. k 
+ M.de Cigogne Ingrande, de Poitiers t 1! /#ppe 

fort avec 
de /a Papel]e Feanne. M. Spon 

Aldovrandus , & Achilles Volta, de que /in- 
Boulogne, ont prétendu dénouër le nœud, /friptien 
en fuppofant que Lucius Agotho Pifcius eftoit" ,165 pe 
un vray homme, & qu'Ælia Lelia Crifpis, Ÿ 11 prouve 
eftoit une Femme feinte , ou un mauvais par ! hiflus. 


Génie errant, &c. C'eft à eux à démefler la ”* Aew- 
/ ? gn On EN= 
fufée © terroit [on 


Zacharie Pontin a dit que c’eftoit #r075 vent plu- 
cadèvres enterrez par trois hommes dans Je Reurs corps 
$ mefine Tombeau Le premier, d'Æba vieil- 65," 

1e Timheam, 
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le Courtifanne, tuée d'un coup d'épée, & 
enterrée par Lucius (gaxdens) quis’enré= M 
Jouifloit parce qu’ileftoit fon héritier, Le 
R fecond, de Lælia, Hermaphrodite, efpé- 
ce de femme chaîfte, empoifonnée & jettéé 
dans l'eau par Agathos fon mari (#æœrens) af- 
fligé de s’eftre vû contraint à en venir à cet- M 
teextremité, Letroifiéme-d’un jeune Gar- 
çonimpudique, enterté par Prifcses (flens) 
quienavoitefté amoureux, & qui pleuroit 
fa perte. | Li We 
Enfin, le Doéteur Charles Céfar Mal- 
vafia, que j’ay déja plufieurs fois cité, & 
de qui je tiens la plufpart des chofes qué je « 
dis icy , explique J’Epitaphe énigmatique 
PExspe- d’un Embyron nouvellement conceñ , fans for- 
Fi£e _mes fansame, ËS peri par un avortement, 
_ dequel sftoit defliné par Lælius, o4 par celle : 
. qui portoit l'Embyron, pour eftre Femme de 
_ Luacius Agathon de farmiile amie, en cas que 
cet embryon naquit Fille, Ce Doëte Prôfefe 
fur, appuye fon fentiment d’une manieere 
fpirituelle & favante, par une infinité de 
belles recherches qu’il feroit trop long de 
raporter icy, & que les curieux pourront 
voir dans la Diflertation qu’il a fait impri- 
mer. : 
Pour en revenir aux pefées prétenduës 
ridicules du malheureux Moderne , qui felon 
M. Spon elt apparamment l’Auteur de cet- 
te Epitaphe; (un axcien n’eflant pas capae * 
ble de s’amufer à de pareïlles pauvretez : ) il 
eltbon dedire icy qu’on répond deux cho- 
fes à cet Antiquaire, La premiere elt qu’à 
l'égard de l’Épitaphe énigmatique , entant 
He qu'énig- 
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#  ÉPITAPHE DE BOULOGNE, 283 
qu'énigmatique , il devroit fe fouvenir que 
les Enigmes, les Apologues , lesi Parabo- 

les, les Oraclesobfcurs, & toutes ces ma- 

. nieres de dire les chofes myfterieufement, 
ont efté prattiquées & aimées par les An- 
ciens Philofophes , par les Rois, par les 
plus graves T'héologiens , Payéns, Juifs 
Chrefliens ; & autres. C’eftoit à leur gouft, 
plus qu’au noftre , une maniere fine, noble, 
& excellente; ils aimoient à la prattiquer, 

_ non feulement dans les chofes graves & 

importantes, mais toutes les fois que l’oc= 

cafion s’en prefentoit. Pour prouver cette 
vérité ; M. Malvañia a rapporté plufieurs 

Infcriptions obfervées, & inconteftablement 

_ Antiques: Jj’en mettray feulement uneicy, 


Mater, Filins © Filia;, Ce »'efl pas - 
| Socer ; Gener » © Naruss 44 Big 
74 227 
Unoeodemque tempore ac fato À FE de 
Sublat: fant. Labyrinthe. 
Queritur quot Jint ? 
Sunt tres. 


Mais en général on peut dire que les 4#- 
 ciens , quide loin paroiffent eftre à de cer-* ‘Evrea. 
taines gens.d’un férieux terrible, comme raie, 
leur front s’eltoit toujours fiilonné, & que CA un fe 
leur barbe euft toujours crû & bianchi de- Dir des Pa. 
quis quinze ou vingt Siécles ; On peut dis- yes, p. 
je ajoûter que ces bons Æzctens les plus fa- le Recueil 
ges mefme, & les plus Philofophes, n’ont Jean 
4 = : k / é d Heifeldius, 
pas elté ennemis de certains * égayemens de 
l’efprit 
F5 
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em Nec enim Facundia femper 
Aaduëta cum frente placet 







lefprit ; qui ont plû dans tous les temps ? 
& parmi tous les Peuples du monde, 





Lis Dit un de leurs Poëtes. “ Etnous voyons | 


auffi, fans fortir du fujet que s’il ont érigé. 
des Pyramides & des Maufolées pour leurs” 


grands & pour leurs Illuftres ; s'ils en ont. 


2 Data a. 


fait l’hiftoire & l'éloge dans les Epitaphes” 
qu'ils ont attachées a ces Monumens; ces 


Anciens, ces mefimes dvins Anciens ont 
quelquefois pris les mefnes foins pour des « 
Chiens, pour des Chats, pour des Chevaux, « 


pour des Moineaux &c. aprés leur avoir 


LeP. Lab. fait des Pompes funebres. L’Epitaphe que « 


rs ste j’ay autrefois vüe d’un Rofignol , far une 


d’un broc de Urne , dans le Cabinet du Cardinal de 
vin, Heic Maffimis, a quelque chofe de fi agréable, 
Ho que je ne puis m'empefcher de l’inferer 
0 icy, comme un échantillon de l’efprit d’un 
tLicinia Avcier ( ou d'une + Arcsenne ) dont la gra= 
Philume- viré, tant eff que l’un ou l’autre en eufient 
Lt tant, ne l’empefchoit pas de s’égayer quel 
quefois un peu. - 
Lufcinie Philumene 
Ex Aviario a Domitior. Seletfes  - 


Verfcolori, b Pulcerrimes © Caentrici fuavifime: 


Om 
# Domiriorum, L é 
& Pro pulcherrimæ. Lit H, nonnunquam tollebant Romani ; & 





DR Va Cr ET 


Sic aliquando occurrunt in nummis & Saxis, Filippus, Trinmpss p 


Gracewi @°c. Vide Differtationes Ez. Spanhemii. 


c Pro (antatrici. Imploret Githaras ; Cantatrice[qne Choreas Clau di ; 


marron a dit an(fi PracEnttixs 








|  EPITAFHE DE BoLocxE.  28+ 
La Omnibus gratiis ad digitum Pipillant: : 
 Znpoculo * murrhino CApur abluentis  * Pocula 


À 4 ME 
| Infeliciter [ubmer(e, 2 UC 
Heu! mifella avicula! lapide, 


Hinc inde volitabas, 
Tota garrula, tota fefliva 
Latitas modo 
Znter pulla Leptynis loculament 
Zmplumis, frigidula, clanfs ocellis | 
Licinia Philumens 
d Delicic [ue 
Quam in finn palillis alebat 
Ta proprio cubiculo , 
Almmne e Kariff, 
Lacrumans pofuit, 
f Have, 
AVIS 8 jecondiffima , 
Quamihs volans obvia 
Blando perfonans roffelle 
Salve toties cecinifii. 
Cave, Avis, h avia Averna : 
Vale, © vola per Elifium, 


Ta cavea piffa [altans que dulce cancbat 


Muta , tencbro(a nunc jacet in Cavea 
En 


d Delicia, æ 4 nominat, (Ma voluptas , mea délicia. Plant. ) 

| € K pro C. in aniiq. Romauorum fcriptura fæpius cccuirir, Y, 
| Qu'atil. PiPRE ME 4. 7: 

f Aae. 

| & 9 proU. freq. Hercok, Confiles, &c. 


| b Voyez ce qui 4 eflé dit fur l'Averne. Aops &,, 
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Plaifante- 
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En voila ce me fembleaflez, pour faire 
voir que noftre Infcriptian n’eft #: ridicule 
ni d'un caraëtere à devoir faire alfirmer poli=« 





tivement qu'elle r’eft pas antique. Maïs il me, 
femble qu'il y a quelque chofe à ajouter 
encore C'eft que quand on fuppoferoit 

avec M. Spon, que cette Infcriprion feroit 
tupertinente à faire pitié, ce feroit conclur-, 
re trés mal avec luy, d’inferer delà gz'e/le ne 
Jeroit pas antique. Car comme on pourroit 
faire de grands recueils, & des Enigmes, & 
des ; Extrapelies des Anciens : + On pourroit 
aufli compofer des Volumes en afifez bon. 
nombre de leurs /#epties, Homere, le * Dieu 
Homere, en fourniroit pour fa part, pref-" 
que autant qu'il eft gros. Spit dit en paflant 
contre fes Idolatres, & contre tous ceux 


La at ré ce 


7 4 


#& Sans par- Qui font la pitoyableprofeflion/, par le plus” 
der deceles aveugle de tous les préjugez , d’adorer« 


qui ne font 
parvennës 
juquà 
CI R 


R Ilyaun 
beau Bafre= 
dief .Anti- 


que à RemetOUT Ce que je connois diftinétement eftre 


chez le Con 


neflable Co- 


donne, où 
L'on voit 
toure l’'hif 
#cire de fon 
«Apothéofe. 


ceux qu’en leur langage on appelle LE 5 
ANCIENS. J’avoüe que jénefais jamais. 
d'attention aux faufles idées des gens qui. 
s’abandonnent à un culte fi deraifonnable, ” 
fans fouffrir une certaine peine fecrettez 

qui naïft de la forte averfion que j’ay contre 


thx 


un effet de préoccupation. Je nepenfe pas 
que jamais théfe ait elté plus mal pofée, ni 

plus malheureufement foutenuëé que celle 

de EXCELLENCE des asctens; & par=" 
ticulierement dans ce qu’à écrit le célébre 
M. B. contre les judicieufes réflexions de 

M. P, J'efpere que le Lecteur pardonnéra 
à cetre petite digreffion? je n’ay pû m’oppo=# 
fer au torrent qui m'a poufléä lafaire; &s 
ï Je 


v.: 


en 














© ÉrItTArñe DE BoULoGNE. 283 
e croi que je ne refifteray pas long temps 
_ à l’envie que j’ay fouvent d’en dire dayan- 
ltage, , 4 
Pour reñitrer dans le.fujet, & pourcon- 
| tinuer de l’égayer un peu., j’ajoûterayici 
_ un Epitaphe moderne qui a eflté faite par 
| un Ÿrrtwefe de Boulogne, à l’imitation de 
* celledenoftre Æa Lelia, La copie qu’on 
% m'en a donnée à Boulogne, n’eft pas tout- 
| à-fait conforme à celle qu’a publiée le D, 
LM. Mais ne fachant pas laquelle eft la 
 vraye , & trouvant là premiere meilleure 
que l’autre, je me détermine pour ce qui 
. me paroilt le plus raifonnable, Au fond, 
fa chofe n’eft pas importanté , puis que 
ce n’eft que l'ouvrage d'un pauvre IMo- 
dernes. | 


Le 

| # 
|: » 
( 

| 

= 


Dis Pedibus. | 
… Sepalchra hoc non Lapideo, [ed aqueo; 
quo tamen Ÿ, Lapideo, 
Sepultus eff vivus Ë mortuus 
; qi | 
Flammas aqua extintlurus 
Aqua fuit Iplemer extinülus. 
De À nimio calore 
 Tranfit adaquas nivium , G'ufque ad In- 
0 SU JPeccatum illius. (feros 
Cum in Cœlo micans Aquarius occidebat, 
.  Mifer € Cœlo in aquas decidit, 
Pifcator in undis predam non invenits 
« …. Sedundarum preda failus ef}, 
Tom, III. <' 4} Perirs 
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Ut LPerspiee ni 
Non Igne, non Aere, non undä ÿ 
… Sed ommbus. sé 
Non Vino, non aqua; 
Sed utroques 
Ion cbrius, non fobriuss 
Sed atrumque. 
Ann à 
Neque clanfo , neque reclufos 
Menfe MARAIS 
Neque menfo , neque emen[o. 
Crete | 
Neque primd , neque ultima , neque media. 
Horàä 
Nec Lucis, nec Tenebrarum. 


“= 


( Li@tor quidam ébrius, in puteum demer- 
fus ad finem anni, ante folis ortum,; cum 
bauriret aquam quà conflagrantem domun) 
extinguerets }: 5 2m 


: Le nombre ternaire , qui eft toüjours 
* Swan obfervé dans l'Epitaphe d'Æla Lelia com- 
fun me cela a déja efté remarqué , me donne 
pour Cun-… lieu d’ajoûter icy aux deux précedentes ; 
flanin,  wuebelle * Infcription dans laquelle un ha= 
aprés la dé-bile Ancien à effecté avec fuccez une chofe 


Je de femblables (A / 


Maxence. 


Flavie 
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Flavio Conffantino Augufo 
Imperators, Pontifics. Patri Patriæ 
Ter maximo. 
Aufpiciis. armis. confilris. 
Ter félics. 
 Deviilo Tyranno. deleta fattione vindicata Republicas 
Ter trinmphants. Ho 
Arcum. Urbem. animes 
Su Po; Q: Ki 
Expandit 







Pour achever ce que je me füuis propofé de 

dire icy touchant noftre Ælia Leælia Crif= 
.p'5; ilne me refte plus qu’à répondre à deux 
no velles petites difficultez qui ne font pas 

venuës dans l’efprit de M, Spon, mais qui 
| ont efté faites par d’autres. 

On dit premierement que ce n’eftoit pas 
 Pufage parmi les Romaïns ; d’écrire tout 
“du long le * premier Nom ; qu'ils n’en +p,45% 
mettoient que la premiere Letrre avec un mem, 
ou deux points; & qu'ils obfervoient cela 
| particulierement pour le nom de Lucius, 
fuivant ce que dit Aufone, 


Lucius una quidem geminis [ed diffita punctis 
Litteras Prenomen fic notafola facis. 


Et on ajoûte en fécond lieu, que Nec 
Cœlo nec Aquis, nec Terris, pour nec in Cœ- 
lo, nec in Aquis, &c, eft une faute contre 
la bonne Latinité, 

N 2 Pour 


ni 


nd 


Cr X NS el Lbby da 2 "re Lion N De ets” DAY AT AN: 5 Me | 
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Pour répondre à la premiere de ces ob= 

jeétions , il faut diftinguer le communufa- 

ge, d’un autre ufage moins ordinaire, | 

mais qui n’eft pourtant pasinconnu. Ilelt 

certain que dans l’ufage ordinaire. À. C. 

L. M, P. Q. T. (par exemple) fignifient 

$ C. Sema” prefque toüjours dans les Médailles & 

quelquefois dans les autres [nfcriptions Antiques, 44- 

pour Célar lys, Caius, Laucius, Marcus, Publius, 

M. pour ‘ % S Ë 
Manius. Q#rtus, Titus, &c, mais cet ufage quielt 
P. pour Pa. le plus communément prattiqué, n’exclut 
1er. pas entierement l’autre ufage extraordinai- 

Q PH re, qui eft d'écrire quelquefois ces noms. 
Quæitot, 4 ; ù DD RTS I 

; entiers, Je pourrois alléguer des exem- 

ples de tous ceux que je viens de marquer; 

mais puis qu’il eft principalement queltion. 
du nom de Lucius, & que c’eftauffi celuy 

qu’ Aufone a particulierement defigné ; je 

me contenteray de faire Voir ce nom écrit 

entier fur l’Arc Triumphal de Severe, l’un 

des plus beaux monumens qui reftent de, 
l’Ancienne Rome. Ÿ HA 


4 L 


De bots Fmp. Caf, LUCIO Septimio A1. Fit 


sette Inferi- Severo 1 P10, Pertinact, Aug. Patri Paz 
ption . com- ; 


Mecder triæ. Partico Arabica, € parthica Az 


aa diabenico. Pontif. 2 Max. Tribunic. Po- 
pre entre 


mens de 1 AT, Ip. \XENCO( HAN Proc OR 


an LP 3 Caf. M. Anrelio L. 5, Fil. Antonie 
JeuX 3, dans { | 
un Deffein ' ; x 10. 
de l'Arc de Severe qui eff ans mon Cabinet. Maïs elle n’ejl pas tout-&2 
fait conforme & une. autre copie que Ÿ ay decettemefmeirfiription. Le 
Zoyagewr carienx confrontera l'une C l'autre avec d Original. Les Va= 
rix lectiones font marquées d'une étoile. 1. L'autre copie omet Pio 2 | 
Abe me: Massimo font am loue, 3. Gel lien de Cal, 4. Fil. eff omis. 

_ $. Au 
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#0 $. Aug. Pio, Felici. Tribunit. Poteft 6. 
WT, Cof. Procos. P. P. Optimis Fortiffimif- 
gne Principibus ob Rempublicam reftitu= 
cam , Imperiunque Populi Remani propa= 
Ligi , Lnfignibus virintibus eorum Domi 


ortfque, S, P. Q. À. 


ble. Premierement , c’eft que xec Cælo: 
| mec Aquis, * n’eft point une faute delan-. 
| ges > Pour sec in Coœlo, necir Aquiss 
ette façon de parler eftant appuyée de 
mille & mille exemples { chez les bons Au- 
teurs. Secondement ; c’eft que quand il ÿ 
Jauroit du Barbarifme dans cette expreflion, 
la conféquence qu’on en veut tirer n’en 
| feroit pas moins faufle, On n’a jamais vâ 
[en quelque temps & en quelque Païs du 
monde que çait efté, que chaque Particu- 
| lier ait correctement parlé fon propre Lan 
[gage: & aufli trouve-t-on quelquefois des 
{fautes dans les anciennes Infcriptions Lati 
nes, & fur tout dans les Epitaphes; à Rome 
{mefme, & dans les premiers fiecles. Mais fi 
{l'on eltend plus loin le terme d’ Antique que 
M. Spon employe à l’occation d'Æ/ia Le- 
N 


lia 


venient à l'avoir fait. 
t Nunc to:à Afà Vagatur. Cicer. Philip, 2. 
Saxumantiquum, ingens campo qui forte jacebat, 
Limes agro politus, Virg. Æ. 1. 12, 
Ibam forie vià Sacrâ ——- Horat. L, I. Saf. 0. 





_ Il n’eft pas moins aifé de répondre à la* ”/fw 
feconde difficulté; & la réponfe eft dou- ?’##"4 ge 


c'e 
elegance, 


15. Auguflo tout du long. 6. V. aulieu de NI, (comme il n'efloit pas ne- 
Acefaire de raporter cetre Inftription entiere y il n°3 a pas auffi d incon- 


Natus eft Repione Urbis fx! à Snet, de Domit, Ge. 
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la fans s'expliquer davantage, & qu’onle 

porte au temps de la feconde Azriquiréqui " 

à Tncihfive- peut aller * jufqu’au huitiéme Sieclie, quel 
si étrange langage ne trouvera-t-on pas dans # 
divers Monumens Qui font mefine du qua= « 

tre & ducinquiéme: Pour en voir un beau 

nombre d'exemples, il n’y a qu’à jetter les » 

yeux fur les Epitaphes que Bofius a ramaf- 

fées de tous coftez dans les diverfes Cara « 


2. 


RE Le 2 ENT EE 


3 Dean Grammaire tout en defordré ; mais jen w 
458 rapporteray + une feulement, tant pour fer-. 


EE Een onu 


* Cifu. & * trois autres Antiquaires qui l'ont don- ÿ 
sas de née fort differente de ce qu’elléeft: onla ë 
pe Lin. VOit fur un mabre fervant de pavé dans l'E 


c. 25. Th. 


Reinefins DEPOSITA SUSANNA DI XS | 
Cuf:22 1IKALENDAS NOBEMBRES 
Aws. 197 CONSVLATV ANICI BASSI ET FL 
+5. sen F YLIPPI VV CC QUAE BIXIT AN- 
Fo à  NIiS PT MXXV FECIT CVM MA-" 
Rama RITO ANNVS P, M. SEPTE EXV- 
PERANTIVS MARITVS SE VIVO. 
VXORIDVLCISSIME SIBI ET 
POSTERISQVE SVIS HOC TV. 
MVLVM FECIT, SR 


À : Q 





La 





_ Eprrarne DE BouLocxË, 203 
__ * La figure qui eft auprés du chifre du 
nom de Chrilt eft apparremment une fie, 


ke 
* 


-* Voyez les Conjeëlares d' Ant. Bofiss , de Fean Severanis 
€ des aufres qui unt ecrit [ur les Catacombes, 


on 
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TOUCHANT 


LA CROISADE. 


L'PLEMS 
DAMES GENOISES, 


Dont il eff parlé dans le Tom. UT. 
" page ATe 


wyZ. Omme Jj'ay évité le plus qu’il 
m’a efté poflible dans ce que 
jJ'ay écrit , les digreflions qui 
m auroient jetté dans l'écart & 
dans la longueur, je me fuis 






contenté dans des deux éditions précéden- 


tes , de dire un mot touchant cette rare 
Croifade des Dames Génoifes , qui fe fit 
ï] y a *quatre cens ans fous le Pontificat du 
Pape Boniface huitiéme, Mais puis que 
l’occafion fe prefente aujourd'huy, com 
me je l’ay déja dit alleurs, de remplir ce 


Volume de quelques Additions ; je croi 


pouvoir donner Celle-cy avec une aflez 
jufte efperance qu’elle ne feragas la moins 
bien receüe, 

“a Les 








+” i1-nut'erithes £ di di indé - dé “ist À œuthis à'idtié 10,9% 
p 
ù £ ' 


| DAMES GENOISES  20r 
Les trois lettres du Pape Boniface font 
ardées à Génes parmi les Archives de 
’Eftat dans le Palais public; & c’a efté par 


| faveur que j'en ai obtenu la communica- 


tion, Je ne voudrois pas affirmer qu'elles 


n'ayent jamais efté publiées ; mais quoi 


qu’il en foitjene les ay trouvées nulle part, 
quelque recherche que j'en aye pù faire; 
& il faut que la chofe foit bien peu connuë, 
puis que M. le Chevalier de Maillin’ena 
pas dit un mot, dans l’hiftoire de la Répu« 
biique de Génes qu’il a donnée il n’y a pas 
long-temps; & que leP. Maimbourg n’en 
a rien dit non plus dans fon Hiftoire des 


Croifades; Luy qui a tant exalté * Mar-* Ele eflois 


guerite de France Veuve de Béla troifié. #4: de 
x "Sp . Lonss le 
me , Roi de Hongrie ; laquelle fe croifa =, ex 


avec les Princes Chreftiens qui allerent au avoir époujé 
fecours de la Terre Sainte, en premie- 
; res noces 


Plus j'ay fongé à l’entreprife de ces Da- nn ue 


mes de Génes, plus je me fuis confirmé Cours 


dans la penfée qui m’eft venuë que çela ne santel Roë 


 s'eft point fait fansamyftere. De voir quel- 7 -4”£#" 


& 


terre affocie 
que efpéce d’Amazone ; quelque Femme ie LL. 


robufte & hardie, fe mefler dans une Ar- fin Pere 
mée d'hommes ; on a de cela quantité 


d’exemples. Maïs qu’un nombre de Fem- 


mes de qualité, élevées dans la plus gran 


“de molefle, s’aille tout d'un coup avifer, 


comme par une infpiration , d’endoffer ]a 
cuirafle & d'abandonner Maris , Parens, 
Pais, Enfans, Amis, Plaïfirs, pour s’al- 


- ler expofer inutilément aux fureurs de la 


< 


ÿ 


Mer, & aux horreurs’ de la guerre; c’eft 
ce qui n’éntréra , je croi, jamais dans la 
£ N 


$ ‘ + penfée 


“ 


E 





[Lsbiost «” 


& Pope la 


feptieme 
Remarqne 
fur ia pre. 
galere let- 
sres 
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x 
penfée d’aucune perfonne raifonnable, Je” 
dis s’expofer inutilemeut , car que pou=" 
voient faire ces Femmes ? À quoi cela! 
pouvoit - il eftre bon °| Quarante ou cin= 
quante pareilles Femmes, fuppofons qu'il. 
y en euft autant, beaucoup plus mefme fi. 
l'on veut ; de pauvres petites Créatures… 
fans force, fans courage, fans connoiffan-" 
ce de la guetre , fans capacité de manier. 
les Armes, à quoi cela pouvoit- il fervir®. 
À rien du tout qu’à embaraffer les autres. 
fuppofé qu'elles euflent voulu fe fourrers 
dans la meflée. La chofe efloit donc en 
elle mefme, du moins, tout - à - fait inuti-" 
le. Et eneffet, les cafques & les cuiraffes 
qui font aujourd’huy un des Ornemens de 
l'Arfenal de Génes , font bien voir ques 
celles qui les avoient portées neles laifle- 
rent pas au combat? peut - eftre mefme ces 
prétenduës Guerrieres ne s’en embarafle-" 
rent-elles jamais ni la tefte ni les é-" 
paules, 
D'un autre cofté auffi, quel pouvoit 
efire le fecret deflein du Pape? Vouloit- ik. 
faire honte à ces Princes Chrétiens qui * 
méprifoient fes inftances & fes menaces ?) 
Croyoit - il leur donner de l’émulation ? E/- 


_peroit-1l entrainer une armée deGalants à la 


fuite de tontes ces Dames S il n’avoit que ces 
veües, il ne fe pouvoit pas flatter de fort. 
grands fuccez. Dira-t-on que le Pape ayant 
tendu fes filets de tous coftez, il n’avoit 
attrapé que ces feules Femmes, tous les” 
autres luy eftant échappez ? Mais fi ces” 
Dames fe voyent reltées feules , leur Voya- 
"= 
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ge eft firidicule, qu'il n'ya pour elles au- 
cune obligation de perfifter dans leur enga- 

Fes ‘Alléguera-t-on enfin le motifde 
eur dévotion l’unique & puiffante raifon 
de leur pieté ? Mais cette raifon s’anéan- 
tit fi l’on confidere l’inutilité certaine de 
Jeurs trop foibles efforts, J'avoue donc que 
. ne fçaurois découvrir le reflort caché. 
ais quoi que je ne puifle pas pénétrer 
aflez avant, mes premieres réflexions me 
laïffent pourtant dans la perfuafñon qu’il y 
avoit du myftere; fur tout; quand je me 
repréfente le caraétere de Boniface ; un 
rufé de profeflion qui ne tendoit à fes fins 
que par des détours, un fantafque, unhy= 
pocrite , un Opiniaftre, un Ambitieux, 
un fourbe, un fcelerat dans toutes les for. 
mes. | | \ 
"Lors quetje paflay à Génes , je n’y fis 
que peu de féjour ,: & les occupations or 
dinaires du Voyage, furent caufe qu'il ne 
me vint alors aucun foupçon dans l’efprit 
touchant cetie extraordinaire Croifade : 
Génes eft pourtant le Lieu où l’on doit plûs 
toft efperer de trouver de l’éclairciffement 
furcela. Le curieux Voyageur pourra fup- 
pleer à mon défaut, & s'informer non feu- 
Jement des fecréts motifs de cette bizarre 
expédition; mais encore de la fuite du Voya- 
ge des Dames, & de toutes les circonftances 
de ce fingulier événement, 

Au relfte, en mefme temps qu’on voit 
dans ces femmesune grande fimplicité, une 
foiblefle d’efprit qui leur. permet de s’en- 
gager dans une entreprife téméraire, inu- 
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a Cnorsiee DES 


tile, & * injufte, aux follicitations ; felon 4 
toute apparence de cet homme eu’ elles re L. 


gardent commeun Dieu; On peut aufire- 
marquer en elles une réfolution qui leur fait' 


quelque forte d'honneur. 


dileétis in Chrifto Filia- 

bus Nobilibus Mulie- 

_ribus 4. de Carmendi- 
#0, F. de Cifalphis, M. 


de Grimaldis, C, Hi | 


ca, À. de Auria, S.Spi- 
#ule, S. © P.deCibo, 
P. de Caris, &aliis ea- 


rum : Sociabus, & fe- : 


quacibus Ken 


x frame € nil, 

leclorum, Filiorum 3 
Nobilinm: Virerum Pene: 
diti Zachariæ , TJacobr 
Lomellini , L'Antan bi 


Tartari, & Joannis Blan- : 
ci Civium:Januen/inm li- 


. té aram tenoribuss © re- 
larione dilefti Fil Fr, 
Philippi Saonen, Leitorss 
Ordinis Minorum perce- 
vimus, qguod vos, O'alie 

Ars 


(Z acharie , 


} 14 


À nos fi PS en 


Chrik,, 


Femmes - 


les: INobles 


{ulfñ, M. Grimaldi, ! 
CA Franchi, 


mes © Femmes de 


\ Gênes: $ qui les. doi- 


vent ni te coude 


JOus avons apris, 

par vos lettres, & 
par celles de nos. chers 
Fils tés Nobles Benvifi 
Faques Lo- 
mellini, Lénfrénc Tar= 
lart, 
Citoyes de Génes, & 
par la relation que nous 
a faite noftre cher Fils 
Fr. Philippe de Savone 


4 


j A::! Car! 
mendino’, J. Chi-. 


A. Do-. 
ra, S. Spinola ; S.. 
 P. Cibo, P.Cari 


C aux anires D33 


-& Fear Blanchi, 


| 


Li 





Lecteur de l'Ordre des _ 


Freres 


# Il effsit injufle d'abandonner leurs Fämilles à pour s’en aller fairé 


une fole ce celle la. 


L 





| ! DAMES GLNoO1ISESs, 
| quam plurime : Mulicres, Freres Mineurs, que 


Civitatis Januen, divino 


|: fprritu inflammate pro- 


vide attendentes ; guod 4 
Calanus Magnus Tarta- 


rorum Jmperator cäm mul- 


| tétudinefus exercitus, licet 


Paganus, S Regnum Fre- 
rofolymitanum intraverit 


ad expellendos de Terra 


_Sanitla 6 Soldanum Baby- 


lonscum ; ejufque Sequaces 
incredulos , ut e4 Chrif- 
tiano cultuireflituté, can- 
tica Domini decantaren- 
tur in ipfa exulrarienis. CO". 


landis; quodque Reges er. 


Principes, C* ali Chrif- 
tiani Potentes, © ad ar- 
ma dofliflimi ; ad [xbue= 
iendum ditle Terre, pie- 
tatis quodammodo Vifcera. 
7° clanfiffe videntur, obtu., 
rantes anres [uas clamori- 
bas exulum qu Terram 
tam hailenus habitarunt, 
quorum rauca faile funt 
fauces in expetendo lacry- 
mabiliter Terre fepe dic- 
te slli fuccurri, indmtis- 

mente 


253% 


vous & beaucoup d’au= 
tres Femmes Génoifes 
‘Animées du S. Efprit; 
avez  rélolu de füivre 
J’exemple de Calanus 
grand Empereur de 
Lartarie (qui, quoi 
que. Payen , eft entré 
dans le Royaume de Je: 
rufalem avec une puif- _ 
fante armée, pour chaf- 
fer de la Terre Sainte 
le Soudan de Babylo- 
ne, & les Infideiles de 
fa fuite) afin que le 
Culte de la Religion 
Chreftienne. y  eitant 
reflabli, on y chantait 
de Säcrez Cantiques de 
loüange &  d’exulta- 
tion.  Voftre entreprife 
eft d'autant plus loûüa- 
ble , que les Princes 
Chreftiens les plus puile 
fans & les plus expers 
au meftier de la guerre 
négligent de fecourir la 
dite l'erre Sainte, fer- 
mant leurs entrailles 
de piété , & bouchans 
leurs oreilles aux Cla- 
meurs des Chreftiens 
.qui en ont efté bannis 


« aprés y avoir demeuré 
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mente Wiros in corpore 
fragili, decernentes 8 fibi 
veffrorum largitione bono- 
ram per viam marini 9 Ef- 
tolii fubvenire fub ducatn 
Nobilinm  praditlorum , 
nonnulle veftrim  fœmi- 
neos animo fupergreffæ ad 
perfeiliora feruntur , : dif- 
poncntes in fingulari quafi 
19 pafagio 11 transfre- 
tare , (C'c. ut in Bulla 
53.) Ut reformato cor- 

ore humilitatis earum, 
12 conformentur Chrifii 
Corpori claritatis , fecun- 


dum operationem qua po=- 


æeff etiam [ubjicere fils om. 
mia, quiin Colis fedens 
ad dexteram Det Patris 
anterpellat pro nobis, © 
exanditur pro [ua reveren- 


tias INonenim Pater ater- 


vus denegare potef} quic- 
guam Filio coaterno. De- 
Votionem igitur vellrams 
© charitatis incendium , 
fantlumque propofitum di- 
gnis ir Domino laudibus 


TT à Co 
% Se font égohlex 


LA CROISADE DES 


jufqu'icy, & qui fe fost 
*-enroüez à force de: 
crier , demandant du 
fecours de la maniere 
la plus pitoyable, Le 
deflein que vous avez 
de les aflifter de vos 
biens , & d’aller vous 
mefmes les fecourir 
fous Ja conduite des 
fufdits Nobles fait bien 
voir que vous avez un 
efprit mafle ; dans le. 
corps délicat du Sexe 


fragile. Il y en a mefme 


quelques unes de vous 


‘qui pleines de ce coura- 


ge héroïque, portent la 


‘chofe plus loin encore, 
& fe difpofent à faireun 
-embarquement 


parti= 
culier ; pour traverfer 
la mer ; (conformé- 
ment à la teneur de la 
Bulle $3 ) afin qu'ayant 
purifié leurs corps vils) 
elles . foient  renduës 
conformes au. corps 
glorieux de Chrift, felon 
opération par laquelle 
il peut s’aflujettir toutes 
chofes , lui qui eftant 
afis au Ciel à la Dextre 
de Dieu, intercéde pour 
nous 





| 


commendantes » defideriis 
effris libenter occurimus, 
C7 nonnullas petitiones ad 


| robur C juvamen negotii 


| 


pre parte velfra petitas 4 


vobis |; ad exanditionis 


gratiarm ; pront decet , © 
expediens vidimus , libe- 





raliter duximus admit- 
tendas, prout in aliis no- 
 ffris literis fuper hoc con- 
fehs plemius continctur : 
Sperantesin Domino ,quod 
 multiplicabit vobis [ocias, 
© alsa tribuit incremen- 
ta, per que recuperabitur 
diéta Terra | © reftitue- 
tar culti Chrifiiano, quam 
Dominus proprio fançuine 
confecravit, © ipfo lar- 
giente ; qui poteff ; vobis 
multiplicabitur gratia, in 
prafenti, © co duce, qui 
novit, pervenietis ad ater- 
pam Gloriam 18 futuro. 
Datum 13 Avaginæ. 14 
su à quinto 
- Ÿ Comme il en efi digne, 
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nous , & eft exaucé 


comme il en eft digne; 


lé Père  Eternel ÿ'°ne 
pouvant rien refufer au 
Fils Cocternel. Aprou- 
vant donc en noître 
Seigneur , & loüant 
comme vous le mé- 
ritez voftre dévotion, 
votre ardente charité, 
& la fainte réfolution 
que vous avez faite, 
nous répondons de tout 
notre cœur à vos defirs 
& nous vous accordons 
les chofes que vous 
nous avez demandées, 
pour faciliter l’exécu- 
tion de vofitre deflein, 
comme nOUS AVONS jUm 
gé qu’il efloit conve- 
nable, & comine il _eft 
plus amplement porté 
dans les autres lettres 
que nous * écrivons fur 
cela. Nous efperons en 
noftre Seigneur ‘qu’il 
augmentera le nombré 
de vos Compagnes, & 
qu'il fufcitera de nous 
veaux moyens , pour 

[E= 


ou fêlen l'égard que le Pere a pour buy: C'ef 


de fèns que Boniface donne à ce pafage ; mat il l'entend © l'applique fort 
à iaxrDeis do Tôy FvhaBeins » Heb. 5.7. Le paRage ef dif. 


Pile. 


# Quenons avons écrites. (e font les deux lettres [uivantes, 


TA RON NE 


_ 3o2 
_quinto Idus Augufti, an- 
no 15 féptimo. | 


Dik&o Filio Fr. Por- 
_ chetto Spinulæ 1 Ad- 


miniftratori Ecclefiæ 


Januenfis. 


AN, quod expetlaba- 
mous invenimns, Vidis 
2005, Mulieres [cilicet for- 
tes fe per pretatis © vir- 
intum opera: exercentes 
faorum paententie, © la- 
borum 2 panem portantes 
de longe, deexilio, fcils- 
cet prefentis peregrinatio- 
#is, ad Patriam, © fur- 
gentes 


PATES UE VEUT PET PEN UE 


LA CROISADE DES 


qui 


NE MIE è VAL PRET OUT etes * VOOR. nn D VAINS 
NRA 1 ES CUS 


recouvrer la dite Terre 
fainte , & pour y réta- 
blir. la Religion Chref- 
tienne, Le Seigneur 
a confacré cette 
Terre par fon propre 
fang, & qui peuttoutes. 
chofes felon fon bon 
plaifir, veille vous com 
bler dés à prefent defes 
graces , & vous condui- 
re enfin à la Gloire é. 
ternelle. Doré à Ana= 
guie le ome jour d’Aoufi, 
€ le 7me, de noftre Pon- 
tificat, 


A noffre cher Eils Fr. 
Porchetto  Spinole 
Adminiftrateur de 
l'Eclife dé Genes. 


Ous avons donc 
enfin trouvé , 
nous avons vü ce que 
nous fouhaition ! Voi- 
ci des Femmes fortes 
qui voulant s'exercer 
dans les œuvres de la 
Pieté & des autres ver= 
tus , ont refolu dans 
cette expedition.,. de. 
porter, d’un Païs éloi- 
gue dont elles fe bannif= 
fent, 
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N\gentes de note mundia+ fent, dans leur verita- 
liumtenebrarum, ut3 do- ble Patrie, le pain de 


ner ph f leurs travaux & de teur 
meflicis Fides Grass ad pénitence, ‘Elles quits 
Verfarios dent inpredam ; tent les ténébres du 
© quafi + nonhabentes hic monde pour livrer les 
manentem Civitatem, fu- Ennemis de Ia Croix 


turam inguirant | 5 e4ç« AUX Domelliques de la 


: NUE. Foy, & pour chercher 
cinxerunt fortitudine lum- la Cité qui elt à venir : 


bos [uos, brachiwm Juum fachant bien qu’elles 
virilibus operibus rabora-. n’en ont point iei bas 
runt, quorum 6 lucernæ non Qui  foit. permanente. 
extinguentur in -nocle : les fe font ceint les 


reins de force ; & ont 
7 Manus fuas miferunt ad fortifié leurs bras par 


fortia , GS palmas fuas* des, A&@ions viriles : 
aperuerunt tnopibus im- leurs Lampes ne S'ée : 
pendendo fubventionis au teindront point. * El- 
D cedlberi Terre ES. veulent. faire, des 


| actions vaillantes , €: 
Sante pauperibus ° 9 A ouvrir leurs mains aux 


frigoribus nivis fuis domi- néceffiteux exilez de la 
bus non timebunt, cum Jint Terre fainte en travail= 
veflite duplicibus : 10 D)4- lant à les fecourir. *? 
bitur cis de fruëln operum Elles ne craindront . 


rawdthe#té point le froid de la nei- 
faorum , © in portis ea- ©, pour leurs maifons, 


HO at: laudabuntur, car elles font reveltuës 
Qua funt he, € landabi- d'un double Dowicile, * 
bilia facientes£ Ifle funt fruit de leurs œuvres, 
A & f 
lle Nobiies Fanuen- ces œuvres feront 
EE 0e on . louées 
és, 


“ Ces pafages font icy traduits fèlon les fauflesidées del Anteurs 
won pas jelon la verite du texte, Payer les Remarques, 
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fes; 
feguaces y qua divinitus 
infprrate, in fexu fragilr 
Viriles animos induerunt , 
_exurçentes in dille Terræ 
fuccurfum , ut flent cum 
Chriflo conflanter in atie 
adverfus malignantes, € 
adverfus \T operantes ini- 


guitatem qui prob do=. 


lor ! Terram inhabitant 
memoratam. © miracula! 
 Gprodigia | Fœmine pre- 
veninnt viros in fepe diite 

Terre fuccur(um ! He *? 

amitle [ole, temporalia 

feb pedibus [uis flernunt , 
Jignificataper Lunam. Re- 
ges © Principes Mundi 
faccurrere , etiam V3 snvi- 
tati, ‘+ ffagiunt ; Jœminæ 

15 smbecilles 6 yltro [e 

offerunt. 7 Undehoc® de- 

furfum utique *8 4 Patre 
luminum , 4 quo omne da- 

tum optimum ; © omne 

donum perfeilum defcen- 

dit. Annon in Mulieri- 

bus iffis innovata funt fi= 

gras À mirabilia 1m 

mutas 


LA CROISADEDES (|| 
C' ipfarum [orie ac loüées aux portes. Qui 


CPR. C'ot 


Lie KL ï. + Dal «1 7-2, | 
ntE 4 : 





Î 


font elles ces Femmes |: 
qui font des chofes fi| 
admirables ; & nous 
leur . donnerons des. 
loüanges< Ce font des |: 
Femmes Nobles de 14! 
Ville de Génes, avec 
leurs Compagnes , qui| 
eftant infpirées du Ciel 
forment des defleins hé= 
roiques malgré la fra- 
pilité de leur Sexe. El« 
les entreprennent le fes 
cours de la T'erre fainte 
pour fe tenir conftam= 
_ment en bataille avec 
Chrift contre les Enne- 
mis, &'contre tous les 
ouvriers d'iniquité , lef- 

quels, Ô douleur! has 
bitent prefentement ce 
païis. © merveille O 
prodige ! Des Femmes 

previenent les hommes 

dans cet Ouvrage! Ces 

femmes revèêtues du fo 

leil foulent aux piés les 

chofes . temporelles re- 

préfentées par la Lune. 

Les Rois & les Princes 

du monde, fans aucun, 

égard aux inftantes fol- 

licitations qu’on leur à 

faites , refufent d'en- 

VOYER: 


L 






mutata? accepimus nam- 


| que 19 quod preditte Mu- 


dieres ; © Ipfarum Socie 


© fequaces, decreverunt 
fuorum largitione bonorum 


per viam marini Efloli 


prafate Terre Statui f[nb- 
ventre fub du£ln dileëtorum 
| filiorumNobiliumViroram 


Benediéti Zachariæ , Ja- 
cobi Lemellini,Lanfian- 
ci Tartari, & Joannis 


Blanci Civium TFanuen- 


fum , © 2° nonnulleipfa- 
rum fœrsineos animos [u- 
pergrefæ > ad perfeitiora 


ferantur, difponentes per- 


| fonaliter in *? particular: 


quafs paffagio transfretare 
ad exibendum  obfequia 
bellatoribus Cruxifixi , per 


quos Chriflianitatis hoftes 
auxiliante Deo ; poterunt 
smpugnart, © in ipfa 


Terra Morari, ad cal- 
candas hnjus Mundi paf- 


| ones, potins 2 affigi eli- 


gentes cum Populo Des 3 
quam temporalis vite ja» 


cunditatem habere ; afpi- 
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voyer du fecours ; & 
voici des Femmes, qui 
malgré leur foiblefle, 
s'offrent volontaires 
ment elles mefmes. 
D'où procede cela ? 
D’enhaut; du Pere des 
Lumieres , de qui def- 
cend toute grace excel- 
lente & tout don par- 
fait, Ne s’elt-il pas fait 
de nouveaux fignes & 
de nouveaux miracles 
en la perfonne de ces 
Femmes © (Car nous 
avons apris qu’elles, & 
plufieurs autres qui fe 
preparent à les accoms 
pagner , ont  rélolu 
de ne point épargner 
leurs biens pour le fe 
cours de la Terre fain- 
te; & de s’y tranfporter 
elles mefmes par mer, 
fous 1a conduite de nos 
chers Fils les Nobles 
Benois Zacarie , ‘Jag, 
Lomellini ,  Lanfranc 
Tartari, & Jean Blan- 
chi Citoynes des Génes. 
Il y en a mefme qui 
doûées d’un courage au 
deflus de leur Sexe, font 
bien plus encore, & fe 
difpofent à faire un em= 
barque- 


«67 Pr 
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Cientes in  remuneratio- 


ñem, quam 3 oculus non 
Vidit, nec auris andivit, 
in cor hominis non af- 
cendit. Cum. igitur tam 
lumino{a opera non fint po- 


nenda fab modio, fed [u- 


per candelabrum | ut 5 


qui funt in domo Dei vi- 
deant ; € provocentur ad 
smitationcm iplorum ; dif- 
éretioni tue per Apoltolica 
Jeripta mandamus, qua- 
tenus s congregatis Clero 
Œ Populo fannenf ad eo- 
vum deducas notitiam [u- 
praditlam, © ad imitans 


dum tam (alubria opera [e- 


.Cundum à Deo tibi concef- 
{am prudentiam  indicas 
cofdem , © tam in Civi- 
tate Fannen. quam in ejus 
Provincia, 24 Riparia, 6 
difiritln, perte vel alium, 


{eu alios, ea denuncies, © 


denuntiari facias pront vi- 
debis expedire. Caterum, 
#olumus te latere, quod in 
adjutorinm tam fruiluo/i 
gegotis porreila [uns nobis 

11977= 


l'obeiffance: de 


Chreftienté. 





lier , pour traverfer lal| 
mer, & pour s’aller au#| 
pluftoft ranger fous. 
ceux. 
qui combattent déja 
pour le Crucifié , lef- 
quels avec laffifian- 
ce de Dieu vaincront : 
les ennemis de: 14: 
Elles ont 
deflein de féjourner 
dans la dite Terre fain- 
te , pour fonler aux. 
pieds les pañlions du 
monde ;  choififlant 
pluftoft d’eftre afligées 
avec le peuple de Dieu ,: 
que de jJoüir des delices 


.de la vietemporelle; &: 


regardant ainfi à la ré 
compenfe que l’œil n’a 
pont vüe, que l’oreil- 
le n’a point ouïe, & 
qui n’eft pas montée au 
cœur de l’homme. Des 
œuvres fitéclatantes ne 
devant point eftre mi- 
fes fous le boifleau, 
mais fur le chandelier, 
afin que ceux qui font 
dans la maïfon les 
voyent & foient excitez 
à en faire de fembla- | 
bles ; nous ordonnons 
à 


A 
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nonnalle petitionis pro par- 
te virorum , © nobslinm 
mulicrum  pradiclaram; 
quas prout expedire ip ne- 
gotio vidimus , duximus 
diberaliter  admittendes , 
prout in aliis noffris Literis 
continetur : © volumns 
god hoc etiamperte, vel 
alium, (en alies dedncas 
in publicam notitiam dili- 
genter in pramiffis te tals- 
ter habiturus , quod exin- 
de retributionir aterne præ- 
mium confequaris 4 Deo, 
Œ nos tnam prudentiam 
comsmendare  pollimus, 
 Qualiter, autem procefferts 
| 52 pramilis © utiluatem, 
"Œ* fruilus ; quos proven- 
turos ex his Deo auitere, 
| confides nobis feriofins re- 
fcribas. Datam ut fupra. 


À Nobi- 


DAMES GENOISES, 


avons parlé , 


- 
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à voftre prudence par 


ce Bref Apoftolique, 


qu’aprés avoir aflein- 
bté le Clergé & le peu- 
ple de Génes, vous 
leur fafliez favoir le def= 
fein de ces Nobles 
Femmes ; comme auffi 
à tous ceux qui font. 
dans le pais de la dé- 
pendence ; & que vous 
travailliez felon la fa- 
gefle qui vous a eûé 
donnée de Dieu; à les 
perfuader d’imiter une 
œuvre fi fainte & fi f1- 
lutaire. Aurefte, nous 
ne voulons pas que 
vousighoriez, que dans 
Ja vüe de, mieux faire 
réuflir cette  avanta- 
geufe affaire , il nous 
a efté prefenté quelques 
requeftes de la part des 
Nobles Hommes & 
Femmes dont nous 
& que 
nous avons receües fa 
vorablement ces re. 
queltes , ainfi qu'il eftoit 
à propos de le faire 
pour le fuccez de la 
chofe , & comme cela 


_eft contenu dans nos 


autres lettres, Nous 


VOUs 


— MIE CU ER E 


‘#é Se 





nous 
que vous vous conduil 


- rez d’une telle maniere, || 


fuivant les directions 
que vous avez déja, que 
vous recevrez de Dieu | 
le prix d’une récompens=| 
fe éternelle ; & de nous, 


_la loüange que voltre 


prudence aura méritée, 
Ne manquez pas de 
nous faire fçavoir le 
procedé que vous aurez, 
tenu par raport à ce que 
nous vous avons mandé 
dans nos précédentes 5 | 
& de nous dire le fruit 
que vous efperez qu’on 
pourra recueillir, mo 
yennant l’aide de Dieu, 
de tout ce que que nous 
né Ge Comme ici. Dos- | 

omme def us | 


_. 
<a Ver 
















Nobilibus Viris Bene- 
diéto Zacharie, Lans 
franco Tartaro , Ja- 
: bo Lomellino , & 
_ Joanni Blanco Civi- 


bus Januen. 
R Eceptis literis per di= 

leEfum filinmEr. Phil. 
Saonen. Letlorem Ordinis 
Fratrum Minorum ; 1p- 
(arumque confiderato teno- 
re, ac diligenter auditis 
que diltus Frater nobisex- 
pofait oraculo vive vocis, 
exaltavit cor noffrum in 
(Domino . magna nobis cx 
ses letitie materis prabità 
admirationis GC laudis. 
[Same attendentes devotio- 
(ris fervorem, charitatis 
léncendivm fanélumque pro- 
pofitum Nobilinm ÂMu- 
lierum À. de Carmendi- 
no. J. de Chifulphis, M. 
de Grimaldis, C,Francæ 
A. de Auria, S. Spinulæ, 
S. & P, de Cibo, P. de 
|Caris, © maltarum alia- 
=. TU 3 


| 
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Aux  Nobles - Benoifi 
Zacharie, Lanfranc 
Tertar:, Faques Lo- 
mellini , © Jean 
Blanchi, Citoyens de 
Gênes, 


APré avoir IÙ avec 

application les let 
tres que vous nous avez 
écrites par noftre cher 
Fils Fr, Philippe de Sa= 
vone, Lecteur de l’Or- 
dre des Freres Mineurs, 
de avoir attentivement 

outé ce quele dit Fre= 
re nous a expofé de vi- 
ve voix; ces bonnes nou= 
velles nous eftant un 
grand fujet de conten- 
tement , d’admiration, 
& de loüange, noîftre 
cœur en a treflaili de 
Joye au Seigneur, Et 
certes, nous n avons pà 


‘faire attention à la fer= 


vente devotion , à la 
charité ardente , & au 
pieux deffein des Nobles 
Femmes 4, Carmendino, 
%. Gifalh, M. Grimal- 
di, C;: Franchi, À Do- 
ra, S Spinola, 5. & Ps 

Cibo, 
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rune ÂAnlierum Sociarum 
G' Seqnacium Fanuen. 
que divinites infpirate or= 


smarini  Stolii [4b ‘veftro 


ducatu. Terra Sanile fla- 
miferabili fubvenire 


tai 
per particulare pafaginm, 
celeriter antlore Domino 
faciendum ,  -petitionibas 
quibuldam. per 
Fratrem pro vellra © ip- 
farum  Nobiliun mulie- 
rum parte porreclis, Jicut 
decnit » © expedire b= 

dimus tanto negotio, du- 
XIMNS ANNUENAUM , PrOrt 
bec expreflins in aluis nof- 
tris diteris : continentur. 
x ANobilitatem itaque vef 
ETAM MONCMIAS y VOTAMHSS 
C hortamur, attente ob- 
fécrantes in Filio Der. Pa. 
tris, quatenus cum dilta- 
run Mulierum fubfi dio 
aperiatis vifcera pietatis ad 
dite Teare. [accurfums 
Gcut Aiblete Strenui Cru- 
cifixi st 17 prafentt divi- 
za canféquamini gra: 


tra 73 NS 


LA CROISADE DES 


mé Ville de Génes, fans 


| “eftre charmez: d'une 1 
dinaverunt per fuccurfum. | 


eunÂem 


= 
















Bibo, P.Cari, & de leurs! 
Compagnes de la mefs 


vertueufe , réfolutions 
Ces admirables F em 
mes qui font fans doute 
infpirées de Dieu, nous: 
ayant fait entendre par 
quelques requetes que 
le fuidit Frere. Philippe 
nous a aportées de leur. 
part, en mefme temps 
qu’il nous en a prefentés 
dé la voftre , linten+ 
tion où elles font de fe= 
courir par Mer la Ter 
re Sainte qui elt dansur 
eftat déplorable , & de 
s’embarquer fous voa 
tre conduite pour pañler 
au plütoit avec l’aide de 
Dieu ; Nous leur a 
vonsrépondu favorable= | 
ment, ainfi qu’une af 
faire de cette importan-s 
ce le demandoit, &! 
comme il eft plus ex 
preflément. contenu 
dans nos autres lettres. 
Nous avertiflons donc 
voitre Nobleffle, Nous 
vous exhortons > nous. 
vous prions, nous vous 
conjurons. inftimment: 
; an 

y 








 tiam, © in futuro, Glo- 
| riam fempiternam ; ©" fic » 
| Divina Vobis & Mhulie- 
| ribns ipfs affifiente virtu- 
te, in inflanti Antumno 
_ poffit bujusmodi particula- 
re pafaginm fieri , quod 
| multum nobis effet accep- 
\tum, Tu, Bencditle Za- 
 charia, qui fuifii nobis 2 
| familiarior ab  antiquo, 
| cum uno ex prediétis No- 
 bilibus, tuis confociis, hoc 
Lfailo, 3 ad prafentiam 
inoffram accedas , pracee 
 dens diclum Stolium ali- 
 quibus diebus , ut Tu € 
| Socins per nos poffitis faper 
agendis plenius informa- 
bi, © circa Romanam 
buel Terre Laboris plagam 
4 jungi Stolio memorat. 
Datum ut fupra. 


Tom, LIL, Re- 


DaAmMEs GENO1SES, 


Ce PONTS CS, OP RS | 


LL 
au nom du Fils de Dieu 
le Pere , qu’avec le fe- 
cours defdites Femmes, 
vous ouvriez les en- 
trailles de voftre piété 
pour travailler à la de= 
livrance de ladite T'er- 
re $ainte, comme de 
vaillans & généreux 
Athietes du Crucifié, 
afin que vous obteniez 
la grace divine er ce 
fiecle, & la Gloireéter. 
nelle au fiecle à venir, 
Nous cfperons donc, 
qu'avec l’afliftance de 
la vertu de Dieu, vous 
vous tiendrez prefts les 
uns À les autres, pour 
faire cette expedition 
l’Automne prochain ; 
ce qui nous fera trés 
agréable, Vous, Benoift 
Zacharie qui eftes nof- 
tre ancien ami, quand 
toutes chofes feront 


preparées , partez pour 


vous rendre auprés de 
nous, avec ur des No- 
bles vos Compagnons 
ci - deflus nommez ; 
quelques Jours avant 
l’embarquement , afin 
que vous puiffez eftre 
plus particulierement 

infor = 





La CROISADEDES 
informez de ce que’ 
vous aurez à faire. Vous. 
reprendrez la Mer en. 
quelque endroit des” 

 coftes de la Campagne” 

. :  deRome, oudela T'er-« 
re de Labeur , & vous 
rejoindrez ainfi les au- 
tres. Donnée à Ed c, com 
me ctodeffus. hi 



























es pair #4 


Remarques fur la premiere Lettre. 


# 


1 Sociabus Es Sequacibus. Ces deux ter- 
mes ne fignifient au fond que la mefine, 
chofe; mais ils mettent quelque diftin- 
étion entre les qualitez, ou l’eftat des Fem-!| 
mes qui devoient accompagner les Dames 
qui font icy nommées, | | 

2 Fanuen. La Villede Génes eft toujours | 
appellée Gerua par les anciens & meilleurs 
Auteurs; mais depuis cinq ou fix censans | 
quelques uns l'ont auffi nommé ezsa, | 
Cette difference vient des diverfes etymo- 
logies qu’on donne du nom de cette Ville, | 
Il me feroit facile d’en rapporter icy dix 
ou douze , mais je n’ay garde de fatiguer 
le Lecteur par une chofe fi vaine & fi ennu: 
yeufe, 

3 Nobilium &c. Je.ne fais fi je n’ay pas |} 
déja dit ailleurs, que quoi que tous les No- E. 
bles Génois ayent les mefmes priviléges, 
il y a pourtant quelque diftinétion entre|} 
eux par raport à l'antiquité de leur Nos. 

bleffe. 
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S Ca is : 
DAMES GENOISES. 


_ qui s’adrefle ce Bref de: Boniface eft du 
nombre des vingt huit Familles du fecond 
rang. Les Dames Haxchi & Cibo.en! font 
aufl.. Lesautres font de la Nobleffe aggré- 
gée. | Len 
… 4, CalanusEÿe, Maimbourg , aprés quel- 
ques autres, appelle ce Prince Cafa- 


LR R Regnum Hierofolymitanum, ÉSe. Cha- 
5% fait Que Jérufalem. prit le nom de 


Godefroy de Bouillon Chef de la Croifade 
Françoile , en ayant efté fait & nommé 
Roy. ( Quelques Princes Chreltiens en 
“portent encore le nom, auffi bien que le 
Grand Seigneur qui le poflède depuis 
| que Selim 1. * l’ofta.aux Califes d’Egyp- 


FRS VU 
_ 6. Soldanum Sc. Saladin prit Jérufalem 


Jan 1137. .Alfir Sultan d'Egypte, prit les 
läutres Villes qui reftoienc aux Chreftiens à 


li 






& 


| faccagea. 
\. 7 Claufiffe &c. Bon 
qui luy firent mettre tout en æüvre pour 
tâcher d’obliger les Princes Chreltiens à fe 
Croifer, & à reconquerir la Terre Sainte; 
Maisils’y prit d’un air de hauteur qui leur 
dépleuttant, qu'aucun d’eux ne le voulut 
écouter. "a 

» 8 Decernentes fibi &c, On ne fait à quoi fe 
mapportcce JS, Îly adiverfes autres fau- 
D Q 2 tes 





{6 





- | 313 
al x PS, nue H sut r ” 
lefle, Lomellini quieft l’un des quatre à Zer quurre 
plus An 


“nus,- 1 


ciennes Fad 
milles fins 
Grimaldi, 
Ficfque, 
Doria, 
Spinola. 

Il y a prés 
de cinq ceng 
Familles 
qu on ap= 


pelle de 14 


Nobleffe 


Royaume fur la fin de l’onziéme fiecle ,aggrégrées 


* L'# 
15179 


Exception f d’Acre, ou Ptolemaïs, l'an t-##, 


288. Etenfin Melech Arafe affiegea cette PH dec 
Ville * troisansprés, laprit d’aflaut, & la * 91. 


iface eut des raifons . 


RU Le 
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tes dans la conftruétion de ces Lettres ; «| 

mais cela ne mérite pas d’eftre examiné; » 
non plus que le ftyle embaraflé, ni engé-. 
néral, le fens &-la compofition de ces mef- | 

. mes Lettres, es GE 
9 Marini Eflolii ÿc. Le terme d'E/fo- | 
+Sr4a@, nm qui fe trouve dans les deux premieres} 
Expedition Lettres, & celuy de + Siolium qui eft deux 

de gurre fois dans la troifiéme, ne font qu’un mef- 
Vienmenr Me Mot écrit apparemment en ces différen- | 
expédition tes Lettres, par deux perfonnes qui l'ont, 
par mer. Orthographié chacun à leur mode.  J’ay | 
Qu affez fouvent rencontré dans les Livres La= 
de ce fiecte tins Écrits par des Efpagnols, & imprimez 
da ont axffen Efpagne, Æfchola, Efcribo, Efhrritus | 
| ” ee &c. pour Schola, Scribo, Spirisns &c. Les 
Late Gafcons leurs voifins ne manquent jamais 
me fers, d'adoucir ainfi à leur maniere nos mots 
Ugbillws, François qui commencent par une S. fui 
nage Vie d'une autre confone, Er c’elt ainfi 
+'oabre qu'une E s’elt mis à la tête de pluficurs 
de Pife, « mots dérivez du Latin qui font bien établis | 
sh dans la pure Langue Françoife, comme | 
Durée au. JPrit , efpace, eflomac, qui viennent dé} 
res, Ann6, SPiritus, Spatinm, Stomachus. Les Italiens | 
qu'Sicu- difent Sixolo pour une troupe de gens de 
las € os guerre. " ‘| 
dd os. 10 Paflugio Eÿc. Le terme de Paflagium| 
de la plus baflé Latinité eit mis dans le] 
metne fens que nous employons en Fran-| 
çois celuy de Paflage, pour fignifier un tra- 
jet de mer ou de riviere; Noffre pafage a 
efté besrenx, nous avons payé noftre paflage 5 
mors eflions dix pajfagers dans ae Va1[=| 

Jean, Mais on remarque qu’il eltoit parti- 
liere- 
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 culierement employé pour les Pélerinages . 
de Jerufalem, &'Îes Expéditions militai- 
res de la Terre fainte. Paflagium vernana- 
le, Paffeginm æftivale, dans Sanutus, Ja- 
ques de Vitri, & queiques autres Ecrivains 
du XIII, fiecle. Du Cangeciteun Article 


voici les termes ; Ÿe lasfle a la Terre fainte 
cinquante mille livres à payer Eÿ delivrer À 


de y'aller en ma perfonne. 
11 Zransfretare &c. Ils difoient au 


d'Angleterre en France ; & il auroit fans 
doute employé tout de mefine 7ran/anglia- 
re , pour pañler de France en Angleterre, 
Pro negotns Regis tranfalpinantes &S trans- 
|franciantes, ad An, ft 1257. Jenefaisf 


terranée faire canal; pafler direétement au 
large; fans craindre de s'éloigner de la 
|cofte. Ce pañlage eftant plus dangereux, il 
falloit plus de courage pour l’entreprendre ; 
& c’eft peut eftre aufli en partie pourquoy 
le grand courage de ces Femmes eft icy fi 
fort exalté. Le 

… 12 Conformentur. y a Confirmentur dans 
iH’orignal, maïs il eft manifefte qu’il faut Coy- 
formentur. C'elt le dernier verfet du 3 Chap. 
de l’Epitre aux Philippiens, 


Evêché, proche de ga Via Latina, dans ia 


du Teftament de * Charles le Bel, dont * Charles 


1 > Teflament 
guand le paflage général fe fera ; £S eft mon en- À ss tu 
éente que fi le pallage fe faifoit en mon vivant, 4: Fu 

24. € 
Charles 
ff Monrut 


Transfluviare,. Le célébre Mathieu Paris, Decembre 
dit fort bien Zrawsfranciare | pour pañler 1327. 


Boniface, n’auroit pas entendu par #raws- t Il mourns 
fretare, ce qu’on appelie dans la medi- * 1259. 


13 Anagnie dc. Ancienne Ville , & F7: Val 


à Cam rino, 
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Campagne de Rome; & patrie de Bonifa | 
ce. C’eft ou Sciarra Colonne & Guillau=\ 
me de Nogaret le firent prifonnier deux 4 
ans aprés. ( cette petite Vilie eli aujourd’=# 
huy fortruinée.)  . RRINERSE NOT 
ns 14 Quinto dus Aug. Le 5. avant les Ides &# 
d'Aouft, eft le o. du mefme mois felon 4} 
noftre maniere de calculer. Lu, SORT 
_ 1$ Anno Septimo. Benoift Cajetan qui ! 
prit le nom de Boniface VIIL. fut éleu Pan ® 
1294. deforte que ces Lettres eftant datéés & 
du feptiéme an de fon Pontificat , il faut } 
qu’elles ayent efté écrites dans l’Année k 
1301 ; Ce qui fe raporte avec les Anna=* 
les de H. Sponde , dont je rapporterai ici® 
“Ad An- les termes. Mesmorabile eff quod * hoc eodere à 
num 1301 gy40 Nonnulle Mulieres nobiles Genwenfes ar=* 
Sum 14 Jore Fidei ad Subfidium Terre Sanclæ accent 
Je, dum Reges & Principes, ahique Dysañe] 
+ Ces termes ad arma doi ei fuccurrere detrectarent, \ 
qui fon les Virilem animum induentes , non folum [uo- î 
mêmes dont ru largitione bonorum [uppetias ferre decre-« 
£Ê hs 1 pa verunt, verum etiam, Iplemet cum nounul-à 
es taits lis concivibus transfretare Ÿ , ad exibenda 
croireque  obfequia Bellatoribus Chrifht, quarum lauda- 
Spende ile conatum Bonifactus Pontifex dignis 
SR præeconiis commendavit ; tam ad Ipfajmes 
IL avoit eflé fcribens, qua ad Porchetum Spinolain ordi- 
en ltdlie js Fratrum UMitorum Archiepifcopum Ge- 
avec le Catr- LR ” 
disal de 4 Aaenfe M; CS a110$e 
Senrdies 
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Remarques fur la feconde Lettre, 


1 Adminifiratoriêe, Ileft certain que la 
| Ville de Génes eftoit Archevefché plu- 
fieurs fiécles avant ce temps là, & que 
| Prochetto Spinola eftoit Archevefque de 
Génes,  Sponde que je viens de citer le dit 
L politivement, Dire qu’un Evefqgne auffi 
glorieux qu’étoit Boniface évitoit peut eftre 
|} de donner le nom d’Archeveque à fon in- 
! ferieur , je croi que ce feroit trop raf- 
|_her. 
\ « 2 Panem Portantes de longè. Celacfttiré 
\ du 31, dés Proverbes, verf. 14. Tout le 
| commencement de cette. Lettre eft un tiflu 
mal fait de pafläges tirez de ce chapitre 
& de quelque autres endroïts de l’Ecriure, 
tous mal traduits , délabrez , & mal ap- 
pliquez, | 

3 Galat, chap, 6. verf. ro. 

4 Hebr. chap. 13. veri, 14 

$ Proverb, chap. 31. vetf. 17, 

6 Prov, chap. 31. verf. 18. 

7 Manus fuas milerunt ad fortia, C’'el le 
commencement du 19. Verfet du mefme 
chap, des Provérbes, Boniface fe donne 
bien de garde d'achever la période, de peur 
de mal ajufter enfemble la Quenouilie & 
l'épée. Son deflein eftant d’ériger ces Fem- 
- mes en Guerrieres ;, il eft ravi de trouver 

Jà un Fortia bien ou mal traduit, pour en 

faire une application à famode, Le peu de 

rapport qu’il y a entre un fyfean & des Ac: 
» tions heroiques , & par confequent entre les 
 0:4 (Enitis 
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fentimens de ceux qui ont fidifféremmentM 
expliqué le terme de l’Origninal, m’ayant” 

fait nailtre le défir d’éclaircir cette dificul-m 

té, j'ay eû la patience de confulter tour ce“ 

que j'ay rencontré de Traduéteurs & de” 
_Commentateurs anciens & modernes, 

dans trois ou quatre bonnes Bibliothéques ; « 

& en mefme temps j’ay eù recours aux lu- 

mieres de plufieurs Savans. Mais , à dire # 

la vérité, toutes mes recherches n’ont fait M 

que m'engager dans -un grand labyrinthe, M) 

Je n’ay recontré que des conjeëtures plus 

ou moins raifonnables; & j’ay feulement 

trouvé une chofe qui felon moy efttrés cer- « 

taine, c’eft qu’il n’y a perfonne qui puifle 
fagement affirmer qu’il entende la vraye 
M2 figuification du * terme Hébreu. Cemot M 
gratte. ne fe trouvant que dans ce feul endroit de M 
milcemot , 4 ns en 
par, cho. l’ancien Teftament, & la Langue Hebraï« 
fes utiles, que eftant renfermée dans de fi étroites li« 
ch-fes con- mites , il eft affurément du nombreïde ceux M 
dure” dont On he peut pas fixer le vrai fens.. Mais M 
A&eské. puis que la maxime de tous les judicieux ; 
io ques,  [nterpretes eft que quand un mot aplufieurs « 
A fignifications differentes, vrayes où proba- M 
fufau,  blés, il faut s’attacher à celle qui convient le 
quencuil- plus au fujet,on peut conclurre que l’Auteur 
lé, An. de cette traduétion Latine n’a pas eu raifon 
eu de  — de combiner ici de grañdes progefles avec un 


cu de 
fu 


ierreat- 
Hcbé au fufeau pour lui donner du poids, roue derouet, &t. Tous 
Les eftlaves de la Vulgate ont eflé contraints de s'attacher am foxtia de cette 
éyaduëtion , ©* ont dit en François chofesfortes, Æais quoi que Mef. 
g Port- Royal n'ayent 0[é s'éloigner de la facrée Vulgate, © qu'ils ayent 4 
efine donné dans le Belliquenx Fortia du Pape Boniface , ils [e fent'en- 
bardis cumme ils le font quelquefots dans le murge , @ ont pris la liberté 
se dère quecen eff pas Le fens del bebrem . , 


À 
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| fufean, Puifque dans ce mefme verfet il met 
le fufeau à la main de la bonne Ménagere 
| qui fait le füjet du difcours, le fens vouloit 
qu’il accompagnaft plutoft ce fufeau d’une 
quenouille , que d’un javelot ou d’une 
| lance, Etil devoit d’autant plutoft aufi fe 
| déterminer à cela , que le foible, timide, 
_ doux & tendre Sexe qui s’évanouit d'ordi 
| naïre à la veuë d’une goutte de fang ,. ARUREX 
_ n’eft nullement propre a porter les armes , Zur Roë 
( comme cela fera remarqué encore) & eft de (yrene 
deftiné par toutes les Loix divines & hu- ‘Le, 
maines aux occupations domeftiques. Jar 
me fouviens que Mademoifelle de Schur- fs» Fils 
man n’a pù fouffrir que les Femmes fuf- -4rcefilas 

_ fent condannées à ne faire que coudre & ##/#1/%- 
filer ; elle a voulu qu’il leur fuft permis des. ut 
devenir favantes ; mais je ne vois pas qu’el- cours à 

le leur ait voulu faire endofler la cuirafle , Evelten Roi 
& je croi qu’elle regardoit cela , comme, Gui 
une chofe aufli peu convenable , que de demanda 
mettre une quenouille à la main d’un Gé- "re Armée 
néral d'armée, Ce fortia de la Vulgate re 
donc fans doute une des 80000 fautes QUE pour fe réta 
le Savant f Ifidore Clarius dit y avoir re- blir Evel- 
marquées, Et fans doute encore , le +‘”/4rf#- 
Souverain Seigneur Vice - Dieu tout - PL ame ce 

| ant, perfifloit, à 
| dui envoya une quenouille €> un fufeau d'ur. Hered. L. 4. rs 
l'hifloire dont veut parler M, des Marets dans [on annotation [ur ce paf- 
fege des Proverbes. 

t Religieux Benedilfin ; @* depuis Evêque de Foligno. (’etoit un 
bomme dote, pieux ; d’un grand efprit, © d'un grand merite. V. Les 
Prolegomenes de B. Walton, an commencemene de [a Polyglotte ; © 
d'Ep. au Leüt, d'Ifid. Clar. 

& Titres donnex aux Papes par leurs créatures ; @° par eux agreablés 


ment fenfferss, 
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320 La CROISADE DES : NN 
*.#ppelé fant, tres faint & adorable dépofitaire des, 
er Le “Oracles céleftes , avec Sa Majefté facrée 8e 
- fon Infaillibilité Papale ;. eft un brouillon 



















f Leterme. qui ne fait ce qu’il dit, | 4h È 
mc) 8 Prov. chap: 3: Vers 20: V0 
Zoo 9 À frigoribas nivisÉsc. Prov. 31. 2x. Voi-« 


Maifon & ci encoreunpaflagetronqué, mal traduit & 
Familles; mal appliqué, * Salomon parlant de la Fem- 
| A = mebonne-Mefnagere, qui file de la laine 6e 
qu'il far dulin, qui en fait faire des.étoffes, & qui sol 
sraduire {ii cupe entierement à {es affaires domeftiques ,» 
sup dit, que cefte Femme habile n'apréhende pask 
gants, JE CENX de fa Ÿ famille Joaffrent de froid , paræ#l| 
vwrs du. Ce qu'elle fait y ponrvoir en leur donnant desl\ 
es + habits de rechange, ou des habits bien dou 
SE blez  Etau lieu de cela, Boniface voulants 
tres en- appliquer ce pañlage à fes Génoifes qu'ils 
droits de. envoye à la guerre, il lui donne un fauxs 
Son tour, & ne s'entend. par lui mefme. Il ya 
Er r.21, lieu de foupçonner , quand il dit de ces 
1Sam.2.35.. Femmes qu’elles font we/f:#e duplicibus ; au 
Sa-7- Il: jeu qu’il le faïloit dire @e leurs familles, qu'ils 
NES rapporte ce duplicibus à demibus, &'a moins#| 
ur, r Rois en veuë la penfée de Salomon , que * ce 
ar. 38, &c. que dit S. Paul de l’Edifice que nous aVOnS 
tre me  Aù Ciel, & dont nous défirons d’efire ven 
bebreu fgni- LUS+ Mais. en verité je doute fort que le. 
fe auffs  Pontife fe foit entendu luy mefme: il en 
écarlate». tafle les Paffages fans difcernement , & fansw 
sk UT connoiffance de cequ'ildit. À 
sraduife 10 Prov. chap. 31. ÿ. dernier, Cepafligen 
- plhiét ha eflencore failfifié. s | 
ne LI Pfife.6e 92.8, EC. 
ÿ 12. Apocal, ch, 52,Ÿ, 4} 
miCon SG 13, 14 Inuitati effngintit ÉScs VAS lan 
| r 


L &2. 
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| feptiéme remarque fur la premiere lettre. 
… 15 BabecilleséSc. Il eft vrai que les Fem- Mwierer 
mes font des vaifleaux fragiles, & particu- ” Re“ 
 lierement celles qui ont efté nourries dans pa 
. l’aife & dans la délicateffe, commeles Da- miirare ” 
. mes dontilefticy queftion, C’eft pourquoi , Prchibentun 
Join de les expofer aux fatigues & aux péri/s ne rrr 
 d’an pénible voyage & d’une guerre cruel- f4 E 
le, le Pape auroit bien plus fagement fait de C'eft à- 
les détourner d’une pareille entreprife, fi la eut TA 
| penfée leur en eftoit venuë naturellement qu; re 
dans l’efprit. Au lieu de tordre comme il bonnes 
fait la plüfpart des paflages qu’il leur allé- Loix, on 
gue pour les poufler à faire une chofe im. Part 
prudente & de nul ufage 5 fon devoir auroit Femmcs 
efté de leur alléguer les autres pañages de d'aller à: 


ce mefime chap, des Proverbes, dans lef- 2 Guerre. 





‘ Témoi 
quels S1lomon déclare fi bien aux Femmes Epipole 
quel eft leur devoir. Carÿftic ». 


16 Ulsro fe offerunt, C'eft ce que Bonifa. fille de 
ce veut qu'on croye, & ce qui n’eft pas Frahi0n 
croyable, par les raifons qu’on a alle-fant dé 
n guées , & par les fecrettes prattiques qui guifécen 
paroiflent dans ces Lirere Premifle dont le homme, &: 
Pape parle à l’Archevefque, IL y avoit Cbaru 
long-temps qu’ils négotioient cette affaire dans l’Ar- 
enfemble. Les premieres paroles de cette mée des 


| 7 Grecs , fut: 
” mefme lettre à l’Archevefaue font tres Pa ab 


. propres pour confirmer le jufte foupçon de par Paia- 
cette négotiation fecrete, & elles font fans mede, & 
doute échappées au Pape fans qu’il y ait usé 

. . € 
fait reflexion. Car fi ces Femmesontefté Fc AC 
O6 tOUT mes, com 
me nous l’aprenons de Ptolemés fils d'Fpheflion. { Ægrd. Men, 
Fur. Cin Amænifi.. cap. 40 ) Plutarque nous parle des Fem: 
mes d'Egypte à qui on oiloit lus fouliers., pour les obliger 
de demeurer. à la maifon. 


d'ascienne 
Lgarie, 
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tout d’un coupinfpirées, comme il le veut w 
faire entendre, fi elles s'offrent volontaire= « 
ment fans avoir efté follicitées , com- M 
ment peut-il dire, qu’il a enfin trouvé ce 

qu’il cherchoit &c. Ex, quod expetabamus 
invenimus, Vidimuss Mulieres [chier fortes … 
Ce, «ii 
17 Usde hoc ? Pour bien répondre à ce= 4 
la, il faudroit voir ces lettres précédentes 4 
dont je viens deparler, & quicontenoient 4 
fans doute une partie du myfteré, NAS 

18 Jaq.ch. 1. Ÿ. 17, pare 

19 &c. 20. 21. Ces expreflions fontju-|l 
ger que ces Femmes devoient faire le x 
Voyage en deux bandes ; Que les unes dé- 
voient füivre la cofte, felon lanavigation # 
la plus ordinaire de la Méditerranée ; & que « 
les autres plus hardies vouloient farre Ca= 
#al, Le deffein de ces dernieres paroïltens 
veloppé dans le Nouvulleipfarum, & dans « 
Jeur particulare Paflagium. 

22 Hebr.chap.Ÿ 25. 

23 1 Cor.ch,2. ÿ.9. | 

24 Kiparia. + La Riviera di Gene. Le 
Rivage, la Cofte. C'eft le nom de tout cë 
que l4 Republique poflede en Terre ferme, 

Kemarques fur la troifiéme lettre. 

x Nobilitatem &c. I] ne feroit pas dérai- 
fonnable de dire qu’un homme tel que Bo- 
niface ne fe feroit peut-eftre pas fervi de ce 
terme flatteur, s’il n’euft-eù des raifons par- 
ticulieres de carefler ceux à qui il écrivoit : 
& j'avoue que ceite penfée m’eft venuë d’a- 
bord dans l'efprit, comme un préjugé légi 
time. Mais je ne voudrois pas 1MRFRRE 

cela, 
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| Cela, car je voi que les Papes employent 
| quelquefois cette expreffion de civilité, fans 
| qu'il faille y chercher de myftere : & j'en ay 

| une preuve toute récente dans le Bref, ou 

| la Lettre de remerciment que *le Pape au- * Zmcms 
| Jourd’huy régnant envoya à la Ville de Na- */# 
_ples, aprés que certe Ville iuy eut écrit pour 

le féliciter {ur fon exaltation au Pontificat. 

Je joins icy ces deux lettres, non comme 

faifant au fujet ; mais par occafion ,& com 

me n’eltant pas indignes de la curiofité du 

| Ledteur. (9 ci-defjous aprés la 4. ES dernie- 

| re remarque. 

à 2 Farmiliarior ab antiquo &c, 1 flatte en- 

| core & diftingue Benoïlt Zacharie; mais le 
comparatif familiarior met aufli les autres 

| dans le nombre de fes Amis. 

| 3 Adprafentiam &c. Il les vouloîit entre- 

tenir de plufieurs chofes- qu’il n’auroit pas 

| aimé à écrire, parce qu'il vouloit qu’elles 

| fuflent tenués fort fecrettes. 

4 Fungi Stohe &c, À la bande des Fem- 

mes qui devoient paffer laMer en füuivant les 

Coftes, Voyez la 19. remarque fur la feconde 

Lettre. 
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| Félicitation de la Ville de Naples au Pas 
| pe iNNOCENT XII. fur fon 
exaltation au Pontificat, 


Beatiffimo e Santifimo Padre, 


S In dalla prima ora , ora fatale, ora di 
Dio, che parti V, Beatitudine du quef- 
di: 0 7 ta 


8 AuecS. 
Fanvier ; 
Er S, Als- 
chel l' Ar 
change, 


_ tanto fupremo grado , perche riforga al. 


_noftro VOSTRA SANTITA, à cuis | 


- prefficne de’ fuoi nemici, € vantaggio eh 


ed inceffanti fono flate le preghiere di que- 
fta fedeliffima Città alla GRAN MADRE 


ma d’eftremo ‘giubilo più da créderfi, che 


“aflifiere alla SANTITA VOSTRA, ee 





























ta fa Dur ‘e réGden tas 3 | burn: “ devote 


DI DIO CJOONCETTA SENZA: 
MACCHIA DI PECCATO ORIGI- 
-NALE, benigniffima * Protettrice di quef-. 
to Publico ,accio’che fofle Mediatrice prefa 
foil fao Santiimo Figlivolo per l’effalta- M 
zione di VOSTRA SANTITA, Onde 
effendo piacuito alla Divina Mifericordia, 
di affamere la SANTITA VOSTRA à 








Mundo Chriftiano à quelle grande afpetta=# 
tive che poffono con certez2a infinuargli M 
valore, e’i fanto zelo di VOSTRA BEA“ 
TITUDIN E ; Quefta decorata Città col=s 


da efprimerfi; Madre fartunata per prima 
d'un FIGLIO di fi alci & elevati meriti,# 
ora con {orte vantaggiata figlivola d’un 
PADRE BEATISSIMO E SANTIS- À 
SIMO , fi humilia à SUOI SANTISSI- Li 
Mi PIEDI, ADORANDO nella Sede 
di San Pietro Vicario di Chriflo Signore | 


hebbe in privilegio da'l Cielo di dare iltu£ M }| 
tri Natali, Piaccia alla fteflabontà di Dio , # É 
che [ hà chiamata a°1 Sommo Pontificato} 


dar mano e valore a’l Suo fanto zelo e vir= î 
tü, con lunghie feliciflimi anni, per fer-# 
vizio della Santa Chiefa Cattolica, per de-# 


quite de’ fuoi fedeli; come Noi piü degli 
altra {rettamente intereflati ne porgerei ou 
CON 
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| continuati i noftri voti à Dio; egenufñeffi: 
di nuoyo con lacrime di tenerezza ftillate 
| da’ nofiri cuori à SUOI SANTISSIME 
| PIED. Quefti humilmente baciamo , at= 
tendendo da VOST'RA SANTIT'A l’A- 


poftolica benedittione, 


DI VOSTRA SANTITA, 
Umilifimi, devotiffimi, ed' 
obedientiflimi fervidori & 
Figlivoli gli Eletti della fe- 
deliflima Cita di Napoli, 


D, Ginnaro Brancaccio. 
D. Lucio Gapeces 
D, Francelco di Gennsare, 
D. Pietro Moccia. 

Dotior Antonio Plaftenae. 


_ 


Réponfe du Papes 


12 ie Fi , Nobiles Wiri, falatem tÿ 
Apoftolicam Benedictionem. Er fi nor 
dubitamus quin Nubilitatibus veftris fatis 


| faperque notum ac exploratum fit, quam pro- 


penfam erga præclarifimam Nofiri aman= 
tifimam Patriam Civitatem Neapolitanam., 


| fplendidum Virorum, Togä, Sagoque, om- 


ninmque Wirtutum genere preftantium 


E:inporium, geramus voluntatem, ÈS quam 


cupiamus preclaris beveuolentie Noftre 


documents Vetert Vefiro erga Nos flugio. 


abundèrefpondere ; De-ejufdem nibilominus 
voluntatis effnfapropeufione, magis magifque 
agos cetéiores redaimus ,refcrthentes literis qui- 
Me ÿus 


PT PRES EURO NEA DU ENT UE FDAT RAT 


pr 4 CE UMR RE 
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bus percepiam à vobis ex Nofira fupremum ad. 
Ecclefie Catholiceregimem afflumptione, exu=\ 
berantem letitiam luculenter declaravifhs, © 
Quia vero gloriam vel” dedecui noftrum pre= 
cipuë eft ceffurum tantum Munus Nobis com- 
miflum , de perfpetta pietate veftra , planè" 
confidimus fore ut affiduis, enixifque précibus w 
validam Nobis ab Lilo, qui debilia interdum 
Mundi eligit ut fortiore confundat , opem ina 
ploraturi fitis, ne graviflimo impares onert ©] 
faccumbamus. Häc fpe freti, Nobilitates vef- © 
ras, univerfofque Ordines Charitatis fenfu 
quo poffumus ardentiort ,in Domino compleéii- w 
mur, vVobifque Apoflolican Benedictionem & 
sterurs 1terumque impertimur, . 
Datum Rome apud S, Mariam Majorem, 
fab Annulo Pifcatoris , die 4, Augaji: 1691, € 
Postificaths Nofiri anno primo. 40 
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 perfuader, & d'animer ceux qu’ils trou- 
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ESCALADE DE GENEVE."%# 


NX Harles Emanuel D.de S.ayant 4 C'étoit nn 


UNE formé le deflein de furprendre ;4fe de la 
N Géneve par Efcalade, b con- cérémonie 


: voqua un Jubileà c Thonon, tire. 


culaire. 







A 


où quantité degens furentat- 


tirez fous le prétexte de la Dévotiôn, fanr 


| du Païs que des environs, afin de donner ;y, 4 s,: 


lieu aux Jéfuites & autres tels Directeurs soye, far le 
de confcience, de fonder les efprits, deles Ha PE 
tenues ae 


a : Geneve. 
veroient favorablement difpofez pour cet- 4 Jenie- 


te exécution, La Paix de.d Vervins , & res mefures 
celle de © Lyon, dans lefquelles Genevef#rert pri- 


es À Bonne 


avoit efté f comprife il n’y avoit quetresaz, 1508. 


PEU e En r6or, 
f Geneve n’étoit pas expreffément nommée, ni dans l'un, ni dans l'autré 
de ces Traittezx : maïs elle étoit comprife dans les termes de Tous les Al- 


| liez & Conféderez des Liguez Suiffes. Es Henri IV. Roi de France 


s’en explique de bouche, par fes. Ambafadeurs, © par deux Déclara- 
tions .Anthentiques données , l'une à Monceaux , le 11. Nov. 1590, 3 
L'autre à S. Germain en Laye, le 13. .Aouff xG01. difant pofitivemens 
que fous les termes d’Alliez & Conféderez des Suiffes étoient compris læ 
Ville, Cité, € Territoire de Geneve. On n'avoit pas nommé Geneve y 
de peur d'effaroncher le Pape que Henri avoit interefi de mefnager, 
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peu de temps, l’avoit mife dansune feureil 
té apparente , & dans un grand Calme: 
Pour 1la jetter de plus en plus de latranquiles 


a Albigni lité dans l’indolence , a Albigni Lieutenant 


Suverteur Général du Duc écrivit deux fois de la parts 


de Savoye, 


étie Eran- de {on Maifire à la Régence de cet Eftat ;! 
pos, G fils pour les aflurer plus particulierement quek 


du Sr. de ]e Prince vouloit vivre avec eux en bon: 
Gordes Gou= 


vernenr de, 


longue nuit 


delannée, toutes leurs miferes & de toutes leurs allar-l 
Let. félm mes pailées, vivoient ainfi non feulement# | 
le nouveau dans uffe douce paix, mais dans une certai-# | 


Calendrier 


PEfeatade Ne nonchalance qui leur faifoit un peu né-#, 
Left à une Slger leur Garde ordinaire , bien qu'il yN\ 


heure aprés eult des bruits qui puffent leur faire naiftre 


minnit, qaides foupcons de ce qu’ils virent bientoft 


etsit le com- 


éclore, | 

onCnCErReNnE , e 4 
du 12. Le rr. Decemb. b la nuit du Samedi aus 
Dimanche, environ douze cens hommes ,# 
nes 

Gouverneur LOUS le commandement du General d'A1-# 
de Bonne enbigni & d’un certain € Bruuaulieu , qui 


€ Picard. 


Savoye, as- gyojent enfemble tramé } 
érernené 


gnolet. vinrent 


Le Due étoit préfènt > ordonnoit tont , mais il ne fe farfoit pas con-# 


noitre. 


… d .4n Pont des Tremblieres, La plufpart d'entre eux avoient juré avec 
exécration, apres s'effre confeffex, © avoir communié, qu'ils reüfiroienth 
ex qu'ils périroient. Brunanlien s’étoit fait donner l'Exureme Onétion, M 


voifin &’'Ami, conformément aux der“! 
de Daufné, Niers Traitez. Et peu de jours avant 
PEntreprife , Rochette Confeiller d’efA1 

, = tat, & Préfident au Parlement de Cham 
bery , vint contribuer à les endormir; 

fous couleur de régler certaines petites# 

chofes concernant le Commerce , & Ia# 

| communication réciproque des uns avec! 
b La plus jes autres. MM. de Geneve délivrez del 


DR DUT sn ire thème 0" ce — ie. ESS de ne 


affaire , s'étant! 
nomme Bri. SMILEZ fans bruit d à une lieuë de Geneve 4 
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vinrent vers la Ville, ayant foin d’arrefter 
Îtous ceux qu'ils rencontroient, & arrivé- 
rent au bord du Fofféun peu avant minuit. 
Une certaine lueur extraordinaire qui leur 
parut au Ciel en aprochant d’un a Village a Chempeye 
qui eft fort prés de Géneve, & où eftoit le 
rendez «vous ; avoit efté regardé de plu- 
fieurs d’entre eux comme un mauvais 
préfage ; mais les Jéfuites non moins bons 











eftoient là pour joûer leur rolle aufli bien #°%. da» 
que les autres, tournerent la chofe autre- 


: .. qu'on ape 
ment, Ils les raflurerent auffi quand un Lié- pee de 
|vre traverfa leur chemin par diverfes fois; Plain Pa- 


| & quand des Canards s’éleverent avec un “> 7 
gant la 


bruit fiflant du fond du foflé, Chacun ayant pe 
repris fes efprits, & tout eftant b difpoié Neuve, 
pour l’exécution, Brunaulieu à la tefte des c 4/2 Cor- 
Ænfans- perdus , defcendit dans le fofté ratérie 


# À h ‘= 
avec les Echelles, & l’ayant traverfé à SAR Ve 


| faveur de quelques clayes qu'ils jettoient dans La= 
devant eux de peur de s’embourber, ils po- 2#%e ils 


ferent ces Echelles contre la muraille, la- Ge Re 
quelle n’étoit pas fort haute € en cet endroit; remarqué 


| aprés avoir ajufté les Echelles, d ils firent ge depuis 


quelque bruit exprés, pourvoir, avant que 77 
de monter, s'ils ne feroient point entendus. RAA 


Enfin Brunaulieu e & les plus hardis com pois de 


mencerent à efcalader; Albigni étant au Ser#irebe. 


pied de l'Echelle avec le Peref Alexandre ER SE a 


Jefui- Monroye. 
d Zrumaulien avoit fait cet effui diverfes fois auparavant. On a fe 
| Ces. circonffantes par eux mefmes. 
© .Attignac, Sonas, Chaffardon, Cornage, Graf, La Tour-Paytn ce 
f Ce Pere avoit déja harangné dans le Plain- Palais y G@ avoit diffrs- 


ere cn ÉRnnS  n 


| bué des Talifmans 4 l« Romaine benits par le Pape, qu'on trawva fu» 


cewx qui fhrent tuex € faits prifonnisrs. 
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Jefuïte Ecoflois, qui encourageoient cha- 
5 re cun de fon mieux, Ils ne furent pas trop 4 
feu. COntens de ne voir perfonne au haut, qui 
tres. Ces2, tendilt la main , comme ils l’avoient ef-w 
Premiers Peré , mais ils ne ‘Jaïflerent pas de MON. 
rent du ter,  Sitôt qu’ils eurent mis pied à terre, à W 
membre des Quelques Officiers allerent faire une ronde 4 
pendus; é@ dans la Ville, pour voir fi tout dormoit, # 
Jane & s’il ny avoit point quelque embufcade 4 
Fe) dreflée contre eux, Cependant b deux cens 
particnla 10ldats des plus robuftes &t des mieux are # 
rité, mez monterent en peu de temps, avec 


ceux qui portoient les tenailles, les clouds, 


bMexe Jes petards, & les autresoutils qu’on avoir # 
ratdit trois. . à: ù 
cens ; mais CT eftre néceflaires. Les uns fe cou- 


il ef pus choient fur le ventre , les autres fe ca= 


vaifonna-  choient en divers endroits, & tous faifoient M 
ble de s'en 


:raporter à € Moins de bruit qu’il leur eftoit poflible. 


l'hifloire 1 arriva pourtant qu’une fentinelle ayant 
qui fut im. OÙi quelque chofe, appella le Caporal, & 
primte donna l’Alarme. Brunaulieu fe croyant 


L TT 
urraprés Nez € fort pour agir offenfivement , en 


à Geneve, attendant Îe gros du Plain- Palais , & un 
qui nepar- plus grand fecours que le Duc avoit dor- 


Le que de ANT , : è 
ae cs, dONDÉ qu’on fit approcher dés qu’il auroit 


Lemefme EÙ que quelque uns feroient monmtéz, prit 
Auteur dis Va réfolution de donner en quatre endroits 


nan à la fois, & defaireen mefmetemps jouër . 
Bratau, UN petard contre e une des Portes ; tant 
lieu, Le pour 
Porte de la Tartaile, pour de la Tarfaflè, le out d'Eftrambieres, 
pour des Trembieres, vs des Tremblieres &c. 

C Il y avoit trois mike hommes dans le voifinage. 

d 1] avoir auffi dépejché des Courriers à plufieurs Princes pour leun 
donner avis de [a conquefle. 

© La Portenenve, Ce Petard e voit encore tont chargé à l,Arcenal. 


en de 


De es - 


dre - el ee CT Pé  DS  S  É 
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pour faciliter faretraitte, que pourdonner 
fentréeau fecours. Maisliea Petardier ayant a Pier. R° 
trouvé la herfe abbatuë , par la diligence/###t#" 
Kris " “ care ATESe 
{d'un foldat de la garde qui le prévint, fon 
Petard demeura inutile ; & le tocfin fonnant 
de tous coftez dans la Ville, on courut fi 
promptement aux armes que les Efcala- 
 deurs furent enfin contraints de ceder à la 
force, b & de chercher au plus viteie ARR ATME 
min de leurs malheureufes échelles. Ce- Ben tof 
| pendant il y avoit quelques pieces de CA Ale. 
non fur un c rempart qui flanquoit la Cour- /ées par le 
tine de l’Efalade, & qui uroient à cartou- pelle 
| che far ces efchelles , ce qui n’accommodoit ff AR AT 
ni les defcendans, ni Meff. de Plain - Palais , ‘bass en bass 
| qui étoient accourus pour monter, au pre- ©" ere 
st . J° ; 3: + auires Vat= 
 mier bruit qu’ilsavoiententendu, s’imagi- y pr 
nant qu’il n’y avoit plus qu'à piller. Lapau Dastelor, 
| vre petite innocente Geneve fut ainfi deli- 
 vrée d'une invafion furieufe dans laquelle © Æ Bw- 

Ft . _ vard de 
| elle auroit vü non feulement la deftruétion je; js 
| de fa Religion, de fes biens, & de fes liber-grans Le 
 tez ; mais d le maflacre inévitable de Ja plus Porre nes. 
| grande partie de fes habitans. Les Æfail. ”* 
À lans perdirent en cette occafion plus de 
| deux cens hommes: € [1 yen eût cinquante 
Ké pi k d Les Sa 
| quatre de tuez dans la Ville; environ cent..,,4, 
trente dans le foflé ; & treize faits prifon- gx furen 
niers. "Etles Affaillis en perdirent dix fepi :fars pri 
| feize furent tuez far le champ; & d’autant/?* di- 
| C rent qu ils 
de bleflez, il yen eut un qui mourut. Al- 
bigni ardre de 
peller tous les bommes au fil de l’Epée ; @° permiffion de difpofèr des 
Eemmes à leur gré. AA 
€ Des 67. qui perirent dans la Ville y Ja plus grande partie étoiene 
Officiers. | - 
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bigni Von 1e mauvais füccez de fon en: 
 treprife fongea à faire retraitte, mais toutM| 
fon monde s'enfuit à la débandade, x Eve 
Duc qui étoit prés de là en attendant de 
meilleurs nouvelles, fe moqua. de la CA 
CADE de fon General, Cependant , le Ses! 
nat de Geneve fit bonne & prompte jufticel 
(non fans délibération ) aux treize Prifon-W| 
niers ; qui eftant montez d’Echelle en! 
Echelle, parvinrent enfin du fond du fof- 
{é au haut du Gibet, Les foixante fept corps! 
furent jettez dans le Rhofne; &routes les 
7: Teftes® furént expofées pendant quelques 
a Le Bon. JOUrs fur le « Baftion où s’étoit fait l'exécu 
levart de tion des XII, Quelqu’untrouva affez heu- 
l'Ojæ I reufement alors le mot de VENGE'e dans\ | 
Pr COIN de GENÈVE. 4 | 4 
fort pent- é 
tenss_G* Mon deffein n’ayant efté ici que de ré-| | 
écoutérent Citer fimplement l’avanture , je ne dira 
bien les Mi- rien ni des palliations dont le D, couvrit 
iles La% fon Entréprife le plus ad 
MEME CAT prife le plus ‘adroïtement qu’il. 
donnerent pût ; Ni de la lettre de félicitation que br 
as ] Le le Roy de France écrivit à la Seigneurie den | 
Rata Geneve , l’aflurant tres obligeamment de 
en pleine {a protection, & s'offrant d’aller à fon fe-\ 
nait entre COUrS en pérfonne , s'il eftoit néceflaire ; 
Es Ni du Traité de S. Julien conclu (le 2r. 
Des duma= Juil. 1603. ) entre le D. de S.& la Republ. 
tin & les de Geneve, dans lequelilelt parlé, quoi 
prifenniers qu’ambiguement ; de l’Efcalade comme 
re ke ; d'une intraëtion de la paix; Ni du traif- 


mefie jour tre 
à deux bhentres aprés midi. | 

b Henri IV. Cette lettre ef? datée du 8. an 1603. ’ 
lc Le Duc reconnoiff par ce Traitté, que Geneve cf Grp dans la 
Paix de Veruins. 
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re « Blondel , Syndic de la Garde, quia Hexeray 
eftoit d'intelligence avec Albigni, & quisiune fe 
fut roué quelque temps aprés, ayant Joint ue QUE 
Île meurtre à la Trahifon; Nides Aétions !e Syndic de 
Îde Graces qui furent publiquement ren- «64e, 
Aduës deux jours aprés la Délivrance; NE hat 
aide l’Acte par lequel il fut ordonné de cÉlé- wier des 
Mbrer {olennellement tous les ans à Geneve g#4re, Les 
dla grande journée de cette Délivrance ad- per de 
irable. J’ajouteray feulement l'Epita- Chabrey 
Mphe des dix-fept Champions qui mouru- Andrion, 
rent en défendant leur Patrie; Le monu- Bariller, 
jiment qui fut érigé par le Senat en mémoire Blondel, 
de l’'Evénement; & une petite deicription 
Mdes Echelles. 
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| _ Quorum infra romina [cripta , corpora , Cette In- 
A fra ; (Pofteri noffri) Hi, dum ingreffis, fciption fe 
Mipfe 17 pace | Urbem hoffibus | ES forriter Your le 
| Arme fua, ES fedulo munia alia pernecela- ja 
A rio tempore opponunt , glerio[o landabilique Temple de 
Mexitn pro Repub. cecideruut ad D. x. De-S, Guvais, 
M cemb, CID, 19. C1. Queis idèreo perpetunm 

À hoc Morumentum Amplhffimus Ordo decre- 
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JOANNES CANAL,  ABRAHAMO DE BAPTISTAS 


(Sezator) MARTINUS DEBOLO: 
LUDOVICUS BANDIERE. DANIEL HUMBERT. 
JOANNES VANDEL. MICHAEL MONARD 
LUDOVICUS GALLATIN+e PHILIPUS POTIER. | 
PETRUS GABRIOL.  FRANCISCUS BOUSEZEL.. 


MARCUS CAMBIAGUE+ . JOANNES GUIGNET. 
_ NICOLAUS BOGUERET+ JACOBUS PETIT- | 
. JACOBUS MERCIER. .: GIRARDUS MUZY. 


D. O M. S. 


cubatio ir GENEVATUM tatelam exporgih 
tur Audi, lEtas noftra poflera, audi igitur M 
OU, poft inrita toties publica Arma, prefi-1 
dium perfidie ÊS calliditatis amiplext, dumi 
facrilego [calarum infcenfu mœnia noltra clans ®) 
contemerant; dein, contra fas Dei &s Gentiurm,\ 
cuiqué fitati, cuique Sexui imminent ipfa ini 
Wrbe nodturni; en, [applicia multiformsa 1pi 
Jibi alquammulii | paucis Civium mortem 
1# Patrta 5 pro Patria gloriofam, dedecus 
Jôciis tanti [celeris æviternum Nobis Bomif- W 
que omnibus quaquapatet Orbis Terrarum n0= W 
vam atque uberrimam Divinæin Nos quidem * 
Beneficentie | in Parricidas autem ultionis W 
æflimande ac demirande [egetem adfcrveres M 
Harumjce rerum cauff& 5. P. Q.G. æneum 
hoc Monumentum perpetue Memorie confe= # 
eravit, addite Edicto , ati bunc Diem "ip : 

ata= 
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N. atalem Vrbis alterum, per recurrentium an- 
“oram vices, nuiverfa Civium multitudo con- 
celebres ritu Solenni : Dicm utique Magnum 
ÊS Solennem ; quo Vrbis valida, antigua, In- 
perialis;  barbarico fervitio ÈS calamitati ulii« 
me. crepta fuit, I, Decemb, x1x. À D. cr, 
À pa né à | 


On peut juger par le deffein que je donne 
ici des Echelles , qu’on n’avoit rien oublié 
pour les bien conftruire, . Elles eftoient ex- 
trémement dolides; bien appuyées, * POT- x ze fqure 
tativés, & capables d’eftre allongées à dif: gwe l'or 
cretion. Les roùes.qui fonten haut, atta- er 
‘chées & mouvantes comme des poulies, fer- ST 
voient à fare monter & couler aifément /es pofres 
l'échelle: & pour faire moins de bruit en- l#re /ar 
core , cés ruües eftoient garnies de feutre, SE 
“Les extremitéz fourchuës de chaque Echel- 4,4, ya 
‘le effoient renforcées defer, & le creux de de fer done 
Permfourchement eftoit un peu arrondi, afin parle. Ces 
ais Peur s Se ' 2, + piéces détæ 
qu’il s'emboiltaft mieux. Le bas étoit auf 2" 
armé de fer, avoit deux pointes Qui €li- sent ai/ag 
Itroient dans ia terre, pour empefcher l’'E- à porter, 
chelle de glifler. Un barreau de fer faifoit le 
quatrieme échellon de chaque Echelle : il 
Ma traverfoit par le haut, & foutenoit cel- 
le qu'on élevoit audeflus Ses extremitez 
qui failloient un peu de chaque cofté en- 
Atroient dans les bouts de deux barres de 
4 bois, dont les autres bout appuyez contre 
Da Muraille affermifloient l’Echelle, Etle 
tout eftoit couvert d’une couleur. noire, 


l'pour eltre moius facilement apperçüû. 
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trer dans le’ fecret de fes entrailles par une 
Philofophie fatigante, comme le fonttou- 
tes les conjeétures fondées feulement fur 


#54 principal; conformément à ce que j'ay vù 
à confideré de mes yeux ; il m'a femblé 
qu’un recueil abrégé des autres chofes cu- 


rieufes qui ferviroient à la faire connoiftre | 


plus particulierement, ne pourroi eftre qu’a- 

gré:blement receù, 

_ Chacun fäit que le Véfuve eft proche de 
Terra di Napies dans l’ancienne + Campagne, au- 


Lavoro  jourd’huy nommée Terre de Labeur, la. 
plus fertile, & la plus agréable Province de 
tous les Pais d'Italie. Le Peuple connoit | 


Campagna 
fclice. 


Ja Montagne fous le rom de J’efauio, mais 
il l'appelle plus communément Monte di 
Soimra y à caufe d’un Chafteau de ce nom 


qui 


7, On intention n'eft pas d’entre. À 
> prendre icy une l’hiftoirecom-. 
> plette de cette fameufe Mon-. 
À tagne,& mo ns encore de pénié- 


quelques efpeces deprobabilitez  Aprésen… 
$Tom. 2.  AVOIr * aflez naïvement reprefenté l’eftar 
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. qui eftoit bafti tout auprés. Les Anciens 
Auteurs la nomment lefavius & Vefevus: 
| Quelquefois on rencontre aufli lefuvins, ‘ 
 Vefebius, Vefæevus, Vefubius, Vesbius, Les- LA 
ins, Befpinis, Vefuius, & Veffebns. Si Jes SAUVE 
approches de cette Montagne font en quel-se qu'us 
ques endroits afreufes & ftériles , letertoir , “9%. 
à peu de diftance, eft bon au fouverain de= 
gré ; & du cofté de l'Orient particuliere= 
ment , la Montagne mefme eft chargée de 
Vignes qui * s’élevent fur de grands Peu-* Altasi 
pliers, & qui donnent + abondamment des Fan 
. Vins excellens + C’eft de là que viennent How. 2 
ces fameux Greco, ÎMalatefta, Lachryma 5. od. 2. 
Chriffi. Ceux qui ont le plus examiné la res 
…choïe, prétendent dans lepaïs , que ces ef- Doi 
péces de cendres qui font pouflées par les ubertas, 
dégorgemens, & parfemées dans la plai- naminte- 
ne, venant à fe difloudre peu-à peu, & à Para 
s’incorporer avec le terroir qui eft naturel- que ex un4 
lement bon, l’engraiflent encore, & con- vite do- 
Mtribuent beaucoup à fa fertilité. Et l’on lium reple. 
ajoûte à cette confideration celle des feux #7 . 
“{outerrains , dont toute cette contrée eft mise. Bo, 
remplie, qui comme autant d’étuves , en- Zeont. Pyraa 
tretiennent les fucs de laterre, & l’air dont NS 
à J y en vient 
elle eft environnée, dans uñ heureux degré ,,,5 de 
de chaleur qui la défend des Hyvers. De quelques 
forte que fi d’un cofté ce Mont affreux, «res en- 
comme un furieux Géant, tient toute cet- CU um: 
te belle Province fous fon tyrannique Em- per Verna 
“pire, & yexerce quelquefois des cruautez tempsries. 
terribles, il ne laïffe pas de luy faire auffi ?- B# 
quelque bien. On peutdire mefime que le > ” à 
-mal qu'il fait par raport à la flérilité qu’il 
| P 2 caude, 





838 LE Mont Vésuyr, | 
#Tenefdecaufe, * eft farmonté par la fertilité qu'il: 
mefmeu# ‘répand, Mais aux autres égards, & à met- || 
Mu Gide. tre Je toutenfemble, ileft certain qu'onne | 
doit guére faire d’attention au petit avanta- 
ge qu’on en reçoit, quand on compare cet 
avantage aux fureurs qu'ilexerce; puifque | 
dans les tranfports de fa rage, il attaque tout 
enfemblel'Air, la Terre & la Mer, & por- 
te par tout l’horreur & la mort. + 
Les Anciens Auteurs parlent de cinq ou 
fix éruptions furieufés avant l’Empire 
5 line fau d'Augufte , 4 mais ils n’ajoûtent aucune 
pas prendre circonftances, On peut juger parce qu'en a 
garde 4 te Écrit Suetone dans la vie de Tite, (6. 10.) 
qu'en dit s* ë : 
de prétendn QUI fit alors de terribles defordres : mais | 
Berofe forgé Cet Auteur en laiffe plus à penfer qu’il n’en. 
par Anis dit, Dion Caffius raconte la chofe avec af- 
Eat fez de détail : il rapporte que l'éclat dé l’em- | 
se portyaus i 9 
gwenfar brafement fut entendu jufqu’à Rome, & 
. Srrabon  jufqu’en Egipte; queles Villes de Pope: 
#'eff Je. à de ÿ Herculanafurentrenverfées ; & que 
PRE la plufpart de leurs habitans, qui dans ce 
que nos Malheureux moment, afliftoient aux fpec- 
vyens a#- tacles publics, furent enveloppez dans les 
Jsrd’b#i ruines : Ce fut alors auffi que Pline l’An- 
3 ou mers Cien & Cafius Baflus pouffez trop avant par 
clea, He- Une curiofité témeraire , fuccomberent 
racleum, fous un pareil fort. Les Chroniqueursont 
A mi marqué les Années des accez les plus 
difintean- FUtieux du Véluve ; mais comme je ne 
jemrd bai VOudrois pas tout-à fait nier les longsinter- 
du vrai lien va]les de tranquillité dans laquelle ils laife | 
PE fent quelquefois cette montagne, je ne 
P'les Selon vou- 
l'opinion qui me pareït la mieux fondée ; Herculana efoit où l’on voit | 
préfèntement Toire di Ottavo, (es denx Filles avsient déja eflé en dome 
mag Érs fous l'Empire de Tabere. 
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| voudrois pas trop croire aufli qu'ils n’euf- 

“ent rien oublié; les Variations dans lefquel- 

les on les voittomber , font bien voir qu'ils 

| ne parlent pas toüjours avec exactitude. 

| Théodore Valle donne une rélation fort 

“circonftantiée de tout ce qui arriva l’an 

11631. Îl en fut témoin oculaire, & ïül 

avoue que fa frayeur fut inexprimable, 

|| le foleil fut caché en plein midi: La Mer 

fe recula à plufeurs fois , & laifla les 

vaifleau à fec : Une grofle pluye eftant 

furvenuë, dans le temps que l'air eftoit 

le plus. rempli de cendres ; cela fit un 

? mortier qui tomboit par morceaux dans la 

Ville de Naples : les fleuves de feû coulé 

.. rent à grands flots dans la Mer: Plufieurs 

. Villages furent renverfez; & plus de trente 

‘milles perfonnes, avec un nombre infini 

de beftail, perirent diverfemeut. 11 failoit 

beau voir, dit-il des Proceflions de Re- 

ligieux de tout Ordre , accompagnez de 

+ Devots de toute condition, de tout âge, 

… & de tout fexe, marcher nud-tefte & nud? 

pieds dans les ruës de Naples ; porter de 

_ pefantes croix ,; & trainer à leur cou de 
grofles & longues cordes ; fe charger encore 

de gros Chapelets, d'Images, & de Reli= 

ques ; chanter ou heurler, & fe faire ruifie 

 feler le fang des épaules Il n’y eut pas, 

- ajoûte-t-il jufqu'aux jeunes Libertines ; qui Le mcre- 
ne fortiflent les cheveux éparts de leurs tric: Ufci- 
proftibules , & qui ne fiflent des AËtes de; Sox 





De ; : , delli prof 
pénitence. 1l n’en falloit pas moins pour sit ji fca- 
e P°3 les pillanti 





. & piangenti, ricoverandof nelle chiefe, Chidendo mifexicordias 
& facendo cento & mille acti di pentimento, 


AY A nn 
demi mille 
de lamon- 
FALAE. 
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les détourner de leurs importantes occupas “| 


tions. | 


La fumée del’embrafement de l’an 1682. 
fut fi grand qu’elle répandit d’épaiffes te- u 
nebres pendant deux jours à la diftance de 


plus de douzemillesauxenvirons, Les fla- 
mes qui fortirent en fuite dévorérent la f'o- 
reft * voifine, qu’on appelle d'Orrojano, Cet 


accez terrible-dura depuis le 14. d'Aouft « 
jufqu'au 26. du mefme mois; & fans parler “| 


des diverfes petites fecoufles que reffentit 
la ville de Naples, elle eut un tremblement 
perpetuel qui dura trois heures. 
L'an 1685, Une éruption abondante 
forma la petite Montagne qui furmonte les 


autres, & dont J’ay parlé ailleurs. Laflas ” 
me fut alors haute & vive; elle jetta pendant ” 


la nuit une plus grande lumiere que celle du 
pus beau clair de Lune ; & elle éclaira 
ainfi tout le Pais vingt mille à la ron« 
de, : 


On a obfervé que quand les feux fouter= 


rains ; qui caufent tous ces defordres, 


peuvent faire effort par l’ouverture de 


la Montagne, les tremblemens de terre ne 
font pas fort grands ; mais qu’au contraire 
les fecoufles fontterribles, quand ces Ma 


tieres enflammées ne trouvent point d’ifluë, : 


On eut une grande preuve de cette vérité le 
s. de Juin, l'an 1688. J’eftois alors à Gé- 
nes, & j'y recèus une copie d’une Let- 
tre écrite fur ce fujet, par un Marchand 
Anglois derneurant à Naples, adreflée à 
un Gentilhomme de la mefine Nation qui 
eftoit à Rome, & quimel'envoya. Com- 

PTE 
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me cette Lettre contient des chofes dignes 


| ce me femble de la curiofité du Lecteur, 





j'efpere qu'il me fçaura bon gré de luyen 
donner icy la truduétion. 


M ONSIEUR, 
. 11 y @ huit jours que nous crimes tous 
| effre a lafie du Monde. Noftre Ville de 
Naples, fat terriblement ébranlée. Cela ne 
durarque trois minmtes, mais. en ce peu de 
temps il fe pafla des chofes qui furenr fans 
douteopérées par un bras tout-puifant. Sur 
les quatre heures © un quart aprés midi, 
une. feconffe eponvantable ébranla fubite= 
ment laVille, mit tour le monde dans 
un.eflat de confufion qui ne fe peut expri- 
mers. Comméle Véfuve cfhoit Afez. parfin 
ble; perfonnene. fe défioit d'une chofe fem 
blables & quoiqu'on vi} les Maïfons pan- 
Cher, fe releverer, s'entrouvrir, fe mon- 
> voir par tont © tomber en quelques en- 
… droisz l’érourdiffèment » © l'éblouiffe- 
ment fut fi grand, que les uns fe mirent en 
teffequon crioit an feu; les autres, qw'il 
3 avoit quelque [édition populaire 3 C* bien 
pen porterent leur efprit « ce que c'efloit 
véritablement, Cependans | une plus vio- 
lente fecouffè ayant comme immédiatement 
faccédé à la premiere, on entendit avec un 
à P 4 Yruit 
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bruit fouterrain qui furpalfoit celuy du ton- 
_ serre » un autre bruit domeflique de tous «| 


les uffenfles du mefnage qui Je renverfirent | 


© fe briférent en grande partie. Lesclo=. 
ches fonnerent dans tous les clochers; l'ean 
_ réjaillit hors des Citernes ; plufienrs Mai 
fons [e détacherent Îles nnès des autres, 
treffaillirent , - tombérent on demeurerent 
comme fulpendres e* trébnchantes, Et. 
alors , perfonne n'ignorant plustque la | 
Terre ne tremblafl 3 ‘on jetta des cris de 
frayeur qui retentirent d'une maniere afreus | 
fe : on fe mit dans chaque famille à s'em- 
braffèr, à (e dire les derniers adieux ; 4 
crier grace © mifericorde. … À la troifme 
{econffe ; comme on revenoit infenfiblement 
4 foi, © qu'on commençoir 4° [e tronver 
‘en cflat de penfèr ; chacun fongeai a la 
fuite, © quelques uns furent affez :mal- 
heureux pour [e précipiter du haut des fe- 
neffres | fans fonger qu'ils [e jettoient iné= 
vitablement dans un danger qu'ils auroient 
_ penr-effre évité. Les rues fe tronverent en 
un inffant pleines d'une multitude de peu- 
ples qui alloient © venoient tumultuaire- 
ment, tous dans le défir vague de n'eftre 
pas abymez , © perfonne n'appercevant 
de moyen pour s'en garentir. Ces frayeurs 
frrent diverfes fois redoubléess © quand. 
; de. 


*— 
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Le tremblement eut ceffé, ceux ‘qui s'ef- 
 toient réfugier an centre des places de la 
 Wille, ow qui s'efloient retirez dans les 
jardins © les antres licux éloignez des 
| Maïfons » J furent long temps, on dans 
des Gareffès, on fous des efpeces de tentes » 
on, comme on dit, à labelle etoile, nevis 
| vantqued'effroy, À fort incommodez, ds 
froid pendant la nuit. Cependant, un 
Plence étonnant [ucceda en moins d'une 
beure an bruit confus de la grande alarme. 
Tont le monde eflant rentré chez foy pour 
voir le défordre, chacun demeura les bras 
_croifez lerefle du jour, gémiffant, € pleu- 
rant [a perte. Le lendemain © les trois 
fours faivans on fut dans La mefme confter- 
nation; les éclairs, lestonnerres, les vents 
de tempelie ayant continué jufqu'a la nuit 
du mardi au mecredi, la frayeur continua 
de mefnt, perfonne ne put s "occuper 4 
rien. Ni caroÿes ni charettes dans les ruës: 
 niallans ni venans; ni bontiques ouvertes ; 
sl fembloit quetout efloit mort. Cequien- 
tretenoit auffi la terreur ;  c'efloient des 
bruits de nouvelles, q# 07 difoit a un bout. 
-de la Ville effre. arrivées à L'autre bout. 
Chacun s'imaginant tonjours que la Terre 
crouloit fous fes pieds, on ajoitoit arfement 
foy à ces bruits ; € dans l'atente d'un 
donleverfemens général, on n'avoit ls cons 
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rage ni de boireni de mangers G on demeure 
roit dans une immobilité de gens transfor-# 
mezen flatuës. Enfin pourtant, oncommen-W 
ça mecredi à fé remuer : An moment que |. 
je vous fe y Les rues font rempliès de pre- 
ceffions dé, Penitens > qi fe promenent de= 
puis trois jowrs 3 Femmes, Enfans, Vieil-W| 
lards , gens d'Eglife G antres ; re«W) 
veflus de facs , couronnez d’épines 3: lab 
corde an com; les pieds enchainez., few, 
fagellant, € trébuchant. incefament [ous 
les pefans fardeaux des croix | des grof-w 
fes pierres on des autres choes dontk 
ils fe chargent les épaules ; uniquement à 
pour fe donner de la peine,  Ily en aquin 
font nuds, ayant [enlement un haillon qui 
_pend devant © derriere, le corps couvert 
 defiguré de boue © de [ang ; ne refpi- 
rant que par fanglois amerss © ver(ant 
des torrens de larmes: _A chaque rencon= 
tre de ruines caufees par le Tremblement» 
9 Artonto Les cris @ les coupsfe redoublent.. M. le 
Pisnatelli; Cardinal Archevefque aflis dans un bal- 
c'eft le Pa- dYES ; / 
pelnno- 60% de fon Palais, sefl occupé pendant 
cent XI. rois jours entiers & difiribuer des benedic- 
DU LE tions, fes deux brasfe relayant l’an l'autre 
guaut, — pour faire des /igres de croix. Il a donné lie. 
cence à tous les Preltres de la Ville decüne 
fefer er d'ablondre mefme les péchez ree 
féruex dans la Bulle, In Cæna Domini; 
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| © onne voit autre chofe que des gens à ge- 
 Aoux qm fe confeffent en pleinerne, C'qui 
À Je hafient de profiter de la facilité avec la< 
| quelle on donne l'abfolution. On ne voit 
auf autre chofe que Preltres © Moines 
avec des cravates de * Tiburne © la tefle * C'ef ie 
Chargée de cendres, qui grimpez [ur des Ponere. 
Dontiques prefchent 4 l'envi danstous les ein 
à : riminels 
carrefours de la Ville,  Hicr an matin ; proche de 
comme je paffois auprés de la Pyremide de Londres. 
S. Fanvier , je trouvai un Capucin qui 
prefchoit la S qui jonoit fi bien fon perfonnas 
ges q#'il me pritenvie dem'arreller. %e 
n'eus pas effé latrois minutes, qu'unefemme 
auprès de qui je me rencontray, dans læ 
telle de qui tont tournoit encore, dit tout 
haut qu'elle voyoit la Pyramide branler? 
nn bomme qu entendit cela, fe mit fans 
. autre examen 4 crier Mifericordia; Ce 
 Müfericordia prononcé per quelque autre, 
fut incontinent répété par tous, É* jetta 
‘une fonudaine alarme qui fit difparoifire 
‘en un moment tonte l'affémblée, comme 
quand un coup de fufil éparpille une volée 
d’étonrneaux. Le panvre Moine avec [a 
corde au con, € [a chaine de galérien aux 
| pieds, tomba pämé d’éponvante, © on 
ent bien de la peine à luy fairerevenir les 
efprits. | pe 
La Cathedrale du Palais Archiepifce- 
“e P 6 pal 
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al © le Séminaire ont eflé fort endomma- 
gez. La fameufe facade Antiquedes Théa= | 
tins de S. Paul, © deux des. Dortoirs da Û 
Couvent des antres Théæins aux. Saints à 


Apofires ont clé renver[ez ; © la faperbe À 


coupole de L'Eglifes des Fefuitess à la LL: 


Maifon Profefe, eff abfolument d'iruite. 
Mais jen'entreray pas dans ce d'tail, car |) 
entre qu'on nef} pas encore bien informé de N 
d'eflat des chofes, vous ne connoifféz pas à 
AÏfez les lieux pour vous y intereffer d'une à 
maniere particuliere.  Ÿai oui dire ce ma- L 
tien chez le Viceroy, que la perte effoit eftis k 
me par des Experis , monter à dix mil- 
lions d'écus. F | J 
Je ne vois que deux fortes de gens qui ayent 
profité dans tonte cette affaires les Preffres © 
les Belles Marguerites,(c’eff aiuff qu'on ap- 
pelle & Naples les Courtifanes.) Plafseurs de 
celles-ciont tronvé des Maris dans les Ga 
Jants qui lesentretenorent: Quelques [ets at- 
Sendris par une pieté de peur. [e [ont embeur- 
bez pour jamars avec ces vilaines. . Pour les 
Preffres; Que de Meffes extracrdinaires | 
que de vœux aux Madones ! que de dévotes 

diberalitez ! 
… An reffe, À jettant [eulement les yen 
fur tout le d'fordre que ces Madones ont 
Taif* faire, vous concluyez de là quelles \ 
@ontpas mirisé de récompenfes vous vons 
trom» 
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| tromperiez, affurémenr beauconp. Si nous 


feppofens auee la voix publique, qu'il y ait 


| cinq cens mille babitans dans Naples, 
qu'il n'y ait pas eu plus de quarante perfen- 
 nestuées, il faut que vous fachiez queles 
| quatre cens quatre-vingt dix + neuf mille 
neuf cens foixante qui vivent encore, ont 
| effé confervées par quatre cens quatre vingt 
| dix. neuf mille neufcens foixante miracles 
 gw'ont fait les Madones, les Images, G 
| des Reliques: Et jepofeen fait qu'il ny 4 
| pasune [eule de ces perfonnes la, fi elle fair 
| parler, qui ne nomme le Saint ou l Image 


qui l'a mirlaculenfement garentie ; en con= 


| fquence du vœu fait au moment du dan- 
ger. Voyez fcela ne mérite pas des remere 


Cimens. 

On entend chaque jour de nouvelles b3- 
ffoires 3 des hifloires tragiques, comme 
vous le pouvez penfer. Il y aeu qminze cens 


_ foixante. fept perfonne écrafées dans la’ 


Ville de Benevent , entre lef[quellesil faut 
compter deux cens Pélerins qui pafloient 
pour aller à la Madre di Dio di Monte 
Vergine: Cette Ville nef plus qu'un mon 
ceau de pierres. L’Archevcfque a eff arra- 
ché tout démantibulé de deffous les ruines 
de [on Palais, © jamais on n en auroit re- 
wa pi'ceenfemble, fans l'interceffion des. 
Philippe de Néri fon Patron, On a icy une 
DUMAS liffe 


“temps ; d'exhalaifons pnantes qui s'éleves | 


xD run. P4 oublier de vous dire que le * Viceroy » 


cefco di 

Benavidez 
Comte de 
à Hoi 
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life de huit cens antres perfonnes inees dans 
douze on treize Villages antour dela mefe F 
me Ville de Benevent. Celle de Cererto ,® 
an Duc de Mattalone, à eflérenverfée de 
fond en comble » © quatre mille perfonnes ? 
} font périest ci7q cens 4 Mirabella ; #il- W 
2e a S. Lupo; trois cens 4 S. Laurent Ma- « 
jeur ; quatre cens a Pietra- Roya; © M 
tout fans referve dans les Bourgs de Civi- 6) 
telle | de S. Laurent Mineur , € de & 
Guardia S. Fiamondi ; Cp une défola- à 
tion épouventable. HR l 
Le jour du Tr D la Terre s'on- ! 
Vrit en piufieurs endroits dans la Plaine 
qu'on appelle de S. George de la Molinaraz « 
© quelques Moulins furent engloutis ne 
ces divers abymes. On parle de feux qui 
parurent [ous différentes formes ; de Fon- … 
taines qui tarirent, © d'antres qu'on vid \ 
fortir de terre © couler pendant quelque 





rent ; # vents qui fouflerent par des ou À 
vertures de Montagnes qui [e fendirent © n 
fe refferrerent ; © de beaucoup d'autres 
prodiges » de la ‘vérité defquels je T'Ay. 
point encore affèz de certitude, Te ne ven | 


donna La clef des champs à La plafpart des w 
Prifonniers, dés qu'il appercent le premier \ À 
danger; À que e Ville ne fe trouvant pâs | 


[eff 1 
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| (uffifamment protegée par Monfieur S.Fars- 
\vier fon ancien Patron, en qui elle apper- 
|coit depuis quelque temps des négligences 
defagréables, elle lui à donné pour adjoint 
 S. Michel l'Archange. 

_. Au refle, il faut vous dire encore que 
| nous regardons ici ces attaques [outeraines 
| qui viennent de temps en temps troubler 
 Aoffre repos, comme des coups fonrrez die 
| Véfuve, Quelquefois il nous infulte en face, 
© mous déclare ouvertement la guerres 
D'autres fois il nous [aifit en traitre, € 
ous furprend de la maniere que vous venez 
d entendre. | 

Voila, Monfenr, ce quema plume me 
peut fournir préfentement ; pour répondre 
a vos demandes [ur ce funefle événement. 
Si j'aprens quelques autres particulariterx 
remarquables , vous en [aurez des nou- 
velles. 

Il reffe que je fatisfafe aux autres quef- 
tions que vons me faites tonchant le Vefuve; 
cequejeferay en peu de mots. Il y a des 
gens, 4 la vérite, qui croyent que la dou 
ble Montagne efhoit autrefois unie, qu'elle 
me compoloit qu'une pyramide © quun 
tout. Maïsje netronve fur cela ni preuves 
évidentes, ni conjettures qui foient a mon 
avis affex fortes. L’efpace d'un bon mille 
qui efé catre ces deux Montagnes, porie le 

71072 


# 


| 





* 


LS DU L x Frog "Nr 





350 - Le Mont VESuve. 
nom d'Atria, € cf affèz féond en paie |! 
rages. | 
Antrefeis la Montagne qui vomit Le feu 
éfoit plus hante que l'antre, mais elle eff“ 
aujonrd'huy plus baffe de deux cens vingt à 
braffes. Elle en a onxe cens & d'avanta= 
£è, de hauteur perpendiculaire ; par ue | 
port à La farface du Golfe voie n. 4 
Ce qu'on vous a dit ef} trés vray que cet= W 
te vilaine Montagne foufle le frosa Œ le. 
chaud , aufi- bien qu'elle répand la lu» 
miere é les ténèbres ; quelle donne, law 
vie @ la mort. C'eff une traitrefè , CON à 
ne je vons l’ay déja marqué. Vous avez | 
vh les fonpiranx ardens qui font répandus 
en divers endroits [ur fon dos, lors mefme 
qu’elle eff le inoins irritées ff vous aviez 
eu plus de loifir | © un Guide mieux 1n-, 
ffruit que ne le fes ces Canailles de Cice+ 
rons qui conduifent les Etrangers, il vous 
auroit fait voir auffi vers Ortaviano cer=. 
faines ouvertures dont :l fort un vent fi. 
froid, qu'il n'eff pas poffible d'y tenir la 
Main. & 
Il eff vrai ani que ceite mefme Montas | 
gre qui verfe des torrens de [oufre © des | 
déluges de feu, nous donne en mefme temps 
des eaux douces | bonnes 4 falutaires. 
IVous en attirons une partie 4 Naples pour 
nofire nage Se à @ le refle fe # 


dans. 
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dans le Fornello, 04 Fiume della Mad- 
| dalena, qui eff l'ancien Seberhus. 
… à onbliois à Vous dire que j'en ay efié 
gite pour la peur, la maïon où je loge 
| ant demeurte debout ; © ayant fait 
erte de rien pendant mapetite abfence.  Ÿe 
| gitiay tons, É m'en allai paffer La nuit 
| < le Campagne, avec quelques milliers de 
À Zens qu n'avoient pas plus envie de mourir 
| que moy. | | 
e Faïtens de vos nouvelles avant voffre dés 
part de Rome, EfusÈc. - 
4 Naples le Samedy 12. Juin 1688. 


.… T'ajoterai , puis qu'il men fouvient , 
qu'un Enfant de trois ans demeuré feul dans 
unemaifon qui a chancellé trois jours avant 
. que detomber , a .eflé enfeveli [ous lesruines 
de cettemaifon, mais fi heurenfement ga- 
rentis qu'on l'en a tiré [ain © [anf trois 
jours aprés la cheute de lu maijon ; non fans 
cffre fort affoibili par la faim, © par les 
fraicheurs de lanuit. 


| LA 


Il ne fe pañfa rien d’exraordinaire dans 
l’embrafement de l’année fuivante, finon 
que les vomiflemens ide feu durerent vingt 

deux jours entiers, depuis le 9. de De- 

 cembre , jufqu’au premier de Janvier, & 

. qu’on entendoit un çertain bruit à anse 

. dans 
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dans le fein de la Montagne, comme un” 

bruit de chaudietes bouillantes. A | 
Le Mardi 6 Avril 1694. elle fe mite| 
dans uue furie horrible, Eftant à Na 
ples quinze jours ‘auparavant , on m’a- 
voit fait remarquer pendant la nuit, quel=\ 
ques avant-coureurs de cet accez ; des! 
flames paroiffant de temps en temps, avec” 
destourbillons de fumée fort noitre & fort” 
épaifle. La Montagne fut tout en feu, pen=| 
dant lerefte du mois; & dans diverfes let 
tres de Naples que je vis à Rome, on 
mandoit qu'elle avoit pouflé des Matieres 
pefantes & enflamées jufqu’à Benevent , qui 
en eft éloignée de trente milles, Mais ce 
qu’il ÿ eut de plus extraordinaïre:ce furent, 
les prodigieux dégorgemens de mineraux: 
fondus qu’elle répandit par divers endroits, 
& qui coulérent abondamment  jufqu’à 
trois milles du goufre dont elles fortoient, 
M'étant rencontré le 2. de May 1694. 
chez M. Ciampini qui tient des Confé-. 
rences Académiques , on ÿ leut une rélas 
tion fort exacte de cet embrafement. Et 
cette rélation portait entre autres chofes, 
que les Vomiflemens couloient lentement 
comme une graifle qui commence à fe fi-. 
ger, faifant pourtant rouler devant éux tout 
ce qui leur faifoit obftacie: Quü'’un de ces 
parreffeux torrens ayant rencontré un fort” 
gros rocher dans un penchant où il tom- 
boit avec rapidité, 1l s’exala du choc une 
fumée fi grande, que tout le monde crut 
qu’il s’étoit fait là une nouvélle ouvertu= 
re; Que le Viceroy avoit envoyé el 
e 
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à de Manœuvres, pour applainir une route 

| à ces nouveaux fleuves, leur faire un lit, 

| & les empefcher de s’extraverfer; & qu’en- 

fin ces matieres liquides eftant venuës à 

fe figer, elles s’eftoient emmoncelées en 

{ quelques endroits à la hauteur de foixante 

} Cannes: Ce qui parut ontré à quelques uns, 

| & qui fat pourtant affirmé pOur vray par 

Ceux qui avoient reçeu les nouvelles. La 

 mefme lettre aioûtoit que ces Matieres 

eftoient principalement compoñées d’un 

meflange de metaux, & qu’on avoit eu la 
curiofité d’en tirer dequoy faire trois tafles,, L 

* l’une de fer, l’autre du cuivre, & l’au- 1 res 
tre d'argent Mais quelques jours aprés,plu- 2f4 imprs 
fieurs de mes Amis qui vinrent de Naples, mé, M. 
me dirent qn’il y avoit plus d’une piftole de P##7#"4 
frais faire, pour tirer de cela une demie Nes 
once d'argent, & que ce dégobillis n’eftoit g#'i »ef- 
bonärien, non pas mefine pour des boulets f## pas 
de canon, ]1me montra un petit gobeiet qui 7,0 24 

en eftoit fait : 11 eftoit de couleur de fer, sise aucun 

fonnant comme de la porcelaine , & peu werail de 

| moins fragile. des 9 

J’ay donné dans le premier Volume de” erene 

cette Rélation uneaffez belle Infcription qui de a Man+ 
fe voit à trois milles de Naples, fur les em- ‘4876 

brafemens du Véfuve : J'en ajoûteray icy 

une autre fur le mefme fujet, & que je n’a- 

vois pas vuë alors, Elle eft trois milles plus 

loin quela premiere, proche dela Zerre dei 

Greco ; je l’ay copiée en allant à Salerne, 


Vars 
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… Wiam à Neapoli ad Rhegiam perpetuis W 
antea latrociniis infamem, O° conflagratt | 
Vefuvii faxis impeditam | purgate inffdiis 4 
loco, exequats planitie, latam rellamque 
dixit «re Provinciali Perafanus Ribera & 
Ajcalano Dux Prorex, An. Dm, CI13 194 
LXIIIe LE 









At, 0! | 
VIIL. &,L X°. poft -anno XVII. Ca- 
lend. Fanuaris, Philippo \v. Reges fames 
fammis ; boatu, concuffn', cinere, irrup-| 
tione, horrificus ff unquam Vefuvius | nec! 
nomen nec falces tanti Virs extimnit. Quip= à 
pe exardefcente cavis [pecubus igne 3 1gni- 
tus, furens 3 irrugiens ; exitum clullans à 
corrcitus aer , disjelo violenter Montis k 
culmine, immani erupit hiatu pofiridie , à 
cjaculatus trans  Hicllefpontum cinerem 3 
pone trahens ad explendamviam Pelagns ,& 
smmite Pelagus ; flnvies [nlphureos , flam- A 
matum bitumen , fœtas alumine cautess 
informe cujufque, metalli rudus, mixtum 
_aquarum voluminibus ignem, ferventemque à 
#ndante fumo cinerem ; fefeque, funeflamque k 
colluviem jugo Montis exonerans 3 Pom- 
Péjes, Herculanum , Ollavianum, pers 
firictis Reatins @ Porticu, Sylua[que, Vil- 
_dasque, eÆdesque momento firavits uffit 3% 
dirait 3 lnülnofam pre [e pradam agenss 
nn sit) Fén 


atome sb à 
te ET re 
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vaflumque trinmphum. Perierat hoc quoque 
Marmor alte fépaltum , confultiffimi Ao- 
| tumentum Proregis. Ne pereat, Emma- 
nuel Fonfeca © Zunica Com. Mont. Reg: 
Pror. qua animi magnitudine plublica ca- 
damitati © private confuluit, extraëlum 
Afenditis genrilis fus lapidem Caœlorefiituit, 
viam reflauravit, fumante adbuc € in- 
| digmante Vefèvo, An. Sal. c19. 190. 


XXX1V. Prafeilo viarum Antonio Suarez 
Meffia March. uici. 
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Lors que la malheureufe petite Ville de 
Cerretto, dont il eft parlé dans la lettre 
dont je viens de donner un extrait, fut fi 
déplorablement enfevelie dans fes propres 
ruines, il y arriva une chofe qui mérite 
d’eftre remarquée, de la verité de laquel- 
le j'ay éfté tres bien informé àNaples, & 
que je rapporteray ici pour contribuer de 
ma part à ne la pas laiffer dans l’oubli, Un 
| Ecolier de treize à quatorze ans, quijoüoit 
_ dans la ruë avec plufeurs de fes Camara- 
| des, fut enveloppé en mefme temps qu'eux 
| fous les débris des maifons voifines, & 
confervé feul en vie pendant treize jours 
fans prendre d’autre nourriture, que quel- 
quefois un peu de fon urine. Voici un Abre- 
gé de ce qu'il a écrit luy-mefme de fon 
Avanture, | 


Pour donter gloire à Dieu, aux bon- 
tez infinies dont sl à plu à [a Mifericorde 
ù d'ufer 
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d'ufer envers moy pauvre Péchenr ; lors 

qu'il m'a garenti d'une maniere J? admira-t 

_ ble le cinquiéme jour de Juin de l'année mil 

fx cens quatre-vingt-huit , © les douxew 

jours fuivanss Moy fouffigné Jofeph Cia-4 

borri de la Ville de Cerreto, Neuves du Bas 

ron de ly Ginefta, déclare | G affirmet 

avec proteflation de Serment 4 tous gensk 
aimans © craignans Dieu, la pure ©" (in-Ù| 
ecrevérité des chofes cs-deffousenoncées. 1 

“Seonce Le Samedi ÿ. jour de Juin de l'anu 
na Aes 1688. veille de la Pentecofte , fur Les *4 
dans le vingt heures G' demie, effant dans une rue 
a “ de la Ville proche de la maifen de mondl 
Ontrou- Pere, avec plufieurs de mes Compagnons à 


|: 


due d'Ecole, un Tremblement de Terre © unu 


treheutes bruit cffroyable furvinrent [ondainement , N 
a . oué qHi nous ayant tous efrayez nous fu 
dass prendre la fuite. Mais COM HOUS Co» à 
demie du 71075 pour nous fawver, les maifons trébu- 
ir, lon chérert de tous coflez , tombérent [ur nous; \ 
niere de © nous accablérent. Le clémence de“ 
sompisr Dieu permit mon feulement qui je fulle gar= « 
dé envie, maiselleme garentit commepar \ 
- miracle, de forte que je ‘ne fus en aucune 
facon bleffé. ‘Tous mes dits Compagnons k 
furent tuex fur le champ, à l'exception d'un 
{cul qui [e rencontra preche de moi, ‘qui! 
vécut pendant nn efpace de temps ” j 2 | 











hé 
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effimé avoir effé de deux jours fans néan- 
moins en pouvoir bien juger. Nous nous 
confolames enfemble, € nous employames 
de temps en pricres; mais enfin il mourut, 
C7 je demeuray toüjours depuis appuyé [ur 
fatelle, € fort incommodé par la puan- 
teur defon corps.  Ÿe neperdis jamais mon 
bon fens, © je neceffay jamais anffi d'im- 
plorer les compafions de Dien, me refig- 
nant toutefois de bon cœur 4 [a volent, 
(Ma poffure n'efloit pas extrémement in- 
commode, car bien que je fuffe gefné, € 
néceffairéement appuyé fur la tefle de mon 
malheureux compagnon mort, je ponvois 
d'ailleurs me tourner un peu lecorps. La 
 fosf fui ce qui me tonrmenta le plus; © 
jy remédiay on quelque maniere | tantefi 
en buvant ce que je ponvois porter de mon 
urine ama bouche | tantoff en applicant 
| na langue defféichee contre une pierre vive 
‘Cpieura viva) gai Je rencontra la, pour 
me larafraichir. Me voyant fain, mais 
dans la néceflité de mourir dans un fi dé- 
plorable cat , on pent penfer quelles anu- 
rosent eflé les ameres affithons de mon 
“ame, file Dicutont puiflant Ê tout bon, 
qui vonloit que je le glorifiaÿfe encore parms 
des vivans, n'eul} auffi voslu me donnci 
du fecours contre les'detreffés qui fe prefen- 
à wichi 





# Quand 
on le deli- 
vra, il dit 
qu'il 
croyoit 


savoir ef VOX à por implorer l ‘af; ffance de mor 


xé le que 
trois j ours. 


f Environ 
$ picds. 


ma voix. Le Dotteur Jean Dominiqng | 


i UR ini Ne" 
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toient inceNamment à moi. Il m'envo 
donc un fommeil f long Cf F profond, qu 
lestreize jours de ma dure captivité mm Ou 
* paratrés cours. Enfin le 13. jour, an 
fort de ma plus grande angoift, comme 
2 'employois tont ce qui me reftoit de force de 





















bénin Créateur, G° que je prenonçois ani 
les doux nomsde mon cher Pere © de 7m 
chere Mere, les appellant, quoique vai- 
nement en apparence, pour 76 fecourir 
j'entendis dn bruit, © je ne [ais quel re 
mUEmEnt au deffus dema telle. Tene pui 
dire fi j'eus alors quelques rayons d’ cfpe- | 
rance 3 mais quoi qu'il en [oit, je criai,w 
ma voix fe renforca , © on m'entendit.n 
Dix psrfonnes qui effoient L4 travaillerent 
incontinent a ouvrir mon tombean :: er 
deux heures de temps ils firent jour an tra 
vers Ÿ d'onze palmes de ruines qui m'en 
vironnoient 3 €t m'ayant enfin deterresk 
me mirent vivant ct. dans mun bon fensk 
entre Les bras de mes Peréet Mere y quil 
effoient accourus fer la, nouvelle qui leur! 
venoit. d'effre portée qu'on avoit cutenduk 


d'Adoni favant Médecin, me nourrit lesh| 
rois premiers jours de bouillon fasementa 


difpenfe ; et je fus bientoff parfasiemen Î 


rétaui 
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|rétablis Avjonrd'hny que j'écris ceci, 
| (quatre ans Ô* cing mois © demi aprés 
ma délivrance que je ponrrois appeller une 

efpéce de refurrettion) pour publier les bien. 
D faits que j'ay réceus de mor Dien , je me 
trouve par [a grace auf] [ain que ff ce la- 
vdamentable accident ne me fuff point arrive. 
Ferens graces immortelles 4 ce Dieu de Cha« 
rite, de cequ'il m'a délivré des pièges de 
| damort,& particulierement de ceque chan- 
geant mes inclinations naturellement Mau 
| varfes, ilmemet an chemin du Salut. ‘Je 
| medévoné © me donncealuy; © le prie du 
| plus profond de mon ame de répandre de plus 
| cn plus [ur moi [es précienfes bénédittions, 
afin que je ne ceffe de le glerifier, jufqu’a 
Ce que par fonimmen(e amour il me glorifie 
| day-mefme dans [on Paradis. Amen. 


Fait a Cerretto le 19. Novembre 1692, 


JOSEPH CIABORRH. 


_ Les Témoins de qui je tiens cette hi- 
| ftoire, & qui font tres dignes de foi, m'ont 
» dit auffi que de quatre vingt Religieufes 
d’un mefme Couvent , qui furent enfeve- 
Jies dans ces ruïues , il y en eut cinquante 
neuf d’ecrafées ; que les vingt & une au- 
tres furent toutes dangereufement blefiées, 
_& qde de ces dernieres il y en eût quelques 
n. Zom, IE, Q unes 
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‘unes qui dirent, comme elles l'affurent en 
core aujourd’ hüÿ , qu'elles n'avoient aus. 
cun fouvenir ni aucune idée de ce qui Fos 
arrivé, A 
Ces mefmes perfonnes m’ ontraconté en 
core, qu'eux & tous les autres qui eftoients 
échappez du danger , ayant efté forcez 
d’aller camper dans la Plaine faute) d'autre) 
lieu deretraitte d’où ils puflent commodé= 
ment aller chercher parmilesruines, & fe- 
courir ceux qui en eftoient enveloppez, i1S 
furent affaillis & perfécutez dans leur Cam pl 
par une quantité prodigieufe de Souris & de 
rats affamez qui vinrent de la Ville détruite, 
# pi. Tom. & qui * Le jettoient fur eux pour les mor 
D'une dre ; de forte qu’il fallut foutenir contre 
de P Arch cette Vermine une guerre ouverte, & que 
wefque plufieurs d’entre eux veillaffent tour-à-tour, 
Satin. pour affürer le repos de ceux qui|dormoient. 
-Jts ajoûtent que ces mefmez animaux attä= 
quérent un chat & le dévorérent. N 
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ŸN er FE + } 
]EVÆS d’une Compagniede centhom-} 7" 
PIPrANNR. mes de pied dans la Ville de 1562. 


Roüen, lors qu'elle fut b afliégée par Chare € £e rs. 
les IX, & avoit alors environ vingt fix ans, jé 
e font fes 
Le Comte de Montgommery Gouverneur mie se 
de-la Place l'ayant commandé pour € {ou- mer. 
tenir les premiers efforts de l'Aflaat, i] 97e Henf. 
fut bleflé à la fin de cet Affaut d d'x comphiie, 
D] . \ =. + 4 . + 4hs 
- d'Arquebufe à la joñe ÊS machoire droite ; la iremens 
balle fortant par derriere proche de la foffeite faits qu'ig 
du col, &S perçant le © haufle-col. Ce coup m7 
l'ayant fait tomber du haut du rempart dans 4%, 
Q 2 185: 
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le foffé, quelques Pionniers qui ferencon- 

_ trerent là, le mirent dans une fofle avec à 

a Clandele a un autre Corps qu'ils ietterent furlui, &M 
Ends , les couvrirent tous deux d’un peu de terre." 
Dregnife 1] fut là depuis onze heures du matin, & . 
”  mefme un peu avant ; jufqu’à fix heures, 
b'Nicolas & demie du foir,. Sonb Valet informé du 
de la Barre, fatal accident, fongea à lui donner une plus w| 
der, honorable fépuiture , & obtint.du C, dew| 
voler x . 3 0 
proche de Montgommeri la permiflion de l'aller dé 
Parnon,  terrer , ayant avec lui un e Officier desu 
cle (api Gardes dudit Comte, pour luiaider. Aprés” 
patine Clers : 5e É 
Tieutenans  AVOIT COnfidéré le prernier Corps fans le 
des Gardes connoîfire , le Valet tira le fecond de Ia. 
da C. du Fofle, & ne le reconnut point non plus 4 
Me%£ tant il eftoit defiguré par la boüe, le fang,« 
. l’enflure, & la pañleur, ” Il remit donc les 
deux corps dans la fofle, & les couvrit lé} 
gérement de terre, Comme l’Offcier & luy 

s’en alloient, le premier de ces deux re- 

papa Marqua que d le Corps qui avoit efté mis fur 
Ar l’autre, eftoit mal couvert, une€ main pa-, 
e lamain  TOÏant entiere, Il retourna donc, & Ian 
ganche. voulut enfoncer avec le pied , mais en la 
répouffant il apperçüt à la faveur du cläir de 

Lune, un diamant qui jettoit un aflez 

grand éclat, L’ayant pris, & ayant recou- 
vert la main, il montra le diarmant au Va- 

let, lui difant qu’il n’avoit pas perdu fa pei« 

ne, Le Valet reconnut le diamant par fa. 

figure triangulaire ; ce qui l'obligea à re 
tourner pour enlever le corps de fon Maif= 
tre, Aprés l’avoir bien efluyé, illerecon< 
nut enfin; & {on affeétion l'ayant engagé, 
à le baïfer & à l'embraffer, il trouva enco= 
: ; : 1€ 
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re en lui quelque chaleur , & quelque ap- 
 parence de vie, 11 lea porta donc le plus vif- a L'officiar 
te qu'ilput aux b Chirugiens de l'Armée ; ®'/e v41et 
mais ceux-ci l’ayant regardé comme mort, guys à cher 
 n’eurent aucun égard aux prieres qu’il leur ww. 
1 fit, d’effayer à lui rappeller les efprits; al- 
| légant pour raifon que ne leur reftant que b Z/: efoens 
à trés peu de médicamens ; ils n’avoient gar- “* oheafe 
| de de tes employer fans néceffité, Lui ce- Cuve, 
à pendant , qui n’eftoit pas du mefme fenti- c Chex le 
| ment qu'eux , tranfporta le Corps à la ç S7- de Ce- 
Miaifon où fon Maitre avoit accoutumé 77** 
deloger. Ce Corps fut là plus de cing jours d .# M. du 
| & cinq nuits fans parler , niremuer, ni don- Prrboñs, de 
ner aucune marque de fentiment ; mais} 7 
auff ardent de fiévre, qu’il avoit efté froid 4, Gue- 
dans fafofle,. Quelques Parens d du pauvre ronre @> le 
Malade l’eftant venu voir en cet eltat, en- S47 
voyerent chercher deux e Medecins & un tre 
f Chirugien pour le vifiter. Ceux-ci l'ayant vaux. 
bien confideré, & fondé faplaye, trouve-fHan! 
| rent à propos de le penfer, quoi qu’il n’y Es 

euft prefque point d'apparence de guérifon, + l'hifoi= 
]1 fut réfolu qu’on lui apliqueroit un Seton , rr. 
& la chofe fut executée fur le Champ. On(crhant : 
lui defférra aufli les dens, & on lui fit ava- En 
ler par force quelque peu de boüillon bien marion de 
nourriflant, Le lendemain, comme on 4### «1 
leva l’appareil, une grande quantité de pus han] 
étant forti de la playe, & l’enflure de lala refte / 
tefte & du cou eftant fortdiminuée,lePatient han! les 
commença à faire paroïiftre quelque fenti- Fer 
ment ; il prononça mefme quelques PAL O= Je fe plais- 
les, & fe fplaignit de douleur au bras; mais dre en Ny= 


x 
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ne reconnut d’abord perfonne, Ilétoit dans # 
un grand étonnement, comme nn homme M 
réveillé en furfaut dans le temps de fon « 


plus profond fommeil. La connoiffance lui 
_eftant ainfi peu-à-peu revenuë , quoiqu'il 


euft toujours beaucoup de fievre, on com--« 


mençoit à bien efperer , lorfque la Ville 1 
bLe26. Cftant b prife d'aflaut , la frayeur luy fit 4 


Of. onxe redoubler la fievre avec une violence ex« 


jours aprés traordinaire. € Quatre foldats qui pille- 


f Nés rent d’abord la Maifon oùiil eftoit, le trait- 


bens Enfas terent humainement , & mefme charita- M 


Gaftuns, de blement, Mais quelques jours aprés, ces 
de Compa- 
grie du Car 


Grille. - Officier enleverent Civille de fon lit, & le 


d Des Mou- s À 
lins En une petite chambre de derriere. - Pour com- 


tenant des ble de difgraces , quelques ennemis dujeune ! 


Gardes efrere de Civille l’étanr venu chercher pour 
neutre le tuer dans cette Maifon où on leur avoit 
Civile avoit dit qu’il eftoit , & ne l’ayant pas trouvé, 
pardn un déchargerent leur furie fur l’innocent, & 
pri due le jetterent par la feneltre. Mais cette fe- 
Me pen. heftre n’eftant pas fort haute, & un tas de 
Fant le Sie- fumier s’eftant rencontré juftement au def. 


e, C avoit ous à on à e ‘ ÿ 
£fé aa | à la porte d'une écurie, il y fut re 


foldats ayant eu ordre de loger ailleurs, & ce « 
fitaine La. LOgis ayant efté remarqué pour un d Off- 
go Ami de cier de l'Armée Royale, les valets de cet 


jetterent fur. une méchante paillaffe, dans 





tdi 


emprdas Gà aHez mollement. Il demeura là plus de | 


éettemai.  trOÏS fois vingt-quatre heures, nud en che- 
con. mile, avec un fimple bonnet de nuit fur la 
> à tefte, expofé aux injures de l’air, fans ef- 
Craft fin UE fecouru de perfonne. Enfin, fun de fes 


Coufin ger- Parens qui favoit que le Capitaine Civille 


min, AVOit aCCOUtUMÉ de loger dans cette Mai- # 


fon, ® 
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fon, maïs qui n’avoit rien appris de ce qui 
eftoit arrivé, vint demander de fes nou- 

elles, Une vieille femme qui eftoit de 
meurée là feule,.luy ayant répondu qu’il 
eftoit dans une Cour de derriere, mort fur. 
æn fumier depuis trois jours, il voulut l’al- 
ler voir, r&.fut fort.furpris de le trouver vi- 
vant. Civilleeftoit fi foible qu’ile ne pou- za/oifés 
voit parler : il fit entendre par quelque fi- /4 denleur 

=: . : : luy avoïent 

gne qu’il avoit foif, & on lui apporta de la NE neé es 
biere qu’il but fort avidement ; mais ayant lmose @ 
voulu effayer. d’avaler une bouchée de pain, 4es iévrer. 

il fallutluia retirer le morceau de la gorge, a l!#an- 
tant le canal eftoit rétréci. Cependant, $* +} -4 
 l’abflinence & le froid ayoient apparem PTE dans 
ment produit unheureuxeftet, car le Ma dela birre. 
| ladéæftoit préfque fans fievre ; & quelques 
heures aprés .on,jugea qu’il pouvoit eftre 
| tranfporté par eau au Chafteau de Croiflet, 
| fur la Seine yunelieüe au deffous de Roüen. L 
| Gefurent les mefines b foldats qui l’avoient b Ds Caps. 
fecourw:la premiere fois qui aiderent à le Pas UT 
à tranfporter juiqu'à la riviere ; & AMEN EE A 
comme. l’infgeù de M. de Croiflet qui que pes 
eltoit Catholique Romain , & qui dans 4 48%» 
ce temps.de violente perfécution n’auroit 2277 
OI faire aucune faveur à un Proteftant ; juge paur 
non pas mefme à un proche Parent fans fe pez/èr fès 
rendre fufped. Civille fut mal receû par la 4%" 
Concierge du Chafteau de Croiflet, qui le 
fit long-temps attendre fur lepont, où il 
- fut fai d'ungrand froid, & où il fuft mort 

faus doute, fiun Valet de M. de Croiflet 

nefuft heureufement arrivé , & n’euft don- - 

né les ordres néceflaires. Nonobftant ces 


Q 4 Or 
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Ordres , le Malade fouffrit beaucoup: 
pendant le premier mois. On-ne fe (crs3] 
voit pour tout onguent , que de mie de 


pain imbuë de jaune d'œuf, & toutleref- « 


te luy manquoit proportionnément, * Mais 


enfin | M. de Croiflet averti de fon trifte # 


a M.de cfat, luy envoya un 4 Medééïn., & le 


Fetercor. mefme b'Chirurgien qui avoit eu f6in de! 


bM. Fa. lüy avant laprifedela Ville. 11$ demeuré- 
ques Da ‘rent avec lui deux jours, luy laiffèrent des 
Vaux, ongüens, & le vifiterent detemps en EPS 
© fau c.quand jls le purent, jufqu'à ce qu'ilfut 


tous deux En eltat de convalefcenge, Dans ces en- * 


Proteflants, trefaites , le fidelle valet eftoit auflitreve- 


FREE nu , & luy avoit rendu de bons fervices. 
Pille, fans Aprés que le Malade eut repris une partie’ 


s'expofer de fes premieres forces, il futréfoluqu’on 


# éflre «f. le mettroit entre les mains de d deux Gen 


J'rmex par hommes , Freres , deméurans dans le : 


d'a populace. à à ; s 

Païs de Caux , qui eftoient en réputation 
SM; de, d'avoir divers excellens remédes. Ces 
CS Met. prirent un foin d'autant plus grand 
Harie le dE fa perfonne, que les Familles eftoient 


Bailleul, Amies depuis long-temps. Ils employes 


Civile fit rent fi heureufement toute l’adrefle de leur « 
art, qu'en fix femaines de semps Civilie 


tranfporté 


chex eux ; "+ à : 
an mois de fut rétabli dans un eftat qu’on pouvoit ap- 


Juillet, peler de fanté. 11 ne parutalorsluyrefter 
Forte d’incommodité que celle d’eftre un peu 
Hagre de outrd; & de ne pouvoir fe fervir du petit 
Grace, doit de ia main droite, doût le tendon 
avoit eflé coupé par la mefme balle de 
moufquer qui avoit fait la grandebleffure ; 

de forte qu’il fut capable de rentrer dans le 

A) fervice ;& qu’il efluya depuis bien de nou- 
ÿE= 
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{ veax coups & bien des fatigues. Mais la 
A piaye de la machoire fe r’ouvrant de temps 
{ en temps , * il fe formoit des Apoftumes * 2//ortie 
4 qui l'afigoient beaucoup ; & fouvernt il auff de 
|s'eft vû malade à l'extrémité. Le Roy; des us 
4 Henri ILE ayant chaflé les Proteftants du de fa play. 
4 Royaume en 158$. Civille fe retira en 
| Angleterre; & l’année fuivante s’eftant 
| mis entre les mains de + deux fameux f Zeiss 
|, Médecins qu’il y rencontra ; leurs foins SR 
| eurent de fi heureux fuccez qu’il fut bien /;4, 4'oy. 
| guéri. Il écrivit luy-mefime fon hiftoire; 
| l’an 1606, âgé de plus de 7o.ans, 44. ans, 
} aprés fa bletlure ; & c'eft de cette hiftoire 
| que l’on a tiré le préfent Extrait, Ce raie 
événement a elté rapporté par plufieurs 
Hifioriens célébres, mais toujours avec di- 
verfes fautes ouomiflions. L’Ecrit qui eft 
entre les mains de $ M. de Sicqueville, a S Peyez 
une circonftance que je n’ay pas rencon- 7°” 1- 
| tréc ailleurs, & que je ne veux pas oublier, ?“8° 5# 
| parce qu'elle fait honneur à Civille : C’eft 
que la Reine EÉlifabet ayant oui parler de 
luy, fouhaiita de le voir, & de luy enten- 
dre racOnter fes avantures de fa bouche; 
aprés quoy elle luy fit prefent d’un diamant 
& de fon portrait, 
M. d’Aubigné n’a pas efté des mieux in 
fruits , entre ceux qui ont parlé de 
Civille, mais * il en dit une chofe à Ja- “Tr. 
quelle je ne voi pas qu'on puifle refufer de. " 
créance (parce qu’il parle en témoin o- ’ 
culaire ) bien que cette particularité ne fe 
trouve pas dans l’hiftoire écrite par Civil= 
le luy-mefme, %e lay vA, dit M. d’Au= 
Q 5 Dipné, 


té 


8 Avril 
893 


 réfultats ; il mettoit toujours , Krançois de # 
Civille, trois fois mort, trois fois enterré, ! 


J'autre depuis fa derniere refurreétion. II 4 
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digné, aux affemblées Nationales Députéde 4] 
Normandie; quarante deux ans aprés {a blef- # 
fure ; © j'obfer vois que quand nous fignions les À 









& trois fois par la grace de Dieu reflufcité, M 
Quelques Minifires, contre mon Opinion, ont 
voulu le faire défifler de cettecuriofité, maïs 4 
éls #’ont ph obtenir cela de luy. 


Lé 


Civille a efté marié deux fois, l’une & * 
n'eut point d’enfans de fa premiere feme M 
me, mais il en eut plufeurs de la fe-" 
conde. Il y a * préfentement deux de fes! 
arriere-petittes-filles en Angleterre; l’une 
eft femme de M, de Sicqueville, dont je“ 
viens de parler; & l’autre a époufé un Gen-* 
tilhomme Anglois nommé M. Brune“ 
Sandham, | DUR 


TOUCHANT 
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2 Ly a quelque chofe de fi fingu- 
, lier dans les effets que produit 
la morfure de la Tarentule, & 
dans le reméde qu’on employe 
ordinairement pour guérir ceux 
qui en ont efté mordus , qu'il fe trouve bien 
plus de gens enclins à nier le fait qu’à le 
croire. C’eft ce qui m’oblige d’ajoûter icy 
| à ce que «J'ay déja dit furcela, untémoi- 
| gnage nouveau & tres recevable, contenu 
dans une lettre bien circonftantiée du S, 
Domenico Sangenite Doëteur en Medecine, 
homme exaët & fçavant, & 4 du païs des 
.Tarentules. Il:parle en témoin oculaire, 
& en témoin qui a vù & examiné plufieurs 
fois. Sa lettre eft adreflée à < Mr, Antoine 
Bulifon de qui je latiens, La voici enpro- 
pres termes. | 
Molto tempo à, Signor Baulifen carif- 
6 finso, 





a Voyez 
Tom. 3. . 


pag. 58, 


b De Iuce< 
7a où No. 
cera de 
Saraceni 
dans la 
Province 
de Capitä 
pata , 2u 
Royaume 
de Naples. 


. © M, An. Bulifon, Libraire, François de Nation ÿ mas établi de- 
* puis fort long temps à "Naples. eff non feulement habile dans [a profef- 
«fo » maïs connoiffant uue infinité de chofès, auteur de plufieurs bons li. 

vres : © fort honneffe himme  Ileff er tremement civil ax Vayagenrs. 


C' tchjonrs prefi à leur rendre [es bons Offices, 
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Amo, che mi chiedefte alcune notixie tan= \ 
to intorno alle Tarentole s come anche in- Û| 
torno a gli efferti che preducono in quegli L 
chemordonos  E per che afai devoalvof- | 

’ tro merito, ve ne daro quella contezxa 4 
chio ne hù dalla teftimonianza degli 4 
occhi proprii , enon da altrai mendi- 4 
cata. l 
*Onen : Nafcono le Tarentole non [olamerte * N 

trouve PE 507 ’ . F 

auffi dans Melle Provincie di Bari, Lecce | ed O1 
HS Cou tranto, ma anche in quelle di Capitanata, W 
Romagne, 240278 alla cui Metropoli Lucera fon 10 à 
#ato © crefcinto, clima caldo , afcinte À 
© quafaffatto d’Alberi privo. Ne gior- 4 
ni calerof dell Eflate, à proffimi ad cfa 
Stagione , fi trovano nelle buche della rer + & 
fa; © volendole prendere, bifogna con 
ana fottil bacherth dolcemente fifchiande 4 
toccarle, che fubito per La bachetta in su 4 
vedrete sbncarle.. La loro figure e [mile a À 
guclla dell aragno, con otto gambe divife 4 
2n due ordini, cive à quattro per ciafche- \ 
duno, il cui corpo (che bipartito, e dan 
picciolo nodo ligato ff vede nel mexo) el 
della grandezxa d'una médiocre ghianda ; M 
in ponta à cui vien formata la bocca but-# 
sando da quella il veleno, non altrimenti 
che le vipere, mentre fegnano il logo do=l 
Vermsordano , 6 non coll aculeo come: aliri 
a LA 


LA fr 
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vogliono: : D: colore fono varie una dal? 
laltra, ed io n'ho vedute cinericie , e di 
\ur color lionato cofi [euro | com: [ono le 
Apulce, e con qualche macchia , che fers. 
{ bra picciola flella, Ve n'haaltref ne° mon 
#5, che colla noffra Puglia terminane; 
À 74 pero s'avvien chemordono , non fanno 
acun male. 

Cal oro che fono morf, poche ore dipoi, 
con voce inarticolata filamentano, e fe sli 
Circonftanti dimandano loro , che co [a l'af- 
fligge? molti ripofla non danno ; ma [o- 
lamente, conocchitorvi liriguerdanos ed 
altrs fannocenno-collamano [ul core. Per 
la qual cofa, gli & Abitatori di que’paef,, 
come perfone prattiche ; fubito vengono in 
cognizione del, malore che li tormenta; 
onde fenza perder tempo tantofio chiamans 
fonatori con variinfirumenti, poiche aliri 
ballano ad fuon di Chitarra , altri di Cete- 
ra, ed altri al fon di Violino. Sul prin- 
cipio del fnone, pian-piano cominciano 4 
ballare; chiedono fade , :e come che ffano 
snetti di fcherma, fe ne dimofirano con tutto 
cio nel maneggiarle maëfiri. Chiedone al- 
-tref anche fhecchi, e mentre vi ff mirano, 
gettano fofhiri acutiffimi. ed innumerabi- 

dis  Viogliono bindelle , cateniglie , vefli 
 preziofe; equando le fono portate, le ri- 
:% CEhG= 
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censno con allegrezza inefflicabile ) € COR 
molta rinerenza ne de de chi lore let 
reca. 1 

* Tatte le cu0 fopradette difpongono à con LelP à 

srdinanza intorno allo Jleccato , done bal-\ 

lano fervendof da tempo in tempo s 07 dell 4 

ana or dell alive, fécondo gl'impulff che 

8 ne da il malore. L 

Danno principio al ballo #n ora doppo 1 


l'apparir del fole, terminandoun ora Pris | 


ma di mezo hp » fenza prender ma ripo- 
fes fuorche , fe l'infirumento fi fcordefes 
ed al? cra refpirano con impazienza per in \ 
Jino à tanto, che ff ripone in accordo, no 
tandofi con maraviglia, come gente firez» \ 
24, cd inculta , come fono à cultori della « 
terra s cufiodi d'armenti, e fimili altre 
homini camparecci,: ffano cofi buoni cono 
fcitori delle confonanxe , e diffonanze de 
"gli infirumenti muficali ; eche ranto di ques 
fre s ici dns ic di re # Feppae"] 1 
‘no. 1 
Un’ ora doppo mezxo dis) entrano ds et 
nuovo in danza) continnando in “ef fn all \ 
tramontar del [ole come fanno: per el 


£iorni col ‘medefimo ordine fenza Pancars M à 


f ) come io ne ho molti veduti, re #aik 

im di-tre giorni aner patito travaglio s fe 
“al male lero ff foffe dato piditarde rimediok 
col 


_ 


RE 


PR LE 
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col faono , €t0 che altrinedica di otto, e di 
dieci i giorni , che col ballo abbiano avuta ne- 
ceffita di fe éguitarlo.  Mentre che danzano 
feno fuori de’fenf, enen aiffinguano paren= 
Ure ne amieo, mali fono tutts uguali: ben 
Le vero che alle volte invitano qualche leg- 
 giadro e graxio{o gionanetto al ballo. 
| Gliarredi, de’ quali [e feruono foglione 
| per lopiu effer di colore vago, come 1ncar- 
| nato, roffo, ceruleo, e fimili ; E quando 
_ vedono il nero, s'adirano in modo, che col- 
Ja ffada corrono difcacciando chi n'è Vefiitoe - 
Ad unofolo, ch'io fappia tra molti, #0 
diffiaceva il drappo nero ; e quello tale 
non falrava con tanto nt quanti gl 
altri. 

Ormai, ch'io vi bo defcrittoin generale 
la Tarantola, ‘e gli effetti dellefue morfurez 
contentatevi , Amico, ch'io mi difforda al- 
quanto in rAccontAr vi due caff particolari, 
cho fra gli altriho vedutinella mia Patria, 
ed in altri lueghi vicini. 

Giovan Giacomo Teforo (ch'ie ho ves 
duto più di feivolte ballare) #7 giorno fr 
srovavainuna forefla per fuoi affari, e cre= 
do che fi avverts effer venutoil tempo ds pas 
gareil tributo alla fua morficatrice T aran- 
#ola. S'invioegli ver(o l’abitato ; ma fu poi 
trovato per la ftrada [n La nuda terra difle(o. 
Gio faputo nella fus, 6 raïa patria ’accore 


à {ere 


À 


ANS TE A RE MO : MINS 


2 2 
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fero molti, ed io con gli altri, etrovammol 
cl mifero bal oppreffo da diffeili à r'efpi- 
razione » ad Oflervammo ;# oltres che la 
Jacciase le mani erano incominciate dive-\ 
#ir neres E perche il (n9 male era a tutti n0«1 
to, fr porto la chitarra, la cui arr0nias fus! 
biro che da lui fu intefa, comincio à moverk 
p'ima lipiedi, poco di poile gambe ; 5 P reg- 
£eva appref fa le ginnocchia; indi a poco m4 
tervallo s'alzo paffèggiendo ; e finalmentel 
fra lo fpazio d'un quarto dora, faltava Fi cheb 
JE follevava ben tre palmi daterra: Sofpira2k 
V4, m4 COR cmpito cofi grande, che portavai 
terrorea circoflanti; € prima d'un ora [e glié 
tole in nero dalle mani, e dal vifo racqnil 
fando il fuo nazio colore. | L 
Nel Caffello della Motto di Montc-corui =! j 
#0 ebbi congiuntnra di veder ballare cinqnek 
attarantolati in uno meédefimo tempo , e den | 
troun medefimo fieccato: erano quattro Bi- 
folchi, ed una beliifima Forofetta. In queflak 
unione offervai cofe nuove , wsentre ciafche-W 
duno aveva prefo nome ffraniere ; e propriow 
dell aatichi Re; Extra eff medefim: trouasu 
VAN congiunti di parentele , e trattavan fe 
che ff ofervavareciprocanza d'affetto, e reik 
terati compliments, che davano grande am-= 
mirazione « fpettators. : Fecero con felicit 
sl folito corfo della danxa nello [paxio ditres 


grorni; de quali l’ultima féra , prima dit 
| ls 


4 
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dicenxiarff » dimandarono in grazia uno 
Janadrone d'armati, e gli fu dato di diece 
'archibugieri ; quali riparti in due lati, 
ffavano promis per far la falua; dimandas 
rono por un becchicro d’aqua, cd un poco 
U di fale poluerizzato, e tofo gli fu portaro 
 Puno e l'altro. Il Capo, ovogliam' dire 
 l'ideale Re de’ Regi (il eui nome era Piga 
tro Boccamazza) fégno nel vafo dell’ aqua 
U col fale » in modo di Croce 3 pigliarono 
della medefima aqua un poco per ciafche- 
 duno »  fecere fegno allo fquadrone ; che 
 farafe,, e con profondiffimo inchino dif 
 féros Ci revedremo l'anno venture. Que’ 
zmiferi | doppo tanta faticas non ff ricor- 
davano cofa alcuna , ma felamente fra 
| quella multitudine di gente, da cui fi ve- 
devano circondati ; chiedevano per picta 
_ déffer condotti nelle loro cafe. Ed io qw 
mi réflo fodisfatto d'avervi fervito in 
quefa opportunita co; brevemente ; come 
bo potuto, (e non come defideravate, Se 
 4n altro mi commandarete mi trovarcte 
| fempre corrilpondenteal voire volere: e mi 
confermos OC 


Tous les Auteurs, Anciens & Moder- 
nes, mettent ces fortes de T'arentules dans P/#° L- 
: Jegenre des Araignées. L'Efpece eft appel- ae 1» 
lée Phalanx, Phalangius, 5 Phalangium, chap. 4 
par 
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par Pline & Diofcoride. Le premier de ces \ 

dope Auteurs eft malinformé quand ildit *-qu'il | 
Tralie gn D Y à point de T'arentules- en Italie; &, 
sum. L. 29, Quand il ajoûte que cet infeéte ? vit dans les. « 
s. 4. mailons auprés des fours: Du refte, il en 
pvivx  faitun portrait aflez juite. Ileft certain quew 
, + ï 

maxime Ja l'arentule mord, & qu’elle ne pique pas” 
circa fur- comme quelques uns l’ont écrit. Cellesque 
nos mo repréfente. + Olearius, & qu'il a vües ens 
SP Perfe autour de Kafchan, font à peu prés” 
& Voyage dede mefme figure que les Napolitaines ;« 
Perfe. Tam. Mais fi cet Auteur eft-bieninformé, elles 
345 font tomber leur Venin commeune goûtte” 
d’eau, fans mordre & fans piquer. | 
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INDICE ALPHABETIQUE. 


Des principales Villes d'Italie (en dec 
1 de Naples ) © des Bourgs ou autres 
 Pafages les plus connus | G° les plus 
fréquentez par les Voyageurs : avec la 
diflance qu'il y à d'un lien à l'an- 
re, * 






 ÀAy non feulersenr trouve de 
la diverfité dans les Itineraires 
À que j'ayconfultez; mais lors 
Î que je me fuis enquis fur les, 
GberÆl Lieux mefmes, il n’eft pref- 
que jamais arrivé que tous m’ayent tenu le 
mefme langage. Les perfonnes d’une mef- 
Ie langage, Les perfonnes d’une mefme 
maifon ne s’accordent point , quand on leur 
demande la diftance qu’il faut compter 
entre leur Ville, & les Villes voifines, L’un 
foutient, par exemple, qu'il n’y a que sÿ ou 
56 mille de Florence à Boulogne; l'autre 
| veut 


> = 
7 < 
à 


TAN CA 'C'ORRT : 712) LA SEAL UE (ie 74 El + RC NT ER UP) fn ZE La tt ET: 
‘ À nd DAT D AN Un CASSEL. 
2 















378 ITINERAIRE. | 
veut qu'il yen aits8. Le Voyageur trou-# 
vera donc aflez fouvent que ce qu'on luy. 
dira dans fa route”, ne fe rencontrera pas” 
précifément avec l’Itineraire que je luy don- 
ne icy ; mais il ne laiflera pas d’en tirer” 
beaucoup d'ufage, puis qu’il pourrai pren=# 
dre à-pèu-prés les mefmes mefures que s’ilu 
étoit trés exactement informé. Qu'il y aits 
huit milles d’une Poîte à l’autre, ou qu’ilé 
y en ait neuf; celan’eft nullement impor=# 
tant. TA 


Ce qui donne le plus fouvent lieu à Ja 
diverfité de fentimens touchant ces diftances 
c’eft l’eftat du chemin, felon qu'il eft ou fa" 
cile, oudifficile, Ainfi, fans m’éloigner dem 
l'exemple que j’ay allégué , on compte com 
monément 55 milles de Boulogne à Floren=… 
ce, parce que c'eft, felon eux, la vraye dif 
tance qui eft entre ces deux Villes ; d’autres 
y en comptent jufqu’a s8, parce que 4 ÿ mil 

les dans un païs de Montagnes , deman-m 
# C'efl aïnf dent # autant ou plus de peine & de tempts M 
sys que $8 mille men demanderoient dans un 
miles de DAS IUT: | D: 


£ 


Fendi à 11 y une feconde raifon de ces différens 


Mola @les calculs, lors principalement que les Lieux 
rs dont la diftance eft en queftion ;’ font dans 
pavé dela UN éloigneinenr confidérable, Par exem- 
via.Appia ple, fi l’on fait une addition des diverfes 
SE na diftances qu'il y a de Ville en Ville entren 
diffcie, Rome & Naples, on trouxera qu'il y auras 
environ 130 milles de l'une de ces deux 
Villes à l’autre; mais fi l’on confidére que 

les Villes qui font fur laroute ont chacune 

une longueur qui n’eft pas entrée dans 16w 

pres. 
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| premier calcul, on verra que ces diverfes 
 étenduës ou diftances, doivent entrer dans 
le compte général; & qu’ainf, il eft né- 
 ceflaire de comoter un peu plus de 130 mil- 
 Jes entre Rome & Naples, Quelquefois 
aufli le contraire arrive; & -c’eft quand au 
| lieu d’entrer dans les Villes qui font fur la 
soute , on peut prendre un chemin plus 
 conrt , en laiffant ces Villes un peu à 
| cofté. + 
On augmenteroit cet Itinéraire à l’infi- 
ni, fi on vouloit faire toutes les combinai- 
{ons, pour ainfi dire, ou tous les raports 
faifables, des Villes qui y font nommées, 
Je me fuis renfermé dans les bornes que 
j'ay creû eftre les plus raifonnables; & ce 
que j'ay fait fera fufifant pour informer le 
Voyageur de ce qu’il pourra défirer. S'il 
veut fçavoir combien il y a de Florence à 
Rome, & qu’il netrouve pas cette diftance 
marquée en un feul endroit ; il verraqu’il y 
a 35 milles de Florence à Sienne; 34 milles 
de Sienne a Radicofani ; 24 ou 2$ milles 
de Radicofani à Bolfene; 16 milles de Bol- : 
{ene à Viterbe ; ætzimilles de Viterbe à 
Rome : Et ajoutant tout cela enfemble, 
il conclurra qu’i} y a environ 150, milles 
de Florence à Rome. S'il ne trouve pas 
dans l’Indice Rorme oppofée à Viterbe, il 
faudra qu’il cherche Viterbe oppofée à 
_ Rome, c’eft-ä-dire , qu’il cherche Viter- 
be, & non pas Rome; & ainfi des autres 
Villes. 
. Le Chifre que je mets entre les Villes, 
marque la diflance qu’il y a de l’une ca Ne 
lis 
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Villes, à l’autre quieft vis à-vis. Et lors 
que ce chifreeft double, il marque l’incers 
: . titude, ou plutoft la diverfité avec laquelle 
br FAR m'ont parlé * ceux de qui je me füis infors 
mes, Ilfanr WE. ‘ Cette diverfité eft fi grande qu’il au: 
goter que Oit fallu des doubles chifres prefque par 
es gens-lè tout; mais je me fuis contenté d’en mettre 
pr ant où ila efté le plus néceffaire. f : 
pusgwir Je laiffe tout ce quieft au delà de la ligne 
#'ya, afin que le Voyageur peut tirer des yeux fur {a 
defurelewr Carte, de Lorette à Spolette, & de Spoletté 
meilleur, à Salerne: Ce Païs là étant comme impratss 
| ticable aux Etrangers, & tres peu fréquentés 
J'ay dit ailleurs qu’il y a beaucoup dé 
différence entre Milles & Milles: Trois 
milles de Piemont en faifant cinq, & davan: 
tage, de la Campagne de Rome, Et c’eft 
par cettetaifon, queles uns comptent, pa 
“exemple 27 ou 28 milles de Suze à Turin 
pendant que les autres n’y en comptent pa 
plus der8ou 20. 1. 4 

Pour égayer un peu les yeux de ceux qu 
les jetteront fur cet Itineraire , je mets dan$ 
la marge, autant qui eft poffible , une chofé 
que je vois qu’on {ouhaitte toujours: c'ellh 
AN l'état de la route; je veux dire l’eftat duche 
| min & du Païs: Je fais sennoifre cela en 
Quelque maniere, parles * marques fuivans 
tes. * 504 


ÉCesmar-  % Chemin &9 Païs médiocrement beau {ÿ® 
QUES ne peu 4 
ment pas 15 


avoir lien **_ Route meilleure > plus belle. 

dans les Tone KK# Dos extrémement bean 9 fertile. 

SET X Mauvais Pays: mauvais fond. R 
+ Chemin difficile , foit en bon on manvaisl 


Pays | Ces! 
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+ Chemin fort manvaïs. 
— Plaine, on Pays A4, 
| V Montagne. 
| H Perite hauteur. 
… KR Rivere,. 
P Pons € Riviere. 
L Lac. 
F Bois on Foreft. 
| Lors que jene marque rien de tout cela ; 
lc'’eft , où que je n'ay pas fait la route, ou 
| que je ne m’en fouviens pas. 
 Aurrefte, s'ils’eft gliflé icy quelque er- 
 reur de chifre, ou quelque autre faute, 


| J'efpere qu’on aura la bonté de la fuppor- 
F7 NE 








Adria 15 Milles. Rovigo. * me * R 
| S. Agathe 16-17 Capote. ** ia 4 
11 Albano : 8 Frefcati, **%*L **H}y Alba 
| Albano 30 Nertuno, ——— *+* 
Albano 16 Rome, ——*X 
| Albaino 7 Velletri, **H* 
| Alexandrie 18 Cafal, **—— *P#R 
| Alexandrie 10 Tortone, *eR 
| Alexandrie 38-40 Turin. *—#*#*P+R 
| Alexandrie 19 Voghera. = **R 
| Ancone 1$ Lorette, H**—*H Mass 
nu vois chemin en Hy- 
ver 
‘Ancone 10 Ofimo, 
| Ancone 20 Senegallia. H% fur le rivage, 
‘a Andes © 2 © Mantouë, *# a wylgà Pierola 
| Aofte $o Turin. *+ | 
 Aquapendente 8-9 P, Centino. +* Mawvais Pays. 
Aquapendente 4 Onano, ** 


Aqua 














| PA 
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Aauapendente 10  Orvieto. *. 
_Aquilée 30 Concordia, | 
Arez10 12 Cortone. ri 
Affe 8 Foligno. *#*—En 2 heures 
EL au petit galop et cal 
a à léche, 
Afife ‘18 , Péroufe, 2: | 
Averfa 10 Capoüe. *#k_—_ p 
Baccano 7 * MRofño, =—— * X 
Belluno 30-32  Trevife, **—R—#*+ 
Bergame 39 Brefce. H*r—— R#X 0 
Bergame 30 Come, *R**—L  « 
Bergame 30. ©: Milan, H*R + ###* 0 
1 Bolfene 9 Aquapen, L*H—X7y Vuls 


finium, | 
Bolfene 8 Montefiaftone, Li X*H.Bon vin 
Boifene 24-25 Radicofani, FX H—XRP A) 

| À 





Bolfene 16 Viterbe, Woy. Witerbe, 
Bonconvento 3  Monterone. Belle Vallée. 
_Boncouvento if Siètine, MEL 
1fles Borrhom.38 . Milan, Vo. Iles. 
Boulogne 30 . Ferrare, =———##*R 
‘ Boulogne 58-60 Florence. *RXFAATAA 
+: ** Deux journée 
Er de Montagnes, . 
Boulogne 20 Imola, = ** | 
Boulogne 150-1$2  Lorette, Way. les petites dif 
lances, 4 
Boulogne 56-58. Mantouë. ***R* Par la Coueh 
| ge condia, 4 
Boulogne 130 Milan. ***— Voy, les pe- 
 #ites difi. N | 
Boulogne. 20 Modene, ** X * Fort@ 
: d'Urbin. 


Bou-# 










| 


Boulogne 8 Pianora. 
Boulogne 212 Rome. 
Boulogne 10 Samogia. 
Bracciano 12 Ronciglione. 
Brefce 30 Bergame. 
| Brefce 60 ne 
Bi Brefce :. 56 Milan. 

| Brefce 4$ Vérone. 
: Brefce 72 Vicence, 


| P. Cefenatico 14 Rimini. 


Chiuñ 20 Orvieto, 
: Citta Cafel- 15 Caltel nuovo, 
| lan. : 
-Citta Caftel- 10-14  Otricoli, 
1ana. Fr 
_ Citta Caftel- 7-8 Rignano, 
| ana. 
Zoo, IIL, kK 


Le HR ENONRE R AIRE, | 


| Capouë nouv. 2 Capouë ancien, 


333 
TRE 
Voy, les petites dijt. 
PS" hi) à 
L+ 


HF mme R x 


Par B ergames 

par Marteningo, 

x* L *#* R 

V Verne, Bon pays. 





LCapouë . 16 _ y Naples, —— ** KR #17 
| | Bons Vins, 
Carignan 89 Jurins 
Carmagnole 12 Turin, 
Cafal 38-40 Novi, =——"**ÀkR+ 
La Catholica 10-11 Rimini, X—#* /4 7207 um #4 
P.Centino 8 Radicofani, PFAIX A 
Cervia 15 P.Cefenatico. —*/a mer a ganche, 
 Cefena 6  yForimpoli, = ***y"orum 
pompilii, 
Cefena 10 11 Forli, LA **# y Forum 
| | ali, 
Cefena 20 Rimini, *Ÿ Ja mer *p 
Cefena 10 Saviniano, =—**# Vignes .Olis 


viers. 

me la mer *R pont, 

Évpavédel'ancienne 

Via Æimilia jointe à 

la Via Flaminia, 

H p ** Via Flami= 
#14 

HR p— *# Rui- 
nes anc. 

H p ** Via Flamie 
#14. 

Citta 
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LR EU 



















yCitta Lavinia 4 Albano, ** 1 Lanuvium 4 
Civita-Vecchia 10 Corneto, 1 
Come 2830 Milan. L**To out le pais eff 

Lean & bon au 

: tour de Milan 
Concordia 30 Trevife, 1 
Conegliano 1f Trevife, H “*R, 

.Corneto 10 Civ. Yecchia, *X amer. 
Corneto so  Tofcanella, Îl miferable pays) 
Cortone 20-22 Peroufe, * : 
Creme 28-30 Bergame, : Be Pays — . 4 
Creme 22 Brefce, 14, 

Creme 6$ Mantoie, Boz Pays L. 
 Cremone 23 Bozzuolo. **— 

Æ€remone 28 nLodi, —**R *#**7 Lau 

! Lt: Pompeia. : 
Cremone 40-42 Mantoüe, *=— **R*#*L W 
Cremone 8 Milan, er dE 1 
Dignano 14  Cordenone, ,*t* + 
Domo d'Ofola 14 Margotzo, Agréable vallée. @ 
Empoli 18 Florence, = #*#* 

Fano - xs Foflombrone. Li 
Fano 8 Pefaro, —kR ** fur le rivas 
ge. RTE 
Fano y$  Senegallia, =——**R * lasers 
Fayence 14 Forimpoli. — ** + 

Fayence IO Ori Nr 

l'ayence 10 Imola. = *** 

Fetre 16 Belluno, Box Pays, 

Feltre 33 Vicence. Ld. d. 1 
Ferrare 30 Boulogne, R— Excel, paysk f 
Ferrare : 50 ÿ2  Mantoïüe. = KR.Bon pays. LN 
Ferrare. 45 Padoüe, —**R * LR Me | 
Ferrare 48-52  Ravenne. —**R*/a Mer, l 

“Fiorenzuola 29-30 Boulogne, *f A *R#* 





4 


# 


35 
» Foligno Voyez Fuligno. 


Fondi , - 10-12 Mola 
Fondi 10 Terracina 
Forli 10 "Cefena 
 Forli &- - Forimpoli 
Fornacette 3  Poni.d’Era 
Frefcati 12 Rôme 
 Fuligno 16 Serravalle 
. gFuligno 14 Spolette 
Fufna 29 Padouë 
 Fufina $ Venife 
. Gaiette 15 parterre Mola 
Génes 44 Alexandrie 
» Uénes 46 Final 
Génes 74-74 Mañlà 
4 | R 2 
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 Fiorenzuola 9-10  Scarperia * AA t* 
Florence 58-60 . Boulogne Pays de montagnes, 
| Florence 28-30 Fiorenzuola de. ( 
n Florenze 67 .  Livorne //.42es perst, diflan, 
Florence 40 _ Luques #7 /es perir, dift. 
_ Florence 66 Peroufe 
Florence 46 es droiture Pile > V. les pp. diftan. 
Florence $3 Piferrk à Par Piffoye 5 Lun 
| | ues. 
_ Florence 20 11 PIROYE mm *##*% 77 Pifto- 
| rium, 
Florence 1 Poggiolmper, Belle Promenade. 
- Florence $-6  Prattolino Deux heures de 
1 chemin, j 
Florence Sienne Deux journées rua 


des, 

*k—— À Via Appiat 
la mer, 

— Via Ap.F, Le. 
rser. H, Oran 
gers.  Ruines 
antiques. 

PV, Cefena, 

CURE 

+ rss *X P 

H—rannais Pays, 

# 4% x 

##k + H 7 Folgi 
niuin, 








*X 
Par les Lagunes, 
XX 113. par mers 
V’, les pp. diftances, 
La mer a ganche, 
On pen aller de 
Génes 








ME Mie CET ro 
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à Gênes en Prover 
ce , en fuivant 
Les. _ toâjours le rivas 
; ge. Mais f. | 
Gênes 23-84 Milan, P. les petites diff. 
Génes 39 Novi..*+F AA F#tat 
OFTENS, 
_Génes 30 . Savone, La A: 
Génes 84 Turin, W les pett, Diftan. 
_ Genzano 2 Âricia. ** Bon vin: à 
_Genzano 2 Nemi. *** HA. : 
Genzano 17 Rome, *—X 2. 
_Ghemona 18 Udine, **: FAQ | 
“Guaftale 8 Sabionettte. **R * — # À 
Imola 20 Boulogne,  Benu ES bon pays, À à 
_ Imola 10 Fayence, 14em. } 
Yfles Borrhom. 38 Milan. #7 les petites di 2 À 
“Tru 6-7 Fondi, Ya Ap, Oliviers, # 
Itru 4-5 #Mola, Va Ap. Oliviers 
Lerice 6$ parmer Génes. la meryFirmiæs 
Lerice - Eu Mañfa. 
Leuvino 232 Varefe. LE Miles. 
Livorne 122 Génes, Parterre, t 
Livorne 15 Pife. *— R.F, Lieres 
Livorne 35 Volterr,  *Myrihes, Be | 
chemin. 4 
Lodi 10 Marignano, *— 4 Ruifean | 
Lodi 20 _ Milan But chart. pays | 
Loiano 9  Pietra Mala.- ff LA 
Loreite 16 Ancone, Woy. Ancsne. 
Lorette 160 :$2 Boulogne, W. les petites diff. @ 
Lorette 1$ Fermo. 7 Pays d'Oliviers,® 
Lorette 14 Macerata. **Hm… RH 4€ 
Lorette 3 Recanati. **H | 
Lorette 148-150 ne V les petit, dif. © 
Lorets 
t 





















_ € Luques 
Luques 
- Macerata 
. Mantoue 
. Mantoue 
: Mantouë 
* Mantouë 
 Mantouë 
| Mantouë 
Mantouë 
. Mantoue 
 S. Marin 
S. Marin 
Margotzo 


Marino 
» Marino 


Marino 
Maffa 
. Mafla 
Maifa 
Mafleran 
- Meftre 
Milan 
. Milan 


. Milan 


Venife. 
Venife. L 


6 Marmirol, 


22-23 Mirandole. 


42 Modene, 
, 59 Rovigno. 
f4 Vicence. 
12 Rimini, 
36 La Catholica, 
8 Leuvino, 
3 Albano. 
4 Frefcati. 
12 Rome, 
76 Génes. 
13 Lerice. 
29 Pile. 
34 Turin, 
12 Trevife, 


56 Alexandrie, 
38 1fles Borrhom. 


/ 
Leuvino. 


R 3 


39 
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Par Ravenne. 

Par Rimini, Imole, 
Boulogne. 

** 


24-2 affa. y Bonnes Olives. 
10-11 Pife. e Par la Montagne. 
13 Pife, *** Por la Plaine, 
20 Piftoye, ***%* 
14 Lorette, Ÿ. Lorette. 
17 Bozzuolo. Li *R YF 
40 Brefce. Li**—— ** 
40 Cremone, L*FR 


à LE Sd 
L+R* 

L* R *** 
EL?" LE 
Lx ++ R—#% 
AttX* 


ANA ITS 


Lac Majeur, Iles 


Borrbom, 
#x 


*+J/ja Appia. Aque- 
dnc. 

H — X. 

Parterre, 


#4 X Ses x 4 | 
V. les petites diff, 
A Margotzo. Vpete 


dif. 
ER ++* Lac 
Majeur. 
Milan 


LA PIS LA Ari 














Milan 20. 1Lodi. 7 Fromage dePar- 
; | me. Écux vives. \ 
Milan 83-00 Mantouë, Ex droiture. 4 
Milan 100 Mantouë. Par Brefce ty Ber- 
Rap game Si 4 
Milan 10 Mona, Belle promenade. 
Milan 30 _ Novare, —*#R 4x 0 
Milan 75. Parme, V. les per, diff. *+* 
Milan 46 Tortoné, V. les per, diff. *** € 
Milan 85 Turin. **Y les pet. diff, & 
Milan 40 Verceil, 77 lespet, diff.*** 0 
Milan 36 Voghera. ***/7, les pet. diff, € 
Mirandole 18-19 Moderne, == #** . 
Modene 20 Boulogne, **—— Rr4r nn # 
Modene 40.42 Mantouëé. = *#*R*#*L 
Modene 106 Milan. V. les pet, diff. *+* 
Modene 30 Parme, ***—— p #* p 
Modene  x$ Regio. **—— #* 
Modene 10 Samogia, Ta R. Fort d'Ure @ 
| in, * | 
Mola 16-17 S.Agathe. Mer, Via App. 
j i ; DMinturne. Aqueduc 
| ja 7 | — Bufali. 
Mola 10-12 Fondi V.Fordi. 
Monfelice 3 la Bataglia, TÉPu aus 
FR RL e 
Monfelice 8 Padouë, ***Paflez à Arqua, & 
Montalcino 7 Pienza. CO aux Bains bouil- & 
Montalcino 3  S.Quirico. laws d’Albano:ily a« 
- peude détour. :_ Æ 
Montefiafcone 8 Bolfene. +L. Voy. Bolfene. # 
Montefiafc, 30 Civita Vecchia. X er ( 
Montefiafc. 10  Tofcanella. **L *++* À 
Montefiafc. 8 Viterbe. Mufcatello H*..* & 
Monte Pulciano $ Pienza. Bors Vins. 


Monte-" | 






Naples 
Naples 


| Naples 
| Naples 


| ” Naples 
. Naples 


Naples 
N arni 


Narni 
Nemi 
Nettuno 
Nice 
Nice 
Nocera 
Novare 
Novare 
Novi 
._Nurcie 
Oneglia 
… Orvieto 
 Ofie 


NE G PIS ET 
ITINERAIRE 


. Monterone entre Rome Ey Ci- 


vita- Vecchia. 


10 
19 


16 
20 


10 


134-136 


_ IS 
27-28 


8 
7 


8 


1112*13 


Milan, 
Bayer, 


Capouë. 
Cumes. 


1 Puzzol. 


Rome 


. Rome 


Salerne. 


M. Vefuve, 


y Terni. 


Otricoli 
Genzano, 


Rome. 


Monaco. 
Oneglia. 
Fuligno, 
Milan. 
Verceil, 
Génes, 
Spolette, 
Final. 
Chiufi, 
Rome, 


Fi 
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b Méchant cabaret, 
X 


XXX 


Promenade belle éT 
rare, 
Bean is bon pays. = 
Mille chofes curieus 
es ** . 
Idem yPuteoli.Bon 
Vin. 


® Par la route ordi- 


aaîre. 
Par l’almontone. 
#x* 6. heures de che- 
M1H, | 
TRE TIENNE 
#P—+_+0y ne 
teramnia, 
that chene 
fort rabotenx. 


La mer à droit. 
lacs. 


1 Le Ep bon pays 
ESS LATE k*k 


Pas de montagnes. 


11 Va Ufhenfis. Ti- 


bre à droit. * h# 
Bois, Lac. Ma- 
rats a Sel, Ruines 
de l'anc.Oflie, un 
peu plus loin. 3. 
heures de chemin 
en Garoffe. 
Otricoli, 
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Otricoli 


7 Otricoli 


NS M TES 
à nt t4 FOR 


CÊÉTINERAIRE. = 


8 garni, 
9 Cit, Caflellana, 


Albono. 


Padonë $ 
Padouë 7 Arqua. 
Padong 88 Brefce, 
Padouë 45 Ferrare. 
Padeuë 54 Mantoue, 
Padouë 8 Monfelice. 
Padouë 25 Rovigo. * 
Padouë 25 Venife, 
Padoue 17 Vincence, 
4Palefrina 14 e Frefcati, 
: 
Paleftrina 12 fTivoli, 
Paimanova #2 _ Aquilée, 
Palma nova 62-64 Venife, 
arme 1$ Borgo S.Donino. 
“Pire so Boulogne. 
Panne 42-43  Mantouë, 
Parme 30 Modene, 
Parme _ 5 Reggio, * 
Parme 35.  Plaifance, 
pavie TO Binafco, 
Paive $ La Chartreuie, 
Pavie 20 Milan, 


 Raines At, 










V. Narni ll Nejie 1 
_ num, "4 
#x À 
Pont fur le Tire. 
E Ft 0H 14 
Otcriculum. É 
FX Bains curieux on V 
** Tomb.de Petra À | 


6 7Uer. 

V. Les pp. di 

FX 7 es PP. à 

P. les pp. di L 2 | 
AS plat as, \ ® 
«2 RER Et. $ 
VALS L 

NA ae *## Lagun 1 


. #65, | 
— *** Loñe en bye @ 
LA 5 PTE 
à O1, Prenefte, 
e T'ufculum, 
f Tibuk, 


En Que, par ea#, 
NZ les ie us 1 


Pa pp 4 m4 LI 
Re Paftu- » 
rages. EL | 
ARS *#k Prais + 
ries. 
FAR. 
XAX 
FA Camp, de Ris. 
pavie « 


Pavie ‘30 LA Novi, 
Pavie 26 11 Fortone, 
Pavie 16  Voghera. 
| Péroufe 10 Afife, 
Péroufe 66 Florence. 
Péroufe 16 T'odi. 
Péfaro 10 La Catholica, 
Péfaro 8 Fano, 
Péfaro 20-21 Rimini, 
Péfaro 23  Senegallia, 
. Pianora (2 Loiano. 
. pietra-mala 5 Fiorenzuola, 
_piperno [If  Sermonet2. 
piperno 10  ‘Ferracina. 
| pife 52 Florence, 
pile # le Fornacette, 
| pife 3$ Livorne. 
- pife  Luques. V. Lagues. 
pifñioye 20 Flor.V Florence. 
plaifance 19 BorgoS, Domino 
plaifance 8Cafal pufterlingo 
plaifance 20 Crémone, 
plaifance 20 Lodi, 
plaifance 40-42 Milan, 
poncalier 12 Turin, 
pongibon 18  pon.d’Enza, 
pontebba 6 La Clufe, 
 ponted'Enzarz  ponted'Era: 
Rs 





FSS 4 es 


ITINERAIRE : 


ROMANE MEET CTI CT TETT TS 
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p kYR EE. Yu 
V, les pp.dd. 1j Det 
tona. 
p**R,/e P6,— **% 
KR. ** HS. Frar- 
gçois, S, Claire. 
Ruines antigg. 


— * Sur lerivage. 

Sur le rivage. —R*, 

* Sur le rivage, * 

* Idem. * 

Pays de montagnes. 

X Chemin Rude.X 

H+-—* À A &droit, 

* F LiéesR —+F 
via Appia.Ruines 
ant. | 

V, Floren, 

H. Orangers. 

ir 

7 *F, Liegese 
Myrtbes, à 

p** La Mer. 





KE *+ Trufies, | 
RE ns FX 

#__* Lepô—*# 
FX ages *k x Ris. 
R mn Ÿ # ccmmacmn XY 


**R Æ mans FAT Pe 


+ X Vallée afrenfe 


D # He KE uns À po 
ponte 
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Ponted’Era 17 


. Livorne, 
Prima Porta 7 


Rome, 


È Û 
S.Quirico 4 Tornieri. #**Bon vin, 5 | 
Radicofani 8 PonteCentino. A+X+}R. d 
1 Radicofani 42 Viterbe. W. les pp. difi.n | 
Ravenne  x6-17 CORRE D'autres + | 

| Rè di Cofano:! 
ridic. 
- = Marais *R%* | | 
Ravenne 0 _ Ferrare. Hi * Ruines| | 
Reccanati 1E  Macerata. 4. RH. 

bn Bean is bonpays, 

: Reggio -1 5 Modene, 14, * P mx *% mu M 
Reggio Parme, Pa se *P 
Rignant  7- r Cit, Caftellana, P les pp. di eg, 
Rimini 67 Ancone, é: , les pp. dl 
Rimini 70 Boulogne, **/2 Mer. *+ 
Rimini 10-11 La Catholica. *+XHA+ 
Rimini 12 S, Marin, P, Vie Æril. * la 
Rimini 38 Ravenne. ser. * Rubicon 

KR. Re 
pa xx | 
Rimini 10  Saviniano. #7 /espp. diff. | 
Rimini 44 Senegallia, + Horrible payst  Æ 
Rifciuta 4 _ laClufe, Wa Fam, P, Prés 
Rome 15 Baccano, rendu. . 

Tomb. de Nerën.Fi 
Rome: 212 Boulogne. #7. Cir. Cafiellana.le 
Rome 15 Caftelnuovo, 7, 1dem. | 
Rome 30 Cit. Caftellana. —— X — Ja Mer 
Rome 40 Civita-Vecchia. #7. les pp. diff. 

Rome 1ÿ2-1$ÿ4 Florence. *—X— 

Rome 12 Frefcati, V, les pp. dift. È 
Rome 148-150  Lorette. Via Ap. Aqueduces 
Rome 12 Marino, esse H, Ro-* 


NE ARR Pt il cab je 
LÉLNE RARE ( 
Er, dro iture, es | 










—— Via Flan, X+ L 
Ruin, ant. 








| 


” 1 


Rome 134-136 Naples p 
|: € Rome 155 Naples 
Rome  - 30 Ronciglione. 
| Romer 116 Sienne. 

Rome 18 Tivoli. 
. Rome 21 * Velletri. 

Rome 296300 Venife. 

Rome 314  Venife. è 
. Rome 40 Viterbe. 
| Ronciglione 17 Montefiafcone. 
| Roveredo 30 Verone. 
Rovigo 43 Boulogne, 

Rovigo 20 Ferrare, 
Sabionetta 7 Bozzuolo. 
Sacile 10 Conegliano. 
Salerne Voyez Vaples. 
Saviniano” 20 77 La Catholica. 
Saviniano 10 Cefena. 
 Saviniano 39 { Fayence, 
Saviniano 10 Rimini. 
| Savone 16 Final. 
Savone, 28-30 Génes, 
La Scala 8-9 Radicofani. 
La Scala 4  S. Quirico. 
La Scala 8 Tornieri, 
y Scarperia 1 Florence, 
Scarperia 9-10 Uccellätoio. 
Senegallia 20 Ancone, 
Senegallia 15 Fano. 
Sermoneta 15 Piperno. 
Sermoneta 141$ sat be 
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Ronte ordinaire. 
Par Valmontone,. 


V’, les pp. difi. 


—X Sestara.Ifles 
flottantes. Lago 
de’ bagni.* H 

Par Lorette, 

Par For. ês Ferras 
re 


V. les pet. dif. 
*H 


+ x Olviers, ** 
V. les pet. difi. 
—+R* 


+ 5% 
** A H 


1 Ruiïnes de laVila 
le de Conca, 
dans la Mer, 


k4k*k 
KKE mms KE 


k4# ——— ]a Mer. 


La Mer. 
+ Pauvre pays. + À 


Fe Torrens. 


+++ X Torrens, 
* +4 ** 7 Couteaux. 
* 


* Sur le rivage, H, 
LA, mn KR 
V. Piperno. 
H*X*X* 

Serra 


394. 


nee LS 


Serravalle 15-16  Foligno. 
Serravalle 30-31  ÂMacerata. 
Serravalle 7 Pontedi T'rava. 
Sienne 32: {1 Ârez1o, 
Sienne 25 Florence: 
Sienne ‘ 6062 Livorne, 
Dienne Lucigano. 
Sicune : 35 Monte Pulciano 
SiHne . 14 Pongibon. 
Sienne 435 Radicorani. 
Spolette 14 Foligno. 
Spolette 1f T'erni, 
EaStorta 8 Rome, 
La Storta 7. Baccano. 
ouze 1126-27 “Faurin 
Térrii 3 la Gafcide 

 Térni Me Narni, 
Ferni 1$ Spoiette. 
T'erni 85. t cbin. 
Terracina 12 Mont Civello, 
Terracina 0 Fondi, 
Tersicina Jo Piperno. 
Ferracina Co": Roïne., 
S. Thomas 14 Diguauo. 
S. Fhomas ,r3 Vinfone. 
Tivoli 16 Frefcati, 
Toi 14 Orvieto, 
Tolentino 23 


F “V. Orangers ed | 


HA or, 1 Dre AFRO 


— Vars 


V, les pet. dd. 
E 


1! Arias pénis 

Ÿ’. les pet, diff, 

ne V’olterre. é 

HSM; on 

Bons vins. 

#4LX : 

V.les pet. diff, 

H: LE hd | 

SA V’erduie. OB= | 
Vrers. - ; 

mm X Tomb. es d'A 
Néren, 

EX 4 Ale 

vie — ** 1 Sega! 









bas. 
V. Narmi, | 
* Montagnes vertes, 
A La fomma, O- 
Luiers, | 
—— À la Mer, 
Liegos. l/. Fendi, 
V. Piperno. 
V. les pet. di Ps. | 
— Sur le Teglimens 
10. | 
On ‘voit en palans ra 
les. tours d'Udine 
ÈS de Palma nom 


IR 
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| 39$ 
Totentino 10 Macerata, mes GEL mm # 
{ 
| Tornieri £& Bonconvento, + X ** 
Tortone 10: : Novi, ** dCi. 
7 Tortone 9  Voghera 7, Ruin. ant, à gaus 
2" U ce, 
| T'ortone 46 Milan, #7 les pet, diff, 
Tofcanella 10 Montefafcone, Radsès man. pays 
Trente 60 rattteices: KR MEL #7 
| Trente ‘62 Mantouë, # Les pet, diffs 
| Trente 140-142 Milan, Par Verone, Bref= 
| | ‘de, & Bergame, 
| Trente 14-15  Roveredo. HER E* 
| Trente 80 Venife. V/.lesper, dd, . 
Trente 42:44 Vérone. TRE Chinfa 
Trente 36-38 Vicence. == Üiviers. Cyprés, 
Trevife x? Yenile, **#— *#* Chemin 
| Turin 50-52 Aoftes mauvais en hys 
| ver. 
Turin 22 CAR, SE R ++ 
Furin 45 Cafal. ** *R 
Turiu 10 Chivas, ** 
Turin 4$  Moncalier. ** RH. 
Turin $ n Rivoli, ** Palais détruit? 
Turin 26 a Sue. VW. Suze, Segu- 
À fium. 
Turin + le Valentin. Belle Prémenatre 
Turin 8 Veillane. ### 
Turin | y la Venerie, * Beaulieu. 
Turin 20 Verrue Re 
Turin 25,26 Yvrée. *#*R#R*H 
Valence 32 Man. RY——7*RYE 
Vaicimara 7 Pontedi Trava. +} 
Valcimara 8 Tolentino. *f*}x 
KR 7 Val. 
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TUE, 


PT UNE R TA NNRTEN 


ff Vallombrofa 18 Florence. ++*y] Femeux Mo 

. Valmontone 14 Frefcati.  xaflere, 1 
Varefe 18 Milan, HR 00e 

: Uccellatoio ft Elorence, }t*x 7, Bonsvins, « 
4; Udine 7 Ciudad diFriuli. y Urina, : 
Udine 12 Palma nova. y Belle Fortereffe, 
Velletri $s 7 Ciàlavigna, 7/Lanuvium, : 4 
Vellitri 9 1 Frefcati. 7, T'ufculum. Ù 
Vellitri 21 ". Rome, * H*AFLH— A 

_Vellitri 14  Sermoneta Ray. ant.X. Via 
RAT | AD. Aquednc, 
Venife 24 Chioggia, Les Lagunes, 
Venife 70 Ferrare, W. les per. diff. : 
Venife 5.  Fufina, Les Lagumnes, 

. Venife 96 Mantoüe, Par licence. 
Venife $ Meltre. Les Lagunes, 
Venife 2$ Padoue, "ii 
Venife Rome/. Rome, W. lespet, dif. 
Venife 130 Ravennue. Les Laguises. * —u  @ 
Venife 17 Trevife.  %+x —— * À 

Es ##XX Jdem. 
 -Venife 43 Vicence. rs, **R 
Verçeil 2 Call. dem. ER 
Verceil 45 Milan, List #4 
Verceil 40 Turin, + #* 

Vérone 24 Mantoüe. À meme *# 
Vérone 15 Pefchiera, x%* *RL 
Vérone 47 Padote, ***+Ey hyuer. 
Verrue 20 Verceil, R ** DA 
M. 1 Vefuve 8 Naples. + X + *** y Bons @ 

vins. ; | 

Vicence 0  Brefce. V.les pet. dift. 
Vicence 17 Padoüe, #4 444 0 ## 
Vincence 35 Trevif. Ex hyver. . 
Vincence 42 Venile, *** Laganes. 

Vicene" 


DRE RER NS Me NS) 











| diet lise 
|: à 
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| Vincence 30 Verone, *** + En hyver. 
| Vinfone II La Clufe, * }X 
 Vintimiglia 1$ Nice, La Mer. : 
| Viterbe 8 Montefñiafcone. *—* H, Bone, 
| Viterbe 10 Ronciglione. A *L*X 
| Viterbe 76 Sienne. l, lespet, diff. 
} Voghera 16 Pavie, *——*R*P 
_ Voghera 9 Tortone. *+*—— *x 
| Voiterre 28 Sienne, ** R=S 
ÿ Vrbin 60-52 Ancone, f*+*R*R* 
| Vrbin 1$ A ET 4 PR à 
: Vrbin 34 Rimini, *f*}* 
 Vrbin 138 Rome. 
| Vvrée, 25-26 Aofte. H+}*+** 
_ Yvrée 2$ Turin HY*RYR ++ 


\ La maniere de compter la diftance 
d'une Ville à l’autre par le nombre des Pof- 
tes, étant fort ufitée en Italie; le Voya- 
geur ne fera pas fafché de trouver icy un 
nouvel Itineraire, où ces diftances foient 
ainfimarquées. On doit favoir que les Pof- 
tes font inégales : 7.8.9. 10. ou r2, milles; 
peu plus, ou peu moins, felon l’éloignement 
ou la difpofition des lieux qui fe rencontrent 
{ur la route, où ileft poffible de s’arreltre ; 
mais ordinairement , 7. ou 8. milles; Il faut 
remarquer aufli que la diftribution des Pof- 
tes peut quelquefois eftre faite différemment 
Ainf les uns ne font que fept poftes Floren= 
ce & Boulogne, & les autres en font huit, 
parce qu'ils divifent la route en quatre par- 
ties, entre Florence & Fiorenzuola. Le 
doûble chifre marquera donc icy moins 
l'incertitude , que le double état, ou la 
| dou- 
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double diftribution de laroute, felon leca= 
price, ou felon Ia faifon, ne t 
Alexandrie / 6 Poffes Génes, ff À 7. 
Alexandrie 6 + NT : 
“Alexandrie 4 Turin. 
Ancone y 14. Boulogne. y Al 13 
Ancone 10." "POtLL 
Ancone {1 6 Rimini, 7 AL f. 

_ Affile 9 Loretie ve? 

_ Aft 4 Turin. 
Aft 18 Génes. 71 Al. 9! 
Bergame 7/3 Brefce, 77 AI 4. 
Bergame 7 3 Milan, 7j Àl 4 
Poulogne 12 Brefce, L 
Boulogne 14 Lorette Al. 13. 
Boulogne  8BorgoS.Donino, & . 

- Boulogne 4 FÉES | 

* Boulogne 4  Fiorenzuola, | 

Boulogne 17 Florence, y A1 8" 
Boulogne 8 Forli, 7 
Boulogne 14 Lorette. | +) 
Boulogne 7 Mantoüe, y Par Plaifance SN 
| 3 Boulogne //16 Milan. Mod. Al.15. (4 
:€ Boulogne//17 Milan, $ y Par Mantouë &9 
Boulogne 6 Parm,  Ceremone. L | 
Boulogne g Pefaro. 7 ParSienne € Fla= 
Boulogne 724 Rome rence. Al258. 
Boulogne 7/11 Sienne. 7 ÀI.r2, | 
Hi NA Bergame. 77 Al. 4 D : 
Brefce 12 Boulogne D: 
Brelte 14 Mantoüe. 77 AI 5. _ + 
Brefce #5 Milan. 7 En droituree ‘14 
Brefce F Plaifances 1. 
Brie y£. Vérone y Al.4 # 





NEC NOERE. à D ES POrE “y # 


JU 
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| IN TTUNERAIRE 

HCapoue 4 Moïia, 
Capoue  e Naples, 

| Capoue y 14 Rome, 7 AL 13 

| Citta Caftell. Rome. | 

D Città Caftell, $ Spolette, x 

| Coni II Génes, 

| Cremone $ Guaftala. 

| Cremone 3 _ Lodi. 

ICremone  $ Mantoïe, 

LCremone Milan. 

Cremone x£ Padotie. 7 
Cremone 3 Plaifance, *AL6. 
Réérrdre, :*# Mantoüe. 7 Al. 17. par Mana 
Ferrare a 16 Milan. toue , Brefce, ÈS 

Ferrare b 18 Milan, L game, 

Dh Ferrare 15 Milan." bÂl.ro.par Parme 

| Ferrare ÿ  Modene, 5 Mdene. 
Ferrare 9 Parme, © Par Mantoñe en 

| Ferrare $. Rävenne,  droiture, 
Ferrare y 8 Venife, y A7. 
Fiorenzuola 4 Florence, ;7 AL 3. 

| Florence 7; 8 Boulogne. ; ÀL 7. 

| Florence 7} 1$ Mantoüe, 7; AL i4 
Florence 7 10 Modene, 7; Al, 9. < 

Florence f1 14 Parme, 7 AL 13, 

_ Florence // 4  Fiorenzuola. 7; AL, ? 

_ Florence 7 18 Génes. 79 Al. 19. par Laÿ 
Florence * 17 Lorette, guests Lerice, 
Florence 4 Luques. * par Peroafe, 
Florence 8 Péroufe, | 
Fiorence 7 6 Pie, JA. 

S Florence 19 Rome. è 1! Koute ordinaires, 
Florence 18 Rome. $ par Orviete, 

Florence . Sienne, 

Florence 12 ° Viterbe, 77 Al, 13, 


Folie 


400 
Foligno 
Fondi 
Fondi 
Forli : 
Forli 
F'orli 
Forli 
Génes 
Génes 


Génes 


Génes 
Génes 
Génes 
_Génes 
Génes 
Génes 
Génes 
Génes 
Génes 
Génes 
Génes 
Génes 
Guafñtala 
 Imoia 
Lerice 
Lerice 
Livorne 
Lodi 
Lodi 
Lodi 
Lodi 
Lorette 
Lorette 
Lorette 
Lorette 


ÎTLNERArIRE 


118 


LOU LRO ,$ Ÿ DIT PITE D CONTRAT ET Ï 
ÿ . 4 FPE Fe , L TE d “ 
Nr! À À 
4 Le 


Lorette, . 7 AI, 74 
Naples. H RSS 
Rome, 7 AIS 
Ancone. : 
Bouloge, 

Péfaro. 

Rimini, 







Coni. * Al. 19. par Lu 
Florence, ques &5 Lerice, | 
Lerice. 77 ÀI0. 

Luques. 7 Al.14 
Milan, ff ÀÏ 10, 

Mondovi. 
Pie, 

Novi, _ 
Rome, 
Savone, 

Tortone. 11 ÀL. 6. 
Purin, y ALT. 
Venife, {1 AI. 30. 

Cremune. 

Rimini, 

Génes. y Al 9. 

Luques, 
Pife. {[ AL 7e 

Cremone, 

Milan, É 
Parme. 1 A1.6er drorture* À 

Plaifance, F 
Afffe, 

Boulogne. 

Florenc. par Peroufe. 

_Foligno, |  : 

Lorette” 

h 

n. 


| Mantoïe 
Mantoie 
| Mantoïe 
Milan 
Milan 

| Milan 
Milan 

. Milan 
| ÿ Milan 





Milan _ 


Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
Milan 
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10 
118 
1, 18 


9 
47 


Peroufe, 
Rimini. 
Rome, 
Spolette, 
T'erni, 
Venife, 
_ Florence, 
Lerice, 
Boulogne, 
Brefce, 
Cremone: 
Ferrare, 
. Milan, 
Padoïe, 
Venife, 
Bergame, 
Boulogne, 
Brefce, 
Cremone, 
Ferrare, 
Ferrare, 
Ferrare. 
Génes: 


Ifles Borrhom. 


Lodi. 
Mantoüe. 
Modene, 
Parme, 
Pavie, 
Plaifance. 
Reggio. 
: Rome. ? 
Rome. 
T'ortone, 
Trente, 
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1 AL? 
{1 ÀL 173 


[1 Al. 16, 


1 AI. 4 


per Cremone, 
AL 7. 
11 A1. 8. 
1 Al 3. 


11 En droitures 

* En droiture. 

a Al 16. par Bergaa 

me,Brefce ÈS Mans 

toñe, 

b AI. 18, par Pare 

me £ÿ Moderne, 

c Al, ot. On peut 

S'embarquer a Sef= 

tri, à Lerice, a Sara 

zana Tec, 

d par Cremone. 

e par Plaifance € 

Parme. J 

spar Madene, 

L Eu droiture. 

h Al. de 

i AE: 13° al, 1$. 
Milan 


#2 


Milan 17. 
Milan 716 
Modene 7 14 
Modene : 3 
Mondovi 9 
. Naples 2 
Naples 7 
Naples y 16 
Naples 113 
Narni 6 
Narni 12 
Novi 4 
Novi 2 
Otricoli IO-IE 
Otricoli S 
Padouë rx 
 Padouë 116 
_ Padouë 116 
‘A Padoue tie 
Padoue 8 
Padoue" 
Parme 6 
Parme (e) 
Parme 14. 
Parme 7 
Parme 10 
Parme &” 
Parme $ 
Pavie: 2 
Peroufe 8 
Peroufe ro 
Peroufe 116 
Peroufe 12 
Pefaro 9 
Pefaro $ 
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Venife. 

Venife. ? 


Milan. 


Flaifance, 


Génes. 


 Capoue. 


_ Fondi. 
Rome. 
Salerne. 
Rome. 
Urbin, 
Géues. 


 Voghera, 
Cit. Caft, 

Rome: : 
Cremone, 


Ferrare. 


Mantoue, 
/ Venife. 


Verone, 
Vicence. 


Boulogne, 


Ferrare, 


Florence, 


Lodi. 
Milan, 


Modene, 
Plaifance, 


Milan, 


Florence. 


Lorette, 


Narni, 
Rome. 
Boulogne. 


Forli. 





1 Al1S8.par Man, | 
1 Endroiture, | 
y par Parme ES | 
 Plaance, ; 


1 Al. 1e. + | 
Lronte aifée, | 


{! AI. fe 
11 AL. 7. 
11 AL 25 
{1 AI. 9. 
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18] Florence, 71 AI. 6. VX 
.] 15 ! Génes. 
RPife:.. 16.. Livorne. 7j À1. 7: 
|Plaifance  $ Brefce. , 
Plaifance 3 Cremone. 
b Plaifance 4  Ferrare, 
| Plaifance 3 Lodi. 
LPlaifance Milan, 
Plaifance 9 Modene, 
MPjaifance - 4 * Parme, 
: Plaifance 7 . M Reggio. 
| Plaifance $ Voghera. 
_ Radicofani 4 Sienne, 
|  Radicofani 5$ Viterbe, 
" Ravenne $ Ferrare, 
 Ravenne 4 Rimini, ff ALS$:. 
: Ravenne 8 Urbin. 
Reggio 4 Boulogne. 
Rezgio 12 Milan. 
… Repyio 7 Plaifance. 
Rimini 116 Ancone. ff Ai,7: 
Rimini 3 Forli 
» Rmini $ Imola, 
Rimini 4 Urbin, 
Rome 1124 Boulogne. 7 A1.2$ par Siesæ 
Rome 14 Capouë, Es Florence. 


_ Rome : 4 Cit. Caficliana, 79 Al. 13. 
Rome 18 Florence. à /{ par Urvieto, 
Rome 7/19 Dioemcers 1] route ordinaine. 


Rome 119 _Fondi, 7 AL&8. 

Rome 42 Génes. 

Rome 11 18 Lorette, ff AL170#175. 
Rome 7/42 Milan, [ y Er droiture, 

“1 Rome 7/45 Milan, L fppar Modene. 


Rome 


MU us 
RU | 
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Rome 7/16 Naples. 1 Al. 14, route où 

Rome 6 Narni. dinaire. | 1 

Rome 2. | ORKpIL ann | 

Rome . //12 Peroufe, 71 Al.:13 par Narri 

Rome {14 Sienne, 7 AL1$, 

Rome © 9  Spolette - | : 

Rome ‘ts T'erni 2". 

Rome 118 Terracina, 1] AI. 7e. ÿ 

Rome s7 Turin. | 
Rome 236-38 Venife,) a par. Fbrence 
Rome b38-39 Venife.@  Ferrare. 
Rome Ca4s- fe Venife, © bpar Urbin Eo Ra 
Rome d4o-42 Venife, venre. 4 

Rome c6 Viterbe, cpar Lorette, Bo À 

Rome 18 Urbin, lognety Mantoñes 

Ronciglione 4 Rome. d par Lorette 

Savone Géncs,  Ravenne,. 

Sienne fr2z  Boulôgne, €eAl,5. 

Sienne 4 Florence. fAI. 11. 

Sienne 4 * Radicofani. | 

Sienne  1$ Rome. 7] Al. 14. 

Sienne Viterbe, 

Spolette 5CittaCaftellana. k 

. Spolette 9 Lorette, 
* Spolette 9 Rome, 

Sufe 113 Turin. 7 A1,4 

Terni 11 Lorette, 

Terni 7 Rome, 77 

Terracina 77 Rome. 7 A1,8. 

Terracina o Velletri, 

Tortone $ Génes. 7 AI. 6. 

Tortone 7/4 Milan. 77 Al, s. 

Trente 14 Milan, 7 AI, 1 és 13, 

Turin 5 Alexandrie, | 

Turin 4 AR, . 


Turial 





| Vicence 
| Vicence 
| Viterbe 
Viterbe 
Viterbe 
Viterbe 
| Voghera 
Urbin 
Urbin 
Urbin 
Urbin 


tout. 
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1172 Génes. 
118 Milan, 
$7 Rome, 
113 Sufe. 
$ Terraciua. 
138 Ferrare. 
113 Padoueé, 
Rome}, Xome. 
17 Verone. 
15 Brefce, 
Milan. 
117 Venife. 
113 Vicence. 
2 Padoûe, 
3 Verone, 
1112 Florence, 
ÿ Radicofani. 
116 Rome, 
9 Sienne, 
$ Plaifance. 
12 Narni. 
8 Ravenne, 
4 Rimini. 
18 - Rome, 


{Al 1r. 


{1 par Novare, 


11 AI. 4, 


HAL 7 
{1 Al2E 


1 À. 71028. 


11 AL 4e 


En droiture. 


11 À 35 


{1 Al, 13, 
1 AL $, 


Ceux qui compofent des Cabinets de 
Raretez, y font entrer de tout, jafqu’aux 
moindres Infectes; & les Voyageurs cu- 
rieux veulent aufli voirtout, & connoiftre 
S’ils ne dédaignent donc pas de fa= 
voir des nouvelles de quelque Foires d’I- 
talie , ils en auront icy une lifte qui pourra 
Elle vient d’un homme du 
 Païs, que je croi exact, N'ayant vû que 
peu de ces Foires, je ne puis pas juger de 


toules 


40$ 
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toutes; Maïs j’ay aflez lieu de croire dhi il 
yenaplufeurs, pour ne ps dire beaucoup# 

de fort méprifables, Il feroit facile au Voya= 

geur de s’en informer, en fuivant faroutes 

quand il fe rencontrera dans quelque Ville 

ci: qu Voifinage. Jeluy donne icy le Catalogué 
entier, parce qu’il n’eft pas long ; quoi qu'il R 

yait divers endroits écartez, dans le Royau: 

me de Naples, & ailleurs, one il n'apro: 

chera que fort raremeut. | 

Forre 4 le dure lue Foire à le dure jour. 
Alexandrie 24 Avril Bruino 13 Dec. 
Alexandrie 4 O&, 12 Bufca 18 Nov … 
Altamuta 2$ Avril 8 Campobafloig Juin 
#fofte 3. May $ Capouë * 2 Dec, 

Aoîfte 1 Nov. 3 Caraglio 21 Juin 

Aquila 15 Aout 8 Carignan 1$ May 

Aît 1o Mars , 30 (Carignan 1f Otoct, 

Aft 18 OÙ, 15 Cafal, S.Vaft, 30 Mars % 
Atripaléa 24 Avril , 8 CafS.Vaft.r. Dec, j. a Noël 
Averfa 21 Nov. 8 Cavoure ‘ir Nov, 

Baroe 21 Sept, 3 Cento 8 Sept. 
Barletta  ïr Nov. 8 Cefena x  Aovîft 

. Bati 6 Dec, lo Ceva 24 Aouft 
Bene . 21 OËt, 26e 18 Où, 
Benevent 2 Juil, ï1o Coni z11 Nov, 
Benevent 14 Aouft 8 Cortemigliais Nov, 
Bergame 20 Aonft 8 Cozenfa #5 Juil. 
Biela 22 Juil 3 Cozenfa 25 Sepn 
Biela z4 Aouft 3 Creme 2$ Sep. 

. Biela 11, Nov. 3 Fayence 1 - Septs 
Bitonte 7 Avril 8 Felizzano 13 Où, 
Boulogne 24 Aouft 1$ Ferrare 1$ Aout 

.. Brachi 24 Avril 3 Fetrare 4:00 
; Bruino 33 O&, 3 Final 14 Sept, V2 
Bruino 21 Nov. 3 Foggia 20 Avril 


AD Ce 














1 FoIRES DES VILLES, 40? 
Faure 4 le dure jows Foire à le dure jours 
Foligno 2f Avril 30 pife 1$ Avril 8 

| Foflano PA 4 pie  x$ "Sept, 8 

| Foffino z May 3 pizighitoneg Ot, 10 

| Gaïerte 22 Mars 3 plaifance 1$ Avr, 1$ 

| Gaïetre 1 Sept. 15 plaifance 9 Sept, 1$ 

| Lanciano , dern. Jeudi dé polla 27 Juin 8 

| May \ 1f poila 12 Aouft 8 

k Lanciano 30 Aouft 15 poncallier r Dec, 8 

L Lucerna 24 Fevr, - 3 pontediStura 9 Fev, 3 

MÆEuso : ps Aout 15 porino ‘415 Ot, 3 

| * Mantouë 15-25 Aout 3 Quiers 10 May 3 

L* A la Madona delle Gratie Quiees 11. Nov, 3 

Mirandole 19 Sept, 3 Raconi 1 May 3 

Mo'ene 14 Sep, 8 Raconi 15 Dec. 3 

} Moncalier 28 Où. 3 Ravenne 1 May 1e 
Mondovi r Nov. 3 Recanati 1f Sept, 1f 
 Montcbello 1x Nov. 2 Ricardina 4 O&, 3 
Monteleoaezr Juil, 8 Rimini. 20 Juil 2$ 
Montecalvozr May 3 Rivoli 25 Nov, 3: 
Montecalvo $ Aout 3 Rovigo 9 Où. 19 

| Montecalvo 9 ‘Sept, 4 Salerne 8 May 8 
:Mulazano 24 Sept, 2 Salerne 21 Sepr, 10 

h Nicedelaprille 8 Sept, 8 Salufles 18 Avr. € 

» Nocera en Ombrie, 1, Nov. Saluffes 18 O&, 3 

D: | Saluffes 30 Nov 3 

» Nocera en Calabre , le 1 Santia 25 Nov, 3 
Dim, de Carefme ; $ jours, Saflüolo 4 O&, 3 
Ovieto., le jour du Corpus Senegalia2z Juil, 8 

Do nini, 8 jours, Squilazzo 8 Juil, 8 
Orivieto 13 Nov, 8 Sufe 11 Sep, 8 
Ofimo I Avr, 60 Tarente 7-17 Janv, 8 
Oftiglis 10 Aouft 3 Tarente 1 May 8 
Padouë ‘13 Juin -:+ 15 Tortone2.Sam, deSept, + 
Pavalle 24 Aouft 8 Tofcanella 1 May 8 
Pefaro  1f Nov, juiqu'à Trani 4 O& 8 

Noël, Frevile ar. Où, 1 

Tor, IIIe ù Tia 
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Trin 
Tin 
Vurin 
Valence 


Valence 
Udine 


Verccil 


3 
Venif veille de l’Afcenfon Villafrança 8. Dec. 34 
3 
3 


naire, 


_-vrages des plus fameux Peintres ,- Cartes# 


FoIRESs DES VILLES 
26 Sept as Vércel = 4 Aouft, 
18 Oct, 8 Verceil 1 Nov, 
æ Nov. 3 Vincence 16 Oùt. 
24 ÂAvr. 8 Vigiliana . 1 Nov, 
24 Aouft 8 Vignola 21 Sep. 
28 Nov,  1$ Villefrançaz4 Fevr, 















3 
15 
8 

3 
11 Urbin 28 Aouft 
C2 May . 3 Urbin 4 Où: 


{ La Voyageur fera peut-eftre bien aife dei 
trouver icy un Memoire des chofes qui font # 
fingulieres à certaines Villes d’Italie, & qu’il! 
‘aura Occafion d’acheter pendant fon Voyage,s 
Je parle des chofes qui font de fon gouit;laif-" 
fant à part les marchandifes du négoce ordi-m 
À Rome. . 
Toutes fortes de belles Eftampes, chez 
Gio, Giacomo de Roffi, à la Pace; Antiqui- 
tez ; Palais ; Eglifes ; Jardins; Statües ;4 
Bäs reliefs : Fontaines ; Ornemens d’Ar=4 
chite@ture ; Portraits de Papes, Princes 
Cardinaux , Perfonnages illuftres ; Ou-# 


de Géographie; Plans de Villes; &c. &c. 
Tout cela fe copie à la Place Navone; 
mais ces Copies n’approchent guére des O-# 
riginaux, | # 
Debons Parfums chez le Sgror Pompeo & 
Vandini ; Bergamotte admirable; Limet-. 
te ; Huile Imperiaie .& de mille- fleurs, « 
tres douces ; milles autres Quinteflences « 
tres agreables, Baumes, Pomades,&c.&c, Jeu 
p’ay trouvé detoutes ces chofes-là parfaite- M 
ment bonnes , que chez le dit Pompée Van- # 
AA | dini, & 
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dini. Sa Bergamotte, fur tout eft la plus ex 
| quife & la plus délicieufe odeur de toutes les 
lodeurs. Ce petit Threfor ne fe trouve en 
aucun autre endroit du monde, le Voyageur 
| en fera provifion s’il fuit mon avis. On peut 
| acheter les fruits de Bergamotte ( efpece de 
| Citron ) fur l'arbre, & faire tirer l’effence 
chez foy en fa préfence ; mais elle coufte au- 
Itantainfi, que fi on l’achete chez le Mir- 
 Chand, & fouventelle n’elt pas fibonne Je 
| dis qu’il faut acheter le fruit {ur l’Arbre, & 
"non au marché, parce qu’il ne fauroit eftre 
| trop frais cueilli, 
| Les Parfumeurs de Rome ont un fecret & 
une pratique particuliere d'ambrer les peaux 
| dont ils font des gants, des bourles, des 
éventails , &c. de forte que ces fortes de cho= 
es peuvent eftre comptées entre les raretez 
de Rome Mais à l'égard des gauts, fi on met 
} l'odeur à part , lerefte n’eft pas grand choies 
> on fait un gant plus proprement à Londres & 
| à Paris qu’à Rome. | 
On trouvetoutes fortesde trés belles mé 
 daïlles modernes, chez 7 Hameranus, ex= 
| cellent Ouvrier. Ly, & tous les Marchands 
| en général, tâchent toûjours comme on fait, 
| à fe défaire le pluftoft qu'ils peuvent de leurs. 
| Marchandifes les plus défeétueufes , c’eft 
| pourquoy îl ne faut pas fe prefler de prendre 
» Jes premieres Médailles qu’il montre, Sion 
L Jes examine bien, il eft feur qu’on y trouvera 
L des défauts. Mais fion fe rend difficile, & 
qu’on luy fafle voir qu’on s’apperçoit de ces 
défauts là, il.ira chercher la bonne boifte; 
: & donnera des piéces incomparables, P, 

S 2 Bonnes 








Ru 
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Bosner travaille préfentement pour le Papes 

… & eft auffi fort habile homme, + 0 
Les petits Levrons de Rome fonten gran 
de réputation; mais je doute qu’il y en ail 
plus à Roine, ni de plus beaux qu’ailleurs. 
À Naples, | 4 

Bas, veftes, Culottes, bonnets, & aw 
tres ouvrages d’eftame de foye. Savon pañi 
fumé. T'abatieres d'écaille avec argent d 
rapport. Tabac d'Efpagne, J 
À Venife, 1 
Points, Ouvrages de verre & de criftal 
T'abatieres de toutes fortes. Eroffes de foye: 
Ecarlate. Adamo | 
Beaux ouvragés de Criftal de roche.Epées} 
cannes , tabatieres, & autres ouvrages d'a 
cier, Pour avoir quelque chofe qui foit ras 
fonnablement bien fait en acier, il faut 18 
commander quelque temps auparavant : Q 
qui fe trouve communément dans les bouti 
que eft fort mal bafti. Les Religieux du Mo 
Oliver font du favon comme ceux deNaples 
Æ Florence. L 
‘Effences, Baumes, Pomades, & autre 
Parfums, chez les Moines de S. Marc & d 
 $.Marie Novella. La Bergamotte de Rom 
vaut infinement mieux que celle de Flore 
ce, c’eft-à dire, qu’elle eft incomparablés 
ment plus agréable. Celle qu'ils appellent 
forte à Florence, eft à mon avis tout- à fal 
rude; mais la dolce plus foible, &effectivi 
ment plus douce, aproche davantage de ce 
le de Roine, 
Le Cedrato des Moines de S. Marc, | 
Mela rofa, la Scorza di Limoni & les verle 


























A QUELQLES VILLES. Aït. 
| diGedro font encore d’affez agreables odeurs, 
Ambre, Mafchio, Arance, Myrtho, fior &i 
fpigo; tout cela ne vaut rien, La Rofeeit 
bonne en fon efpéce, & elle plaift d’abord ;, 
| mais elle entefte terriblement, le fréquent 
Bree en eft dangereux, 
es pierres Dendrites, & celles que nous 
 appeHons Ruines de Florence, qui viennent 
| de la montagne de Limagio. 
| . Marquetterie de pierres de Florence. 

A Génes. - 
|} Points , Velours & autres Etoffes de foye. 
Confitures féches, Savon, & Sayonnettes, 
| À Boulogne, 
Diverfes fortes de bons T'abacs grenez. 
| Savonnettes, Pierres luifantes, ou Pphof= 
| phores de Bartolomeo Zanicheli, Les chiens 
de Boulogne ont changé de païs, 
_ Autrefois le Galafli preparoit , & ame 
| broit fort bien le T'abac à Porgiboz ; préfen« 
| tementon n'y fait plus rien qui vaille. 
| On à toutes fortes d’armes à feu à Bref 
| ce; mais quoy que ces armes foient fort van- 
tées, on en trouve de plus belles & de meil- 
| leures en beaucoup d’autres lieux, 
Les Religieufes Auguftines de Tortone 
font & vendent detres jolis ouvrages de pail= 
le? mais pour avoir quelque chofe qui foit 
.de leur mieux , il faut leur donner un peu de 
temps. Elles font des boiftes, des fieurs, 
. des oifeaux, des cofrets de toilette, &c. 
Les Couteaux de Srarperia ( à 16 ou F7, 
milles de Florence) ne font ni besux, ni 
bons , ni mauvais. Le caprice de mettre 
jufqu’à douze lames fur un mefime manche , 

S 3 fait 
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_ fait que les Voyageurs en prennent quelques 
foisenpaflant. [lyaun Turc à Rome qui 
fait des couteaux damafquinez parfaitement 
bons : Iiles vend un Ecu du païs ; dix Jules! 
& demi. | 
Luirette abonde en Chapellets ; on les peut! 
faire frotter & refrotter pour une petite gra=M 
tification, à toutes les pieces facrées de la 
ÎMadone, & dela Santa Cafa. En füuiteon 
leur fait prendre une autre odeur de fainteté 
à Affife; & enfin, la derniere teinture à Ro 
me, Un pareil Chapellet muni encore del 
quelques Agnus-Dei, de quelque croix far- 
cie de Reliques, & de quelques médaillesi 
bénites, eft capable de mettre tout l'Enfer! 
en déroute; mais comine il y a des Diables 
extraordinairement malins, & d’un naturels 
opiniaftre , le dévot Voyageur n’oublierai 
pas fans doute, de faire baifer fon Chapel= 
let à toutes les Madones peintes par S. Luc, 
& à toutes les autres Reliques qu’il rencon-# 
trera; principalement à celles qui font les. 
- moins communes. (Les pois de cautéres 
germez dans la nuque du cou deS$. François 
communiquent unevertu extraordinaire.) Il 
doit feulement eftre averti , de le frotter# 
toujours d’un mefime fens aux Verges de“ 
Moyfe, & aux perches de S. Chriftophle 3; # 
c’eft à dire , de la racine en montant en hant 5% 
car fi aprés l’avoir frotié du bon fens la pre- * 
miere fois, il l’alloit frotter à contrepoil la 4 
feconde , la dernicre frofterie reprendroit # 
, toute la vertu qui auroit efté imprimée par la 4 
premiere. C’elt juftement la précaution que 
l'on prend, quand on fait aimanter FAN 1 
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A QUELQUES VILLES 4rà 
le d’un quadran, Cela eft grandement re- 
. marquable, L 

Il y a des Religieufes à Gaëtte, qui préten- 
_ dent que leur eflence d'Orange eft la meil- 
leure de toute l'Italie ; maïs ces fortes d'Ef- 
fences ne font bonnes ni à Gaëtte ni ailleurs; 

Cela a une force & une apreté choquante. 

_  Modene vante fes mafques, & Xegrio fes 
éperons & fes bagatelles d’os, mais celane 
mérite aucune attention, 


Foubliois les Gants drappez de Twrin, 


fimples & doubles; fon Rofolis ; & fon 
… agréable Tabac de millefleurs. 

_ Voici diverfes mefüures que j’ay trouvées 
dans mon Journal, & que je fuis afluré d'y 
avoir marquées avec exactitude. Peut-eftre 
cela fera-t-il de quelque utilité au Voyageur. 

(:) Trente deuxiéme partie de la Canre 
Romaine. | | 
_ (2) Seiziéme partie d’une autre Casse 
L Row, marquée au Capitole. 
… (3) Vingtiéme partie de la Case d'Âre 
chiteéture marquée au Capitole, | 

(4) Huitiéme partie de la Braffle Romai- 
ne, marquée au Capitole; 

(5) Huitiéme partie de la Brafle & Teÿi- 
to, marquée au Capitole, 
| (6) Neuviéme partie du Sraiolo marquée 
. au Capitole. - | 

(7) Demi-Palime Romain. 

(8) Quatriémé partie du Pied Romain, 
marquée au Capitole. 

(9) Quatriéme partie de l’ancien Pied 
Grec, marquée au Capitole. 

(10)Seiziéme partie de la Casse de Naples. 

de S 4 (tr) 
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_ (11) Demi- Palme de Naples. Î 
0 Huitiéme partie de la Braffe de Ve: 
nife n 
(13) Huitiéme partie de la Bralé de Mi- | 
jan, pour mefurer les Etoffes de laine, 1 

(14) Quart de Braffe de Milan, pour me- 4 
furer les Etoffes de Soye. 1 

(15) Huitiéme partie de la Brafe deFlo- ! 
rence, | 

(Quatre Braffes font une Canne. ) 

(16) Demi- Palme de Génes. À 

(17) Demi quart de Ras de Turin, Cent ; 
trois demi-aunes de France font cent Ras.  # 

(18) Quart de Braffe de Boulogne. ‘* 4 

(19) Demi quart de la Braffe de la Res 4 
publ. de S. Marin, 

(20) Quatriéme partie du Pied, & dou 
“ziéme partie de la Werge ou Tard d'Angle- 
terre. * 

(21) Demi quartier de l’aune de Vienne, , 

(22) Demi quartier de l'aune de Progues 
; (23) Demi quartier de l’aune de Dref= 

en. | 
21. Aunes de Drefden font 20. aunes de 4 
Prague, 

(24 Quatrieme partie du Pied de France, 

(25) Seiziéme partie de l’aune de Fran- 2 
ce, Quatre pieds d’Angleterré font une aune 
de France, 4 

(26} Huitiéme partie de late de Hol- ! 
lande, | 
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Foires d'Italie. 404, 
406, lifte de divérfes 
Mefüres, 413 


177 
Lits {ufpendus, 53 
Lsvorne. 213 
Longin. (S.) 12 
Zoo, 1$1 


Louis, Baftard du Pape 
Paul LITE, créé Due de 
6 Parme, $ 
Lonvair, II! 


Lubeccro, 40 

L Lurqnes, 216 

Luparini (M, Antonio) 

194 

Lys, Riviere, 134 

M, 

M Achsire deSte. Julie 

214 

Maggs (le Docteur) 234 

Magisabecché. 224 
Majetta (Frederic) 234 


Marfon où il y à autant 


de Chambres que de 
jours en l'an, 1354 
Maifons desOfterlinss 


131 
Maifons de plaifance du 
Duc de Mantoue. 17, 
Du Duc de Savoye, 
so. $E 
Malines. 126: 
Malvafirs (le Docteur 
Charles Céfar ) 27t 
Marherm, 16 
Maniere de compter les 


heures en Italie. 67 
Mantoie. . 9 
Maralfcripts,16, 80.95 

Reflexions fur JesNia- 

nufcripts, 8£ 
Marbres en Italie, 64 


Marchandifes de Venife 

178 
Marche d'Ancone, 186 
Margneritte de France, 


29$ 
Marrage des Palmiers, . 


62 

Marte (Ste, ) l’Egyp- 
tienne, 117 
Marin ( Republique de 
- AR Me 186 
Marmsrol, H 
Marqueterie trés belle, 
1$ 

Marrons ; nom de ceux 
qui ramaflenc, 7 


Mar: 


Martin Vs 
Maffrichte 


24 
108 


Mathys ( Quintin}) 132 


Medaille de la Reine 
Chriftine de Suede, 
| 68 
Melons d'hiver, 56 
Memorre des chofes qui 
font fingulieres à cer- 
taines Villes d’Italie. 


408 

Memotre extraordinaire, 
183 

Memoires pour les voya- 
geurs, 14$ 
Méftré. 160 
Mefures diverfes, 413 
etaurus, 188 
Metro, 188 
Menriers blancs, 63 
Milan, 19, 219, 230 
Milanots, 16 


Mineraux en Italie. 64 
Modene= z26 
Monnote de Génes, : 4$ 
Monnotes changent en 


Allemagne, 1$0 
Montagnes d’Italie, 
64 

Mont Cents 70 
Mont Credo, 87 
Mont-Eole. I91 
Monte- Baldo 170 
Monulfe (S,) 108 
_ Morar, 90 
Moretas ( le Sieur } 133 
Morges, 89 


Mouvement perpetuels | 

















Morienne (St, Jean del)|, 


Mofcadello du grand Due | 

de Tofcane, 1 

Mofquées à Livorn ce |. 
| 214 

Moulins à vent, rares en) 

Italie, 2 66 | 


Machines & eflais} 
pour letrouver, 20! 


Munich, 160, Ses foires | 
164 

Mafiqne, fes effets, 60} 
Mafsart, Profefleur en | 

droit à Geneve, 239) 

Myrthes, 63 


f N, 

N#, 203, fes Pasi| 
tronss 349 

Narnt, 1920 | 


Navila dellz Martel: ss 
na, Canal, 4 


Nera, rivicre, 19 À 
Neubourg. 159ù 
Nienpert, 140 


ANobles, Italiens demeust 






rent dans les Villese”. 
57 Nobles Génoisé: 
41 312, levr nombre. 
Noceræs 1894 
Novale(e, | 
Nuremberg ; 157. Ses 


curiofis. 











| .Curiofités, 158, Eft 
|: au Cœur de l’Euro- 
| pe 158. On y parle 
RUE langages dif- 


erens, 159 
CM) 49 
) Crea, 192 
Ocriculum, 192 
dolso, Riviere, 1f 

? 2VIETS, 6; 


171 
rare du pretieux fang, 


137 
driflame de St, Denis, 


| 14, De Brefle, 14 


| l'Empereur, 107 
Drfato, 7 
Dfende, 

és (Hôtel Pas 
| 131 
fie, 211 
Dfrecols, 192 


| Mantoüe , & de 

 Warchats 101: Ex 
- Palais Royal à Gé- 
n nes. 40. Du Duc de 
ù Sayoye, $0. D'Or- 


12. De la Toifon d’ or. 


Jrremens du Sacre de 


_ me, #. Du Duc de 
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Co 172, Du Prin 
= ce Mandaini À & de 
D. Chriftiano Gaf- 


paro, 207, Palais 
Picolomini, 212 
Pit: 218 
Palmes (rameaux de) 
| 62 

Palmiers 62 


Pantalons à la Procef- 
fion de la Féte-Dieu, 


27 
Pantheres , nom des 
Paifans de Cefenare, 
18$ 


Papeffe Jeanne, Nou- 
velle preuve de fon 


exiftence. Foyes 
l'AœIs lan Lecteur 
dn trofiéme Tome 
Parafols. 6$ 
Parma, Riviere, $ 
Parme. $ 
Patoss de Bergame, 16 
Paie, 31. Son ponte 
33 


Peintres, liftedes meil: 
leurs Peintres, es 


life . 


Peinture ; qui imite 
PEftampe. 27 
Pefaro. 186 
Petrarque , fon tom- 
. beau, 173 
Peters , theriaque du 
Dr. Peters, 15S 


Phantome qui enfcigna 
la 


TASER 


Ja mine : de charbon 
de terre à preud- 
bomme le Houilleux, 
111 

Phare de Génes, 40 
Pherétime, 319 
Philippe lebon , Duc de 
Bourgogne , inftituë 
l'Ordre de la Toifon 
d'Or, 137: les fem- 
mes qu’ile époufées, 


1brd, 
Philisbourg, 104 
Prazrt 176 
Piémont, 43 
Prerres poncess 63 
Pifarello, 185$ 
Piflaches, , 63 
Dlaifance, 2 
Planes, 


Plat ( grand ) fait de se 
feul morceau d’'Am- 
bre. 21, Plat d’une 
feule Eméraude. 44: 
plat für lequel PAg- 
neau pafchal fut fervi. 

1brd, 

‘Po.8. À fon cours d’oc- 
Cidentes Orient, 33 


Poiffor qui fe trouve 


dans le Lac de Gene- 
ve, 76 
Polazzo, ce que c'eft. 
193 

Polefine, de Rovigo, de 
Ferrare, 
Domerinm, 8 


182 


Pons ISufines. . 2, | 
Pompera, Ville, 334 
Ponr de Pavie, 33. De 
Rimini. 185, De pe 
_fara, 186, De Ba 
gonovo, & de Seftn} 















Port d'Anvers, 
Porte d'Annibal, 


porto. 
portraits de 


Loret 
ponrcean demi revétu dt 

Jaine. 2€ 
prétre couché entre deux 

femmes, 2 
preudhomme le ‘4 10 

Jeux, it 
prrvuilege de ceux. 
* Malines, 2 
procaccio, Ce que val 


procefion de la Fête 
Dieu. 27 43, Repre| 
fentation d'une pro 
ceffion à Strasbonrg, 
101, proceflion à 1 = 
vers. > 4 
protecteurs de Géné CS 


proteflans à Livorne. 


214 

proverbe à l’ésard de 
Milan, 30. A l’écard, 
de Rome ,! de Cr 
mone » d'Anconé 


/ 


r 7” 








| Pirs extraordinaires, 

| SO, 11e 

| Pyrrhus » guerifloir des 
|  douleursderate, 16 
# 


MS. | 
| EP 132 


| R <: de Boulogne, 
14 s$ 
| Ramaffer, ce que c’eft. 
| 71 
| Ramezaux( Dimanches 
des } 62 
| Rars qui devorent un 


chat. 360 

| Raves prodigieufés,101 
Recanat}, 140 

| Reggio 

| Regif[ole > Statue; 31 
Remore. 22 


| Remparts de Turin, fo 


| Rhin, fleuve, 94 
Richeffes d'Avers. 130 
Ridottte 179 
Robert Borne, CE 


Robert le Roux, fonda- 
© teur de l'Univerfité 

de Heidelberg. 157 
‘Rochemelon, 70 
Rois ( deux )' faits pri- 


Tombeau des- trois 
Rois. 29 
Romagnes 186 
Rome. 1944198 La 
Y fem I, 2 


fonniers à Pavie, 34 - 


La dé 
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maniere dont il faut 
s’y comporter lorf- 
qu'on eft Curieux, 
194. & fuiv, 
Roffini (D, Pietro)196 


Roftrum, 4r 

Rotterdam, 146,148 

Rovigo, 182 

Rabricon, 18$ 

Ruë fort belle. : à 
S 

S Able d'or, 73 


Sac de Mantouë, 1F 
Saccus ( Bernard ) 32 
Saladin, 313 
Sangenito (Dominico) 


363 
Sarcophage à Tortone. 
) 3$ 
S'artorss. 83 
Schwartz 169 
Scheleffadr. 100 
Scorpions, $3 


Scot (François ) peu 


ex1&, 163 
Secchiarapita. 217 
Sena Gallorum, 183 


Sena Hetrnfcorum, 189 
Sene, 63 
Senegailia; 139 
Serain de la Campa- 
gne de Rome fort 
dangereux, 6 
Press d’Airain œifée 
élevé par Moyle, fe 
voit à Milan, 29 
Sérvais , Evèque de 
! Ton: 


Tongres, 109 
Sege d'Oftende. 139 
Sienne, 212 

. Smaragdus IL. Exarque 
de Ravenne, 182 
Soleñrre, 


93 

Somme immenfe don- 
née par un particu- 
lier pour la conftruc- 
tion de la façade de 
la Cathedrale de Mi- 
lao. ( 23 
Sparte, St, Jean adref- 
fe une Epitre à ceux 

. de Sparte, 82 
Spoletre, 191 
Spon, refuté, 278 
Statues, d'Alexandre 
Farnefe & de Ranuce 

_ {ou Fils, 7. du Duc 
d’Albe, 129, D'un 
Pere & d'unfils, 1 34 

€ Martin V. faus 
barbe. 74, du grand 
Duc de Tofcane, 214 


Stert2linghen, 162 
Srilers de Milan, 61 
S. frasbourg, 100, 243 


Sarre (le Sr, ) fe trou- 
ve en fcpt endroits 
diffirens. si 

Saxe. 70 

T, s 

PT Able où fe fr la di- 

ftribation des cioq 


(pains & des deux 
poillons, 376 








à Geneve, 240% 
Tamife (1x) a fon 


cours d'Orient en 
Tarantales.  $9 369% 


Tell ( Guillaume }: 9f 
Z'erracire, 202! 
Tefsr, 33. 
Théatre tres beau, … $4 
Thersaque deFrancforts 
15, de Venife, 178 
Tillenl à Bafle, 
Tilmons. xl 
Toifoz (ordre de la }s 
1371 
Tombeande Barthelemi 
Coplione, is. Dei 
ctro Rois, 29, de Se 
Auguftin. 31, Du Duc | 
de Rohan, D’Aubis 
. gné, 87, De Chark 













trarque. 173, Le | 
bain VII, De Lelior 
Gregorio Giraldi, 183% 
De Gafton de Foix, | 
184 d'Inracent X4s | 
_210. De PEmpereur, 
Henri VII. 215. De 
Gamaliel, bd, De 
Nicodéme sb/d. D’As 
bilas, sbid, De Bea- 
ui, bd, T ombeaux! 
















‘1. 1 
| 
| 
| 


| ASpire, 243 


lonneaux diffsrens. $$ 
ofcancha, 212 
rorfcne, 3$ 
ert nés, 214 


For de Cremone, $ 
| Voiés, Clocher, 
Frerlle ( la) promenade 
| à Geneve. 77 
Cremblemens de terre. 
| 90, 348.356 
Trente, 163 
Trsn, petite Ville. 48 
Tronchir (M.) Profef- 
feur en Theologiè à 
! Gencve, 240 
Mruittes ( groffes )}75, 
| comment on les pe- 
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en fanté, HER 
Verruëé ; Ville fortifiée 

en Piémont, 48 
V'ertupadins à Génes,.4i 
Vrefnve, 336 
Via Flaminia, 188 
Via Oflienfsss 211 
Vicence. 17a 
Vincentin. 170 
Vins d'Italie,  $4.$$ 


Vins d'honneur en 
Suifle. 98 
Virgslené à Andes, 12 
Viterbe, 212 
Vitres rares en Italie. 
38 

Uriverfite de Parme, 6 
De Pavie.,z1.De Zou- 


_fcheà Geneve, 76 vain.112.De Mayen- 
Turcsà Livorne, 214 ce, 1f3. De Heïdel- 
Turin. 49  ‘“berg. 157. d’Altorf, 
159. D’Ingolftat 159 
V<errir (le) Maifon De Padouë, 173. De 
de Plaifance du Duc Ferrare, 183 
de Savoye, so Voghera. 3f 
Veau marin. 113 Volga ( le } a fon cours 
Verllane. 70 d'Occident en O©- 
Venife, 173, Ses curio- rient, 33 
fités, 174,17$ Urbin, 187 
Verge de Moyle, 24  Urrechr, 109.1$£ 
Verone, fon circuit, 163 W. | 
Vers à foye petrifiés, 20 W Ef[el. EL 
Vers pour fe maiatenir Wormse 156 
4 AR OR 
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